Us, 
re D 


Le 
& | 


: HIEROGLYPHES, 


L'Art d'exprimer par des Figures Symboliques, les 
Vertus, les Vices, les Paffions & les Mœurs; &c. 
avec diferentes Devifes Hiftoriques. 
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Ouvrage utile aux Peintres, aux Statuaires, aux Graveurs 
© aux Arnateurs des Arts qui dépendent du Defféin. 
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22 N des Savans qui viennent quelquefois dans ma 
1 boutique, s'avifa de dire un jour qu'une Préface 
ef? la véritable Sauce d'un Livre. ‘fe retins ce 
mot, refolu d'en profiter dans l'occafion. Lors 
que j'eus fait laquifition de l'Ouvrage que je 
publie aujourd'hui , je fus ftandalifé de n'y trouver pour 
toute Préface qu'un maigre Difiours, qui ne répondoit au- 
cunement à la matière, © à la bonté de l'Ouvrage. Le 
Livre me parut étre en cet état, ce que fèroit un plat 
d'excellent Poiffon, dont la Sauce ne vaudroit rien.  Y'eus 
recours à mon Savant qui fe fit un f[crupule de raccorder 
une autre “Preface que je lui demandois avec inflance. 
Voyant que je ne pouvois l'engager à me rendre ce Jervice, 
qui eff pourtant aujourd'hui fort à la mode dans la Librairie, 
je le priai au moins de me mettre au fait de la Science des 
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1 A VERTISSE MENT. 


HirErRoGLyPHES dont j'avois fort peu d'idée. Voici à peu- 
Près ce qu'il me dit. ‘J'en chargeai foigneufement ma me. 
moIre , Car j'avoue que ma fcience ne s'étend Point jusques- 
là. Je ne ferai donc que répeter de mon mieux ce qu'il 
m'aprit en cette occafion. | 

» Les Egyptiens ft font appliquez de bonne heure aux  féien- 
»» Ces. ls y avoient fait de très-grands progrès. Leurs 
» Sages ont été les maîtres des plus illufîires Philofiphes 
»» 04 Légiflateurs qu'ait eu la Grece. Ces derniers avoient 
» Été puifèr en Egypte le favoir qui les rendit Ji refpec- 
,, tables à leur Patrie. Mais les'Prétres Egyptiens qui 
., étoient les dépofitaires de la fcience nationale, n'aimoient 
» Pas à la communiquer aw Peuple. Ils avoient des Figures 
», gwils appelloient Sacrées & dont ds fe Sérvoient pour ex- 
», primer leur doitrine d'une manière myflerieufe. Cefl 
dans ces figures facrées, (car le mot de Hieroglyphe ne 
, lignifie que cela) qu'étoient renfermées la Religion, Ja Phi- 
lofophie , en un mot, toutes les Etudes des Egyptiens. Ils 
n'en donnoient pas la clef à tout le monde. Or peut mé. 
me dire qu'elle eft perdue © que faute de l'avoir confèrvée, 
jl y a aujourd'hui, fur des Pyramides © autres anciens 
monumens d'Egypte, des chofes que l'on n'entend plus. 
En vain des Savans ont effayé de les expliquer ; Leurs 
Explications ne font que des conjeitures ; des divinations 
sngenieufes à la vérités mais fans certitude. | 
, On a appellé enfuite Hieroglyphiques /s fgures qui 


par des atributs choifis & propres a la qualité que l'on 
$ | VeUÉ 


2) 


29 


ÉVERTISSEMEMUL, - © + 


, veut caraéterifer, defignent ne Science, ue sk ICE; de d de 
tu, outout autre fujet que lon fe propose. eff en se Jes 

babiles Peintres , Sculpteurs, Graveurs, G'autres rtifles 
: emblables ont réuffl. Mais pour ne Na Per dans 
5 l'obfcurité, on ef} convenu de l'ulage CO de la es pe 
» figues. Onen a donné des explications qui font entre les 
., nains de touf le monde © que chacun PA confulter tou- 
tes les fois qu'il eft en peine de-favoir gr elle Vertu, ou 
,» quel Vice, on a voulu peindre d'une maniere {ymbolique. 
» C'efi à quoi peut fervir votre Livre. Un Italien, entre au- 
» tres, en a fait un qui‘na pas été inconnu à votre Auteur ; 
» mais 1] donne fort dans le moral. Votre Auteur ef plus 
,» court; fon Livre contient diverfes chofes que Ripa n'a point 
» dites. ” | 

Te voulus mettre mon Homme en une efbece de necefiité 
de me dire ce qu'il penfoit de l'Ouvrage en gros © des V’ers 
qui y font infèrez, mais 1l M interrompit brusquement , en me 
difant qu'il ne qugeoit jamais d'un ouvrage fur une leéfure 
faite couramment. ,, Le Public, me dit-il, vous aprendra 
» lui-même de refle l'ouvrage eff bon. Dans quelques 
» #0is vous ferez en état d'en juger, par le debit. Quant aux 
»» Vers, ls n'ont, ni le füublime de Corneille, u5 le délicat de 
» Racine nt l'exactitude de Boileau, ni La richelfe de rimes de 
» Mr. Rouffeau ; 1l y à des rimes negligées que l’on pour- 
», voit quflifier par l'éxemple de Mr. Voltaire: à celn près 
»» les Vers contiennent des véritez utiles € quiconque n'y 
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AVERTISSEMENT. 


» Chercheroit que l'inffruëtion toute nuë, y trouveroit [on comp 
» te en bien des endroits. ?” 


Après avoir parlé de la forte, 1l fe tüt. Ilne me fut 
pas poffible d'en aracher rien de plus © il me congedia 
poliment. Arrivé chez moi, j'écrivis an plutôt ce qu'il m'a- 
voit dit; © l'allas communiquer à un bomme de Lettres 
de ma connoiffance. fe fus bien furpris, lorsqu'il me dit : 
» Vous vouliez une “Preface; en voilà une toute faite. In- 
» Primes ce que vous veneë de me dires le Public fera [a- 
>) éisfait de Vous; © vous fèrez quite envers lui. ?. 

Je l'ai cru, 1 refle à [avoir Ji les Letieurs auront 
pour moi l'indulgence qu'on m'a promife de leur part. 
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1. Amour domté. 


Lors que je fais dans mon Printemps, 
Je domte le Berger ; le Roi, l'homme de Lettres: 
Mais je fuis domté par letemps, 

Le plus puiffant de tous les Mattres. 
AE Mour domré. Vous VOyEZ Ce 
petit Dieu affis fur une Mon- 
à 24] tagne, fouler au pied fon 

A LEE) MR Arc& fes flêches, aiant perdu 

4 fon flambeau”, tenant une 
horloge de fable en fa main droite, & de 
la gauche un petit oifeau maigre & déchar- 
né que l’on nomme plongeon, qui repre- 
fente la mifere. 

Le flambeau que l'Amour a perdu mon- 
tre fa pauvreté qui le conduit au defef- 
poir jufqu'à foùler aux pieds fes propres 
ârmes, l'horloge qu'il tient eft le fymbole 
du Tems, qui modere toutes les paflions 
de l'ame, & païticulierement celle de l'a- 
mour. 


2. Amitié. 
Ma fidelité, ma conflance 
Ne ployent fous aucun effort; 
Les peri!s les plus grands, ni la plus grande 
ab'ence 
Ne peuvent rien fur moi, non pas mêmes la 
mort. 


Amitié. Elle -eft ornée d'une robe blan- 
che, ayant l'épaule gauche aufli nuë que 
la gorge; elle a une Guirlande de fueil- 
les de Myrte & de fleurs de Grenadier 
entrelafées , avec les mots HYEMS & 
ÆSTAS , qui fignitient L'Hyver € l’Efie; 
de fa main droite ellé montre fon Cœur, 
où font écrites ces paroles en lettres d'or 
LONGE & PROPE , Loin er pres, & 
celles-ci au bas de fa robe MORS & Vi- 
TA; La mort, & la Vie:'elle empoigne 
avec la main gauche un Ormeau fec, envi- 
tonné d'un cep de vigne, 
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3. Academie. 


Les Alexandres, les Céfars 
M'occupent dans ma folitude. 
Mais mes plus grands travaux, ma principale 
étude, | 
Sont les Spiences > les Arts. 


Academie. Femme entre deux âges d’u- 
ne Majefté Heroïque , portant une Cou- 
ronne de fin or, fon habillement de divet- 
fes couleurs, elle tient de fa main droite 
une lime avec ces mots alentour DETRA- 
HIT ATQUE POLIT,; & de la gauche u- 
ne Guirlande faite de Myrte de Laurier & 
de Lierre , où pendent deux pommes de 
Grenade; fa chair eft perfemée de feuilla- 
ges & de fruits de divers arbres, & refide 
ordinairement dans un lieu folitaire, ayant 
à fes pieds des livres dont un finge fe jouë. 


4. Abondance publique. 


Lors que je meurs tout efl en deuil, 
Tour l'Univers n’eft qu'un Cercueil, 
Auffi la joye revient bien vite, 
Du moment que je ref sise, 
Abondance publique. C'eft une femime fu- 
perbement vétuë couronnée de lauriers 
s'apuiant fur une Corne d’abondance rem- 
plie de toutes fortes de richefles ; & de fa 
main gauche elletient quantité d'Efpys,de 
Palmes & de Lauriers, qu'elle laiffe tom- 
ber indiferemment pour en regaler le Pu- 
blic. 
5. Ame bien heureufe. 
L'eclat dent je brille à vos yeux 
Fait voir quelle ef non origine, 
Elle «ft Celejie, elle eff Divine , 
Auffr volé-je dans les Cieux. 


Ame vien heureule. Fille dont la grace 
& la beauté font également jointes enfem- 
ble; elle a une Etoile fur la tête, des ai- 

les 


D ” 


les au dos, le vifage couvert d’une voile 


tranfparante, & une robeéclatante, & de- 
liée. 


6. Ame Courtoife & traitable.. 


Te. fuis de tous les Animaux 
Le plus fourmis à l'homme <ÿ le plus focia- 
ble ; 
Temoin ce Père admirable, 
Que je fauvai jadis de la fureur des flots. 


Ame Courtoife er trairable. Les Natu- 
raliftes nous difent qu’il n'y a point d’ani- 
mal plus ami de l'homme, que le Daufin 
fans qu’il y paroille aucun interêt; voilà 
pourquoi on le peint avec un enudité qui fe 
répofe fur lui. . 


7. Amour pour la Patrie. 


Nul peril ne peut m'arreter, 

La mort dut-elle m'emporter, 

Puis qu’il s’agit de ma Patrie, 
Te méprife mon [ang, je méprile ma vie. 

Amour pour la Patrie. Voyez ce vigou- 

reux Guerrier qui fetient deboutentre une 
srande flamme de feu, & une épaifle.ex- 
halaifon de fumée, vers laquelle il tourne 
les yeux avecune mine refoluë & une affeu- 
rance: inébranlable ; en fa main droite il 
porte uue Couronne d'herbe ; &-en la 
gauche il en ee une autre de chefne:; il 
eft armé à l’Antique pour montrer qu'il 
eft bon Citoyen ; & quoi qu'il femble de- 
voir aprehender le danger qui le menace 
il meprife tout, marchant fur des Armes & 
foulant les Epées nuës. 


8. Aurore. 


Les Etoiles du firmament 

Ne fcauroient [obtenir ma prejence un. mo- 
ment : 

Et moi je ne fçaurois foñtenir la lumiere 

De l'Ajtre dont je [uis l'aimable Avañtcou- 
riere. 


Aurore. L'aimable fourrier du jour à 
qui l’on donne des ailes comme à la Re- 
nommée , fe fait remarquer par le ver- 
millon de fes joües , & par fa robe de 
couleur jaune , elle tient un flambeau d’u- 


ne main, & feme des fleurs de l'autre, fe- 
renant l’air à fon arrivée, qui cependant 
rejoüit la terre & les plantes, qu’elle a- 
rofe de fes larmes. | 


9. Authorité. 


Ce Speptre ex ces deux Clefs que je porte en . 
Es Mains 
| Sent les marques de ma Puiflance* 
Quon ne me parle point de Vertu, de Scien- 
ce ; 
Je decide à mon gré.du deflin des Bumains. 


Authorité. Je ne penfe pas que la Puif- 
fance ou l’Authorité fe puiffe mieux pein- 
dre que comme la voilà reprefentée par 
cette Dame venerable, affife dansun Mag- 
nifique Thrône, & vêtuë d’une belle robe 
couveitc‘de picrreries avec deux Clefs en 
la main droite, un Scçeptre en la gauche, 
& à fes côtez un double Trophée d'Armes 
& de Livres. 


10. Aumône. 


Quand in donnes aux Indigens, 

Ne fais point fonner la Trompette; 

Que ta-main gaucke dans ce tems 
Ne fçache point ce que fait ta main droite, 

Aumône, Celle qui la fait ici à un pe- 

tit Enfant, a les deux mains cachées fous 
la Robe, & fur la tête un flambeau allu- 
mé qu'une Branche d'Olivier environ- 
ne : les myfterieux fymboles nous apren- 
nent, Qu'il ne faut pâs que la main gau- 
che fçache ce que faitla droite, quand on 
donne l’Aumône , qu’en fecourant Îles 
Pauvres, noftre bien ne diminuë non plus 
que la clarté d'un flambau où l’on en-allu- 
me un autre; & que c’eft la Mifcricorde 
figurée par l'Olivier, dans les Saintes Let- 
tres, qui nous doit émouvoir à faire l'Au- 
mône. 


11. Abftinence. 
Ne fois point fujet à ta bouche. 
Aprends que quelquefois tu la dois refufer: 
Ces Merx excellens que je touche, 
S'en ufe fans en abufer. 


Abflinenre. L'effét de cette Vertu fe 
voit. 
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Yoit ici par la figure d'une femme, qui 
porte une de fes mains à la bouche, pour 
montrer par là, qu'ilne faut pas y être fu- 
jet, & tient de l’autre un Rouleau, où 
font ces paroles remarquables Uror ñe A- 


burar. 


12. Acoutumance. 


2 n'efl rienicibas dont on ne vienne à bout , 

Tu peus em voir it la nayÿve peinture, 

Mas il faut exercer, la coutume peut tout , 
C’eft une [econde Nature. 


Acoutumance. Cét homme chargé de 
plufieurs inftrumens, tous propres Sex 
ercer aux Arts; marchant appuyé d'une 
main fur un Bâton’, & tenant de l’autreun 
E:riteau, avec ces mots vires acquirit eun- 
d,reprefente la merveilleufe force de l'ac- 
coûtumance,il eft vieux & ne repofe point, 
pour montrer que l'experience-le meten 
credit, & qu’en agiflantilfe fortifie; ce qui 
vous eft encore enfeigné par la Rouë que 
vous voyez devant lui. 


13. Aide. 
Fe ne puis l'ignorer, vosbefoins font les no. 
tres ; 
Ce que je fais pour moi fe doit faire pour 
VOUS ; 


Il faut s'aider les uns les autres, 
La Nature l’apprend à tous. 


Aide. Le fecours qu'il faut donner 
au Prochain eft affez bien exprimé par la 
figure d’une homme agreable: par la Guir- 
lande d'Olivier qui lui ceint lechef, eft de- 
notée la Compañlion ; par les Rayons qui 
l'environnent, l’afliftance Divine; par le 
Cœur qui pend à la chaine qu'il porte au 
col, qu'il faut que l’homme affifte les 
Pauvres, & de fes biens & de fon confeil, 
dont le Cœur eft le fymbole; par l'Echa- 
las qui foûtient la vigre, qu'on doit appu- 
yer de même la foibleffe du Prochain; & 
par la Cigogne, que c’eft à nous à imiter 
cet Oyfeau , qui ne fe laffe jamais d’être 
fecourable, & particulierement à fes plus 
proches, 
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14. Amour de foimême. 


Que ce foit Fable ; ow bien Hifloire; 

Narcif: mourut à vint ans. 3 
Cependant qui le purra croire ? 
Il a laifé cent mille enfans. 


Amour de foi même. Ce n'eft pas d’au- 
jourd’hui que l’on nous a reprefenté fous la 
figure de Narcifle, qui fe mire dans une 
fontaine , pour montrer. parla que celui 
qui aime foi même , fe plait ordinaire- 
me à fe contempler , & à s’aplaudir en 
toutes fes aétions, ce qui n’eit pas moins 
ridicule que la Fable de Narciffe, dont les 
anciens Poëtes ont été les, premiers in- . 
venteurs., pour apprendre à l'Homime que 
de la propre vanité s'enfuit ordinairement 
fa perte. 


15. Amitié veritable. 


L'amitié veritable ç& tendre 

N'a nul des défauts de l’ Amour: 
Elle donne, celle prend , elle vend tour à tour; 
Mais ce n’efi nullement enveñe de [urprenäre. 


L' Amitié veritable. La veritable amitié 
doit être fans fard,auffi eft-elle reprefentée 
par trois Vierges toutes nuës, aiant les vifa- 
ges feveres, & lesbras entrelafflez; l’une 
tientune Rofe, l’autre un DE , & la troifié- 
me un bouquet de Myrte ; ce qui montre 
les trois differens effets de cette vertu, qui 
font de donner, de recevoir, & de rendre le 
femblable : leur Virginité nous apprend, 
que la fincere Amitié ne veut être fouillée 
d'aucune tache; leur Nudité , qu’il ne 
faut point de deguifement entre les Amis: 
leurs vifages denoncent qu'il faut être de 
même en donnant qu’en recevant : la Rofe 
figniñie la complaifance , le Dé leur re- 
connoiflance, & la Myrte leur Union. 
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1. Amour Divin. 


Un Cœur percé de mes celellestraits , 


Gowte mille plaifirs ; e> ne change 
ja mais. 


Left vêtu comme on peint les Anges 
des ailes miftericufes au dos , il leve Îles 
Yeux au Ciel avec le Nom de Jefus fur la 
À 2 poi- 


4 

poitrine, tenant d'une main un Calice en- 
vironné deRayons, & de l’auteril tient un 
Cœur enflamé & percé , quieft le veritable 
fymbole de l'Amour. Divin. 


2. Ârtifice. 


Ces beaux traits, cette main, cette 
riche parure. 
Font voir tour ce que l'Art ajoñte à 
le Nature. 


Homme trés beau, richement.vêtu d'un 
habit en broderie , aiant la main droite ap- 
puyée fur une viz ; & de la gauche il mon- 
tre une Ruche pleine d’Abeilles , quirepre- 
fente que ces animaux quoi-que petit font 
grands dans leur conduite, ayant. leurs 
Chefs , leur ordres, leur économies, d'où 
fe forme entr'eux une efpece de Ro- 
yauté. | 


3. Atte vertueux. 


L'éclat que donne une valeur ju- 
préme, 

Ef? le plus riche Diademe. 
Homme de trés. bonne mine couronné 
de rayons avec une Guirlande d’amaran- 
the,armé d’armes dorées, fous un manteau 
Imperial brillant d’or ; il perce d’une lance 
qu'’iltient de la main droit un ferpent, de 


lagaucheiltientunlivre, &fousun de fes 


piedsil a une tête demort; C’eft pour mon- 
trer que lors que l’on excelle dans les ar- 
mes ou dans les lettres, que 


Malgré Caron qui le prend dans fa 
barque 
Leur nom € leur vertu 1hrierme 
phent de la Parque. 


4. Amour de vertu. 

La vertu toute feule &> fansantre 
opulence’, 

Aux hommes vertueux tient lieu de 
Recompenfe. 

Enfant nud, aiflé, & couronné de 
Lauriers, ayant trois Guirlandes en fes 
mains reprefentans les trois vertus Cardi- 
nal qui font la Juftice, la Prudence, & la 
Temperance. 


s. Abondance 
Le luxe, les plaifirs ex la magnifs 
cence, 
Sont les vrais fruits de l'abondans 
ce. 


Elle fe reprefente parune belle Femme 
couronnée de fleurs, ayantune robe verté 
brochée d'or, tenant de fa main droiteune 
corne d'Amalthée avec des fruits, &. 
dans la gauche des épys de plufieurs fortes 
de grains tombant parterre, quieftle fyim- 
bole de l’Abondance. 


6. Avril. 
Tont plait , tout rit aux yeux dans ce 
Printems de l'age 
On feroit trop heureux fi l'on étcit 
_ plus fage, 

Jeune & trés beau garçon couronné de 
Mrte, vêtu de verd avec des ailes au 
dos , tenant de la main droite le figne du 
Taureau entouré de fleurs, & de la gauche 
une Corbeille pleine de fruits. 


7. Amour du prochain. 


Secourir fon Prochain, foulager [a 
mifere » 

Eft l'Efét d'un amour généreux © 
fincere. 

Le voicy peint par une Homme rele- 
vant charitablement un Pauvre tombé , & 
lui donnant l’aumône , ayant un Pelican 
à fon côté qui s'ouvre la poitrine à coups 
de bec pour en tirer du fang pour la fubfi- 
france de fes Petits. 


8. Amour envers Dieu. 


On netrouve qu'en Dies ces chars 
mantes douceurs | 
Capables de remplir nos Efbrits 

nos Cœurse 


Le faint Amour que nous fommes tous 
obligez de porter à Dieu, ne peut être 
mieux reprefenté que par cét homme con- 
templatif: il tient les yeux élevez au Ciel, 
afin de nous faire fouvenir que c’eftau Ciel 
où nous devonsattacher nos penfées, pour 


témoigner l’ardeur de fon zele ; iltient un 
" Rou- 


ulea uoù fe lifent ces paroles LÆT À- 
NUINT IN DOMINO , ET GLORÏA- 
MINI OMNES RECTI CORDE, pour 
nous inviter ici bas à ne chercher point 
de joye qu’en l'Amour de nôtre Dieu, 
qui eit le vrai Pere de Mifericorde & de 
Confolation. 


o. Affiduité. 
Un travail affidu quelque lent qu'il 
puiffe êire, 
Avance enfin l'ouvrage © fe fait 
(bien connoëtre. 


On nous reprefente l’affiduité par une. 


vieille femme, qui de fes deux mains tient 
prés d’elleun Rocher couvert de lierre,qui 
montre que fouvent par lafliduité l'on 
monte proche des Grands; mais que’ leurs 
fupport n'eft pas loin d’un Efcueil. 

: 


10. Amour de Renommée.. 


Mon Empire s'étend [ur la Terre 
e7 fur l’'Orde 

Et d’un vil trés leser je parcours 
tout le monde, 


C’eft par un Enfant nud que. l’on nous 
Je depeint , qui eft ailé , & couronné 
de lauriers, tenant en fes deux mains 
trois Couronnes , ayant deux pié d’es- 
taux à fes côtez chargez de femblables cou- 
ronnes, pour montrer que l'Amour de la 
renommée eft incoruptibde, & ne l’acquiert 
que par la vertu. 


11. Amour de la Gloire 
Il n’efl point fous le Ciel deplus bel, 


" de Courunne. 
Que colle que la Gloire donne. 


On le reprefente comme le precedent 
couronné de Lauriers, il tient en fes mains 
plufieurs Couronnes; les Romains don- 
noient à leurs Capitaines viétorieux la Civi- 
que qui eft faite d’un Rameau de chefne, là 
un Soldat qui avoit fauvé la vie à un Citoy- 
en dans un Combat l’Obfidionale de gra- 
men, à celui qui avoit fauvétouteune Ar- 
méc. La Murale étoit le prix de celui qui a- 


5 
voit efcaladé le premier une Ville; & la 
Navale qui eft faite de pointe de Navire, fe 
donnoit à celui qui avoit comniencé & 
gagné un Combat Naval. 


12. Aftrologie. 


Confiderer les Cieux , leurs cours, leur 
mouvement 

Eft d’un Efprit Divin le noble am 
fement. 


L'Aftrologie nous eft reprefentée fous la 
figure d’une femme parée d'une belle ro- 
be, femée d’étoilles couronnées de même; 
Elle à un Soleil fur fa poitrine; portant un 
Sceptre de la main droite,un Globe celefte 
de la main gauche, & un Aïgle fous les 
pieds qui eft le Roy des Oyfeaux,lequel fui- 
vant les Naturaliftes eft l'animal le plus 
clairvoyant. ù 


13. Avarice. 
Que fert d'avoir tant de biens en 
partage 
Si l'on n’en fait un legitimeu[age ? 
Le vifage maigre de cette Femme avec 
fa pâleur. & la triftefle avec laquelle on 
lui voit ferrer cette bource , & pofer fa 
main fur le ventre qui eft gros comme 
celui d’un hydropique, jointe à ce loup 
qui eft auprés d’elle d'une extréme mai- 
greur , reprefente affez naïvement jufqu’où 
va l’Avarice de fes Efprits inquiets qui 
ne s’apliquent à autre chofe qu'à d’atraper 
le bien. d'autrui, 


14. Agriculture. 


Gluand des dons de Céres nos Cam- 
pagnes [ont pleines, 

On goñre avec plaifir le doux\ 
fruits de [es peines. 


Elle eftreprefentée par une belle Fem- 
me de village comme l’on peint Cerés vé- 
tue de verd couronnée d'épys, tenant de 
la main droitele figne du Zodiaque, & de 
la gauche une Arbriffeau qui commence à 
fleurir & qui montre l'amour du Laboureur 
pour les plantes, 

15, Art, 


15.- Aft, 


Un Chef.d'œuvre de l'Art, facile 
Ingenieux,. 

Surprend également ç l'efprit € 
les yeux. 


C’eft une Femme agreable, belle & in- 
genieufe vetuë de verd, tenant d’une main 
un marteau, unburin, & un pinceau, & 
de l’autre s’apuyant fur un pieu fiché en 
terre , pour foûtenir une jeune plante qui 
l'environne du bas en haut pour montrer 
que l'Art fuplée à la Nature. 


1. Bonté. 


Mon Caraflere eft la fidélire, 
La Tuflice, l'integrire : 
Sur tout ma patience à nulle autre feconde, 
Me rend rendre pour tout la monde. 


ÇEftune Déeffe avec une robe de Ga- 

ze d'or, couronnée d’une Guiriande 
de Rüe, tenant une Pelican entre fes bras;& 
à fon côté elle a un Arbre verd fur le bord 
d'un Ruiffeau , qui eftun embléme allego- 
rique de la bonté qui confifte dans la bon- 
ne qualité commelaFoy, la Juftice, l’In- 
tegrité , la Patience &c. 


2. Benignité. 


Ces deux bras que je tiens ouvers, 


Montrent qu’il n’efl point d’hommeen. ce valle- 


Untuers s 
Dont je ne fois émete en voyant [a mifere: 
Auffi fuis-je jans fiel, toujours prése & bien 
faire. 


Elle eft ici reprefentée par une trés belle 
Femme avec des cheveux blonds couron- 
nez d’or, &un foleïl audeflus , ayant une 
robe fort riche , les bras ouveïts, tenant de 
fa main droite une branche d’Efpines qui 
eft un fymbole de la benignité ; elle tient 
fa main gauche apuyce fur un fauteüil , & 
derriere elle il y aun Elephant, qui eft le 
plusnoble des animaux, & quin'a point 
de fiel. 


3. Bonheur des Mifericordieux. 


Affligée der maux qui touchent mon 
Prochair, 
Er [ur tout de fon indigence : 
Je Partage avec luÿ non pain, 
Et lui fais éprouver par 1out mon affiflance. 


La Mifericorde eft toûjours fenfible- 
ment touchée des affiétions de fon 
Prochain ; voilà pourquoy on la repre- 
fente par un femme-.charitable , 
qui donne du pain à deux petits Enfans, 
pour montrer que la premiere qualité de 
cette Vertu, eft de donner à mange & à boi- 
re aux Necefliteux. 


4. Bienveuillance. 
Un'eff rien dans l’'Hymen qui ne paroile 
AOuX , 
Lors que l'amour eff mutuelle : » 
Alcione mourut pour fon Royal Epoux » 
Et cér Epoux fut mort pour elle. 


Cet embléme ne fe peut mieux expli- 
quer que par l'union mutuellequ’il y doit 
avoir entre deux perfonnes mariées ; elle 
efticireprefentée par une Femme agreable, 
couronnée de fueilles ce vigne & d’or- 
meauxentrelaflées, &tenant un Alcion é- 
troitement contre fon fein. C’eft une al- 
lufion de la fable d’Alcione femme de Ceix 
Roy de Thrace , qui aiantapris la mort de 
fon mari arrivée fur la mer, s'y pre- 
cipita du regrét qu'elle en eut. | 

$. Le Bonheur des Pauvres. 
Les biens dont les Mortels font leur unique Idole 
N'onrrien d’aftrayant pour 70n CŒUr ÿ 
J'aime la pauvreté, le Ciel fait mon bonheur, 
C'eft dans le Ciel que je m'envole. 


C'eft la premicredes Beatitudes qui nous 
eft reprefentée par un Enfant vêtu d’une 
robe qui montre le peu de cas qu'il 
fait des honneurs du monde; il regar- 
de le Ciel, & par fon bas âge on. peut 
facilement juger que fon Cœur innocent 
n’eft fufceptible que delaFoy, & des bon- 
nes impreflions que fon ame poffede , ne 
pouvant difimuler fon inclination natu- 
relle’, qui eft d’afpirer vers le Lieu de fon o- 
rigine, dont il attend toute fa felicité. 

6. Beauté 
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G. Beauté des Femmes, 


Les attraits dont je [uis pourvue? 

M'ont élevé jadis fur Junon, er Pallas: 
Paris, qui me vil toute nuë 

Leur refufa la Pomme, &' ne balança pas. 


Elle eft peinte nuë , parce que les Fem- 
mes ordinairement fe piquent de la beauté 
de leur corps ; & fi elles ne montrent que 
leurs gorges, c'eft qu’elles font retenuës 
par une modelftie civile; elle eft couron- 
née d’une Guirlande de Lys & de Violet- 
tes, qui font deux Hieroglyphes de la Be- 
auté ; elle porte un Dard pour montrer 
qu'il eftimpofble de la voir fans être blef- 
fé; le Miroir que l’on luy fait tenir mon- 
tre que plus l’on voit un objet beau & 
aimable, plus.on defire la jouiffance ; 
on l'afied fur un Dragon pour mon- 
trer, qu'il eft dangereux d’attacher fes re- 
gards fur de tels Charmes, & que les 
fuites en font dangereufes. 


7. Le bonheur de ceux qui 
font nets de cœur. 


L'Innocence € la Purete 

Font l'unique bonheur des hommes; 

Mais helas\ au ficele cu nous fommes 
Gui s’ocupe à chercher certe félicite? 


C'eft une Femme que l’on connoit être 
defolée par les larmes que l’on lui voit re- 
pandre fur un Cœur qu’elle-tient de la 
main droite; ce qui reprefente la Pureté, qui 
fuivant les faintes Lettres eft prile l'Inno- 
cence: Et cette netteté de Cœur confi- 
fte à ne l'avoir jamais fouillée d'aucune 
tache, pour pouvoir poffeder un verita- 
ble Contentement. 


8. Le bonheur de ceux qui fouf- 
frent pour la Juftice. 
Cette Croix que tn vois te paroit accablantes 
T'en porieunebien plus pefante, 
Et qui me navre de douleur ; 
C'eff celle que je porte au dedans de mon 
cœur, 
La plus pefante des croix que cette 
femme fupporte, n'eft point celle qu'el- 


… 
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le tient en la main, puis que ce n’eft 
qu'un fymbole de la perfecution pour la 
Religion qui eft la plus noble partie de 
la Juftice; Mais la croix qu'elle porte 
en fon Coeur en voyant fes Enfans tuez 
à fes pieds , eft la plus déplorable, & 
la plus fenfible de cette vie, où il ne refte 
que l'efperance; & fi nous avons part aux 
fouffrances, nous aurons part aux confo- 
lation. 


9. Le bonheur de ceux qui 
procurent la Paix. 
De tous les biens de la Nature, 
Rien n’égale celui d’une (olide Paix : 
Heureux qui ne la rompt jamais, 
Et plus heureux , qui la procure. 


Celle à qui vous voyez ici tenir dans 
fa main droite une branche d'Olivier ,& 
fouler aux pieds des Arcs, des Boucliers 
& des Epées, ne fe peut mieux prendre 
que pour la Paix, qui n’eft jamais fi 
recommandable que lors qu’on fe l'ac- 
quiert par fon merite, & par fa propre 
vertu: Et il eft encore plus Glorieux de 
triompher fur fes paffions vitieufes que fur 
fes Ennemis. 


10. Le bonheur de ceux qui ont 
faim & foif de Juftice. 


Que nos Mœurs foient fans avarice ; 

Fuyons toute Cupidité, 
Et méprifant les biens avec leur vanité, 

Ayons faim ex foif de [uflice. 

Vous voyez ici la Juftice tenant de fa 

main droite une Epée flamboyante, & de 
la gauche une Ballance , que le diable lui 
voudroit arracher des mains; cette épée 
nous montre que ceux qui ont faim € faif 
de vertu, fe doivent armer d’un St. Zele, 
qui eft une Epée invincible, 


11. Le bonheur de ceux qui pleu- 
rent leurs pechez. 
Dieu qui permet le mal, veut que l’on s’en 
repente s 
Il punit en fon ire une ame imfenitente: 
Il n'efi que les cœurs defolez , 
A qui Dieu faffe grace, ex qui foient confolez. 
Voiez 
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Voiez cét homme joignant les mains re- 
gardant le Ciel, & verfant des larmes; il 
nous montre fecrétement que bien heureux 
four CEUX qui pleurent leurs propres cffences » 
& celles de leurs prochains feules, qu'ils 


feront confolez & s'aquerront une joye per- 
durable. 


12. Le bonheur des Debonnaires. 


Où teportetarage, homme digre de foudre 
Ton Dieu t'apperçoit bien de fon Trône éternel; 
Er s'iline te portoit un amour paicrnel, 

Son bras vangeur t’auroit déja reduit en poudre, 


La douceur des Kfprits debonnaires , 
eft reprefentée par une fillé qui eft'un 
Symbolle d’une Ame pure, & fans Mali- 
ce contre fon Prochain, exempt d’aigreur 
& d'amertume qui font les marques d’u- 
ne felicité Eternelle. 


13. Calomnie. 


Si tu veux triompher du vice. 

Qui tache. à furmonter ton cœur, 
Défietoi de tout, ex tu feras vainquer : 
Mais il faut la force, il y faut l'artifice. 


Elle nous eft reprefentée ‘par une fem- 


me encolere, empoignant par les cheveux 
un petit Enfant, quiluy demande pardon, 
pour nous montrer que la Calomnie de- 
chire les chofes les plus innocentes; elle 
porte une torche, qui manifefte que cette 
furie qui eft engendrée par une haine fecre- 
te, ne refpire que la vengence; elle à 
un Bafilic pour Hyrogliphique , pour nous 
montrer que comme cét Animal tuë de 
loin par fa veuë , de mêmes la Calomnie 
ruine par fa mechante langue, ceux qu’elle 
fe propofe de perdre. 


14. Chafteté. 


Le voile dont tu vois que je couvre mes yeux, 
Sert à me garantir des embuches des hommes, 
Foibles, fragiles que nous fommes, 
Leurs regards pleins defeu font trop fernicieux. 


La Chafteté nous eft depeinte vétuë de 
blanc, la tête voilée, tenant un Sçeptre de 
la main droite, & de la gauche deux tour- 


tourelles, pour montrer quela chafteté eft 
ennemie de l’ordure, de l’oifivete, s'éloign- 
ant des objets qui la peuvent faire pecher, 
afin d'être maitreffe de fes paflions. 


15. Concorde invincible. 


La force des Rois de la terre 
Liguez pour fourenir les efforts d'une guerres 
Ne confifle qu'en l'union; 
Lis l’Hifioire de Geryon. 


C'eft.le Symbole le plus convenable dela 
Concorde ‘invincible , que la figure de 
Gerion armé, qui a trois vifages, la tête 
environnée d’une Couronne d'or, fix bras 4 
& autant de jambes ; il tient une Lance 
d'une main, d'une autreune Epéenuë, & 
d'une troifiéme un Sçeptre, ayant les trois 
autres mains pofées fur un Bouciler. 


ae a 
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1. Comedie. 
Je joins quand il me plaïift, lac 
gréable à l'utile, 
Je me [ay traveflir de toutes les 
façons, 
Et fans trop échauffer ma bile, 
Je cenfure la Cour ; la Campagne, 
la Ville ; 
Et mêmeen badinant je donne des le- 
.fons , 
Ous ne la mettons pas ici pour un vi- 
ce , mais pource qu'étant fur le Théa- 


tre elle y expofe les vices des hommes, afin 


que par l'exemple d’autruiils aïent horreur 
du Crime & qu'ils corrigent leurs mœurs ; 
elle porte une flute d'une main & de l’autre 
un Mafque; l’un fignifie l Harmonie & 
l'autre l’Imitation. 


2. Concupifcence. 


Dex que le fes de la Concupifcen- 
cé, 
Ermbraxe quelque jeune Cœur, 
On peut bien dire, adies pruden- 
ce 
Adiem repos, richeffe honneur: 
Aprés vient le remors, la honte 
e l’'indigence. 
L'Embleme de la concupifcence fe re- 
prefente fous la figure d’une Femme pref- 
que nuë , d'autant que le propre de ce ee 
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’eft dene fe dépouiller pas feulement le 
Corps des biens de la fortune, mais encore 
Ame de l'Honneur, de la liberté , de la 
Prudence & de la fageffe ; fes cheveux font 
rtiftement mis tenant d'une mainune Per- 
Irix qu'elle careffe ; l’on luy reprefente un 
Crocodile fouselle , qui avec la Perdrix ce 
ont ces deux Animauxfavorits à caufe de 
eur inconftance, 


3. Confcience. 


J'ay des épines. pour les Coeurs, 
Dont la conduire eft injufle & méchan. 
155 
Mais je referve un Champ de 
fleurs, 
Pour nn Coeur droit, pour une Ame in- 
nocente, 


Vous la voyez regarder un Cœur fixe. 
nent qu’elle tient dans fes mains, au def- 
ous duquel eft écrit , la propre Confcience : 
ile a les pieds nuds entre un pré femé de 
leurs, & un champ plein d’efpines. C'eft 
Jour nous montrer qu'il y a toûjours 
Jeux chemins fecréts dans nôtre Cœur 


ort differents , que nous fuivons fuivant : 


que nôtre Ame eft bien ou mal difpofée. 
4. Converfation. 


Le doux commerce des Amis, 
Fait tout le bonheur de la vie, 
Les plus charmans plaifirs n’ont rien qui 
foit exquis, 
Sans celus de la Compagnie. 


C'eft par un jeune homme de fort bonne 
nine que l'on nous le depeint le vifage 
iant; il eft habillé de verd, ayant fur fatête 
ne Guirlande de Laurier , & eñ la main 
roite un rouleau où eft efcrit Malheur à 
luy qui eff feul: c'eft pour nous montrer 
u'une Converfatien honnête c’eft la chofe 
u Monde le plus agreable : il porte en fa 
ain gauche un Caducée à l’entour du- 
uel font enlacez deux rameaux differents, 
un de Myrte, & l'autre de Grénadier, 
ui font les fymboles de l'union, & répré- 
ntent l'amitié inutuelle, 


s. Curiofité. 


Il eff bon quelquefois d'être un peu cu- 
TIEUX + 
Mais l'excez en efi domageable ; 
Tel ne feroit pas miferable, 
Si dansun certain cas, ilett fermé 
les yeux, 


Celle qui la reprefente a fur fa robe quan- 
tité d'oreilles & des grenouilles , les che- 
veux heriflez,les bras en haut.,la tefte en de- 
hors,& des ailes au dos,comme fi elle vou- 
loit guetter de toutes parts, par un defir 
dereglé; la gernouille y eft à caufe de fes 
grands yeux, c’eftpourquoy les Egyptiens 
la prenoient pour le fymbole de la Curiofi- 
té; pour les oreilles elles n’ontpas befoin 


d'explication. 
E77 qui peut avoir la fiience en par- 
tage, 
C’eft un bon lot ; c’efi un riche talent, 
Pourveu qu'en devenant [avant 
On faffe voir qu'on ef plus Sage. 


6. Connoiflance. 


L'on luy fait tenir un flambeau d’une 
main pour fignifier que comme les yeux du 
Corps ont befoin de lumiere pour voir, 
ceux de l’ame de même ont auffi befoin 
de s’aquerir l'intelligence neceffaire ; voilà 
pourquoy on luy fait tenir un livre 
pour montrer que l’on ne peut avoir de 
connoiflance fans avoir veu ou ouï. | 


7. Concorde politique. 


Les plus petits des Potentats, 

Deviennent Grands par la Coencor- 
de ; 

Mais les plus floriflans Etats 

Se ruinent par la Difcorde. 


La Concorde eft proprement une union 
mutuelle de volontez, on la peint jeune fille 
vefluë à l’antique, couronnée d’une Guir. 
lande defleurs & de fruits, à caufe que l’on 
luy donne l'honneur d’avoir demeflé le 

B Chaos; 


tO 

Chaos; de la main droite elle foutient un. 
bain avec des Cœurs dedans, pour mon- 
trer que les intentions bien placées &plaifi- 


bles ne chancellent jamais & font inebran- 


lables. 


8. Conftance, 


Pour moy le mauvais fort ne change point 
de face, 
Et je ne voy jamais de nouvelle difgra- 
ce; 
Pource que des malheurs dont je fuis 
rrenace 
Je prevois tous les coups fans en êsre blefe-. 


Ce qu'il y a de plus folide eft répréfenté 
par cette femme; elle tient de lamain gau- 
che une colomme, & femble qu’elle fe veuil- 
le brufler la main droite dont elle tient une 


Epée nuë fur un vafe de feu, pour (on 


que la conftance eft une ferme ref 
de refifter au mal & aux douleurs du 
parun temoignage de vertu, quine felaiffe 


pas vaincre par l’inquietude de l’efprit, ni 
aux pañlions de J’ame ni aux difgraces 


mondaines. 


9. Compafion. 


Tihjours douce | toñjours affable; 
Jetends mes bras aux malheureux ; 
Er dans le mal qui les accable, 
Fe leur donne mes oins, je les ref- 
Jens comme eux. 


Cét Embleme nous eft reprefenté par 
une femme fecourable, qui fait largeffe des 
pieces d’or qu'elle poffedé, avec gayeté de 
Cœur qui marque fa veritable Compaf- 
fion ; elle tient d’une main un nid de 
vautour qui eft l'Hyrogliphe que les Natu- 
raliftes prennent la deflus, difant que le na- 
turel de cét animal eft fi tendre pour fes pe- 
tits,que lors qu’ils manquent de proyeilfe 
perce les cuifles pour fe tirer du fang pour 
les nourrir. 


nn: 
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10. Cofmograptie. 


Il n'apariient qu'à la Co[mograz 


phie, 

De farcourir d'un vol auda- 
citux 

Tout le vafle pourpris de la terre 
ES des Cieux, À 

Et dim bien expliquer la Divine 
harmonie. 


L'onne nous depeint la Cofmohraphie. 
par une vieille femme pour avoir pris fon 
origine dez la Creation du Monde; elle eft 
vêtuë d’une Robe bleuë pleine d'Eftoiles, 
ayant à ies coftéz les Globes Celeite & Ter- 
reftre, & tenant en fes mains divers Inftru- 
ments de Mathematique, qui veulent ré- 
préfenter qu’elle eft également attentive à. 
confiderer le Ciel & la Terre. 


11. Concorde. 


Cette union des Cœurs, des douces. 
Îympatphies 

Sont d’'agreables Noeuds , font de 
charmans liens, 
Par qui deux Ames affor- 

ties 

Sentert mêmes plaifirs , mêmes 

Maux mêmes biens, 


Proprement la Concorde eftune union 
de volontez mutuelles. Elle nous eft ré- 
préfentée par une Femme qui tient d’une 
main des Epys de blé , qui répréfentent 
l'abondance ; de l’autre main elle tient un: 
baffin plein. de Cœurs, qui répréfentent a 
conformité reciproque de diverfes perfon- 
nes. 

2. Concorde Militaire. 

Des Soldats bien unis font d'un® 
force extrême, 
A qui rien ne peut refifr 


ter : 
Tout Corps qui fe divife, ennemi de 
foi même, 
Ne frauroit long-tems fubf]- 
ter. 


Vous la voyéz ici armée en Pallas te- 
sant 
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nant de la main droite une lance, & de la 
gauche plufieurs ferpents, pour montrer 
par là qu’elle eft toujours prête à fe défen- 
dre foy même par fes armes , & à nuire aux 
autres par le venin que produit la Co- 


ere. | 
13. Concord Conjugale. 
Deux Cœurs que l'Hymen alfem« 
ble 


Goutent mille plailirs charmans: 

Ils font Epoux , ils font Amans; 

Ils veulent toujours être enfem- 
ble, 


On la reprefente par un jeune homme & 
une jeune Femme qui font vêtus de pour- 
‘pre, tenant un même Cœur en main, & 
une même Chaine qui les lient enfemble, 
reprefentant les Loix divines, qui veulent 
de les perfonnes Mariées foient infepara- 
bles, 


14. Confeffion. 
Qui cache [es pechez ne profherera 
point ; 
Ni ne doit fe flatter que Tefus les 
efface : 
Mais en les confefflant à Dieu de 
point en point , 
Et les quitrant en fuite en obtiendra 
fa grace. 


Ellef e voit fous la peinture d'une Fem- 
me à genoux, fur la bafe d’une Colomne, 
aiant des aifles au dos reprefentans la vertu 
qui l’éleve au ciel; & à fes pieds elle a une 
Colombe qui montre fanaïvité, & un Ag- 
neau qui montre fa douceur & fa foumit- 
ion; & un Chien qui eft le fymbole de la 
fidelité, pour montrer qu'il eft important 
de declarer fidellement fes pechez, 


15. Charité. 


Toutes les vertus ont leur 
Cours , 
Leur Credit, leur tems,leur 
u/age. 
Mais la Charité feule a ce grand 
avantage. 
Qu'elle doit [ubfifier to4- 


j04rS, 


_.… 
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A voir cette Femme, ayanttrois Enfans 
autour d'elle qui la careffent, on jugebien 
d’abord que c’eft l’'Emblemé de la Charité 
Reine des vertus. Elle a fur fon Chef une 
flamme qui s’exhale, & qui fignifie l’ardeur 
de fon Zele; elle tient en fa main un Cœur 
‘enflammé, montrant que cette vertu refide 
ordinairement dans les Ames fans fard. 


CS e% = 
iii. 
ÉRÉELSSSSSSE 


. 1. Doëétrine. 


Prête à m'ouvrir à tout le mon- 
de » 
. Fe me prefente à tous avec les bras 
ouverts : 
S3 je puis leur montrer mille fecrts 
divers, 
C’eff que le Ciel me rend feconde. 


Ette femme d’un âge déja meur, & 

modeftement vêtuë a les bras ouverts 
pour accueillir tous ceux qui meritent de 
l’aborder; elle tient de la main gauche une 
maniere de Sceptre, au deflus duquel eft 
un Soleil; & en fon giron un livre ouvert, 
tandis que d’un Ciel agreble il tombe fur 
elle un grande quantité de rofée. 


2. Doute. 

Tobjours irrefolu , je ne fais jamais 
rien 

Où je ne faïle voir mon peu d’ex. 
pcrience, 


Soit que je fafle mal, Joit que je faffè 


ten , 
Te doute toñjours , je balan- 
ce, | 


On la répréfente par un jeune Garçon 
qui marche irrefolument dans les tene- 
bres, fa jeunefle ne luy ayant pas donné 
l'Experience ; c'eft pour cela que l'on 
luy fait porter un Bafton d’une main, & 
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de l’autre une lanterne , veritable guide 
du Doute. 


3. Dignité. 


On appelle à bon droit ces Em. 
plois honorables , ca 
Qui nous diflinguent ici 


bas. 
j Des Charges : oui l’on ze 
ment pas ; 
Ce font des charges verita. 
bles. 


Celle qui lareprefente eftune femme ri- 
chement parée; mais qui flechit prefque 
fous le fardeau qu'elle porte, qui eft une 
grofle pierre enchaflée dans une bordure 
d'or & de pierreries; le mot de Charge fer- 
vira ici d'explication à celuy de Dignité. 


4. Difcretion. 


Je fuis craintive quoique ferme ; 
Le Plomb soñjoursen main , je mefure mes 
pas : 
Et j'examine tout fufques au moindre 
terme, 


Afin de ne cérlaire pas. 


Cette Dame venerable, & pleine de 
Majefté penche la tête du côté gauce, & 
haufle les bras comme fi elle temoignoit 
avoir pitié de quelqu’un,aiant un Plomb en 
fa main droite , pour montrer qu’elle ne fe 
forligne point ; elle tient un Chameau fur 
fon giron, animal qui ne porte jamais 
de fardeau au deflus de fes forces. 


$. Diftinction de bien & de mal. 


Pour connoitre les vrais amis, 
Les vrayes, les fauffes richelfes RS 
Le mende, @ toutes fes foupleffes, 
Te pale sour par le tamis. 


La difference de l’un & de l’autre eft ici 
marquée par une Femme, qui efta la fleur 
de fon âge, tems auquel on eft le plus 
capable de raifon pour difcerner le bien 
d'avecque le mal ; elle eft modeftement vé- 


tUË, tenantun Crible d'un mai - 

| ain, fym 
du difcernement , & de l’autre un SA DE 
qui n'eft pas un moindre Emblême, 7 


6. Diligence. 


Je le difpute atout, à lEfprit, au Spas 
Voir , 
AUX Prefents, à l'Experience , 
A la Politique, a4 Pouvoir. 
Rien neft tel que la Diligence, 


11 a diverfes fortes de Hyerogliphes qui 
reprefentent la Dili Ile eft ici 

pre 4viigence , elleeiticirepre- 
fentée Par une Femme, ayant un vifage vif 
G actif, tenant d’une main un bouquet de 
Thim [ur lequel volent des Abeilles, & de 
l’autre un bouquet d'amandier & de meu- 
trier, arbres dont l’un eft precoce à l’autre 
tardif; elle a à fes pieds un Coq qui grate 
la terre. 

7) Divinité. 


Q'10t qu'à l'efprit humain je fois inacceff;: 


es 
Cette Vierge, e> ce feu font voir que lP'Uni- 
RL SOQRS 
N'efl pas incompatible avec La Trini. 
té 


Et qu'à cèt égard-là je fuis combrehen- 
fièle. | 


L’Embleme de Ia Divinité eft ici repre- 
fenté par une vierge vêtuë deblanc;fymbo- 
le de la pureté ; ellea dufeufurfatête, & 
tient en main deux Globes d'azur, d’où 
s’évaporent des Flammes , quife partagent. 
en trois parties d’égale hauteur. 


8. Douleur. 


Rien ne peut égaler mes maux. 
Mes infortunes à mes travaux? 
Il fuffit d'être Miferable, 
De par sout on vous acable, 


La Douler nous eft reprefentée par un 
homme pañle, mélancolique dont la per- 
fecution letient dans une langueur, il eft 
habillé denoir pour marque de fon deüil, 


tenant en main un Flambeau qui nue 
c 


de s'éteindre & qui fume encore,ne fervant 


qu'à luirendre fon infortune plus fenfible. 


o. Decembre. 
Quand la rigueur de la faifon, 
Tient au coin de la Cheminée, 
Foblige à fouffir le tifons 
Fujqu'à la fin de la journée. 


Homme laid vêtu de noir ailé, tenant le 
figne du capricorne de la main droite , & de 
la gauche un panier de T rufres. 


10. Doctrine parfaite. 

Aimez les gens feavants , cherif- 
fex la [cience, 

Et tachez d'efire aotles avec un 
foin ardent : 


Mais à vofire fpavoir adjoutez la 


prudence; 
Effre doéte ef bien peu fi vous wef- 
tes prudent, 


La Doétrine parfaite nous eft ici repre- 
fentée par une Femme Majeftueufe, vêtuë 
d'une Robe couleur de feuille morte, te- 
nant un livre fermé ; EHe eft aflife fur un 
Cercueil quiargumente un petit Ange, qui 
tient un Flambeau alumé , qui étoit venu 
comme pour la furprendre dans fa doc- 
trine, 


z!. Diligence. 


L'Horloge &» l'Efperon marquent 
naëvement à 

Qu'on doit en toutes chofes agir 
diligemment, 

L'un éveilie nos foins par [a grande 
viteffe , 

Et l’autre ejt l’aiguillon,qui nos pi- 


que nous trefle. 


La Diligence , qui eftundefir ardent de 
voir la fin d’une chofe qu'on a entreprife, 
fe voit ici figurée par une Femme, qui de 
la main drote tient Efperon, & de la 
gauche une horloge , fymbole qui meture 
la diligence , & l'Efperon la fait naiftre, 
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32. Difcorde. 


A lafpeét de ce qui m'iffence, 
Mes ferpens en fifflant excitents ma' 
Vengeance ; J 
Ma bouche fe remplit d'un poifon odi- 
eux. 
Et de longs traits de feu me [or- 
tent par les yeux. 


Elle eft ici reprefentée fous la figure d'u- 
ne Femme effroyable avec de cheveux he- 
riflez aboutiffant en Couleuvres, tenant de 
fa main droite une Torche allumée prête 
à executer fesinjuites intentions; de la gau- 
che elle tient trois Efcriteaux , où fe lifent 
quelques termes de chicane, pour montrer 
qu'elle ne tend qu’à divifer les familles. 


13. Devotion. 


Dans mes alles pieux il n’efl rien qui 
me peine: 
Mais je garde toñjours, une conflan- 
te loi 
Dans le mouvement qui m'entrai. 
ne ; 
Etrien n’efl plus ardent ; ni plus re- 
glé que moi. 


La Devotion eft peinte à genoux fous (a 
forme d’une belle Femme qui leve fes 
yeux au Ciel, d’où s’elancent des rayons ; 
Elle tient de la main droite un Cierge al- 
lumé ; fymbole de l’ardeur de fon Zele: 
pour la priere. 


14. Docilité. 
L'orgueil ef? Le vertu qw'adorent les Mor- 
tels, 
On neme drefft plus aujourdhui des 
Autels, ; 
Etre d'humeur douce © foumife, 
On pale pour un fot, e& l'on n’eft 
point de mile. 


Vous la voyéz répréfentée par une Jeune 
fille ayant un perroquet fur fon chef, pour 
montrer qu'à l'exemple de cét oyfeau , 

elle: 


#4 

elle eft fufceptible aux inftruétions : le mi- 
toir qu'elle porte fur la fimplicité de fes 
habits, & fes bras étendus ne font pas de 
moindres Emblemes, pour montrer qu’elle 
eft prête à reçevoir ce qu’on lui oppofe. 


15. de L’obeiffance. 


En imitant David grand Prophete 
© grand Roy, 

Gravons dans notre cœur cette Di- 
" vine Loy, 

Que le grand Dieu du Ciel à laiffé 
pour les hommes: 

Car qui ne l'accomplit ne doit point 
efperer 

D'entrer dedans le Ciel | où tous 
l'ant que nous fommes 

Devons pour [es beautez feulement a[- 
birer. 

Elle nous eft reprefentée par une Femme 
d'un air deliberé prête à marcher,habillée 
d'un bleu Celefte,ayant les bras étendus,te- 
nant de la main droite les Tables dela Loy, 
au milieu d’un Cœur pour montrer qu’el- 
le eft prête d’acomplir fes Commande- 
ments. 


1. Economie. 


Fadis l'Economie étoit un nom cheri 
Et de la femme € du mari. 
Tout change, point de régle en ce Siecle barbare ; 
L'un ejl prodigue :7 l'autre avare. 


Cette venerable Dame a fur la tefte une 
Couronne d'Olivier, en fa main gauche 
un Compas, en la droiteune Baguette, & 
à fon cofté un Timon de Navire, veritable 
fymbole pour conduire une maifon fui- 
vant fon revenu. 

2 -Rralite. 
Te fuis tohjours la même, en tout temps ; en tout 
lieu, 
Je tiens égale la Balance, be 
Je ne prends nul parti. mais ce julie milieu 
E(fplas mal aiféqu'on nepenfe. 


Elle cft répréfentée parune femme de 
moyen âge, tenant une Balance de la main 
droite, & dela gauche le nid d’une Hiron- 
delle,qui donne à manger à fes petits; tout 
le monde convient que la Balance eft le 


-vray fymbole de la juftice qui péfe équi- 
‘tablement les actions de tout le monde 


pour rendre à chacun juftice. 

Les Egyptiens ont pris l’Hirondelle, 
pour lemême fymbole, difant que cét Oy- 
feau vray Pere de familie partage égale. 
ment la portion de fes petits. 


3. Éloquence. 
Bien fouvent dans le Champ de Mars 
F'ai fait ce quen’ont ph les grands Capi- 
taines. 


Il n'efl rien plus conflant.Quelquefois les Cefars 


Sont moins forts que les Demoflhenes, 


Ce n’eft pas fans raifons que pour expri- 
mer fes divers effeéts, on le peint armée 
d'un Morion, environné d’une Couron- 
ne d’or, d'un Corcelet, & d’une efpée qu’el- 


Je porte à fon coté; outre que de l’un de 


fes bras qu’elle a retrouffez jufques au cou- 
de , elle empoigne la foudre, & de l’au- 
treelletient unlivre ouvert, au deflus du- 
quel eft une orloge de fable. 


4. Etude. 


Ce Livre que je lis avec attachement, 
Ceite Lampe ; ce Co4, toute ma Contenancez 
Sons pour tefaire voir, que fans la vigilance, 

On étudie vainement. 

L'Aëion où vous voyez ce jeune hom- 
me aflis écrivant à la clarté d’une Lampe; 
ayant un vifage pafle, un habillement mo- 
defte,un Livreouvert , un Coq à fon côté ; 
montre aflez l’inclination de l'Etude. 


$. Efperance. 
Le plus fameux des Conquerans, 
Le Congaerant par excellence, 
Alexandre ; donna tout à [es Courtijans 
Et ne fe referva que la feule efperance. 


Peut on reprefenter l’efperance dans un 
plus beaux jour que par une Dame vêtue 
de verd, Couronnée d’une Guirlande de 


fleurs, & quitient en fes mains un petit À- 
mour , 
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pour; à qui elle donne la mamelle? 


6. Eternité. 


L'Impie dans fon coeur plein d’incredulité 


Se moque de l'Eternité, 

Monffre, du genre humain ex l'horreur @* la 
honte 

Tu Jgauras quelque jour, que ce n’efi pas un 

conte. | 

L'Eternité nous eft ici répréfentée fous 

là figure d’une belle Dime, avec une belle 

Chevelurée parfe, luy tombant fur les ef- 


paules : Et des deux Coftez où devroïent. 


être les hanches, ce font deux àemy Cercles 
qui fe pliant à droit, &ägauche, forment 
un Cercle uniforme fur fa tefte ; elle a de 
plus deux boules d’or en fes mains qu’elle 


tient hauflées, & le corps couvert d’une: 


belle toile d'Azur. 


7. Exil: 
Exilez, tous tant que nous fommes, 
Pourquoi murmurons-nous de nos maux pal[a- 
gers ? 
Ilejtune autrevie: &'cevafle Univers 
Ef} un Exil pour tous les hommes. 


La figure de ce Pelerin tenant un Bour- 
don d’une main, & de l'autre un Faucon, 
nous explique affez qu'il n’eft pas fedentai- 
mais il ne nous reprefente pas qu'il y a 
aît de deux fortes d’Exil,. l’un volontaire 
& l’autre publiq. 


8. Experience. 
L'Experience ef} tout ; cette grande Maitreffe 
Rend fubuilsles moins pénétrans, 
Eclaire les ignorans: 
Et ja elle le Sage erre prefque fans ceffe. 


Femme âgée veftuë de gaze d'or, tenant 
de la main droite un Carré Geometrique,& 
de la gauche une baguette, avec un Rou- 
leau à l’entour où font écrits les mots rerum 
MALTA , c'eft a dire la miatref[e des chofes , 
de plus elle a à fes pieds une pierre de tou- 
che, & de l’autre côté un vafe d'où s’éva- 
porent des flamines, 
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9. Eraton. 


Sans aimer, à l'Amour je me fuis dévinée, 
Mes Chanfons embrafent les coeurs. 
Ma Lyre ef? tohjours enjohée: 

Et je charme Apollon es: les Mufes mes Soeurs. 

Elle eft reprefentée par une fille agreable 
& de belle humeur, elle eftcouronnée de 
Myrite & de Rofe, fymbole de l'amour 
pour avoir efté confacrée à Venus & à Cu- 
pidon; elle tient en fa main droiteune Lyre, 
en la gauche un archet, & prés d'elle un pe- 
tit Amour avec des aïfles, un arc & un 
flambeau alumé. 


30. Euterpe. 


Une douce <> tendre Mufique 
Ef le fravoir dont je me pique, 
Et je fais rentenir les Rochers ex les Faux 
Du doux fon de mes Chalumeaux. 


On la reprefente couronnée d'nne guix- 
lande de fleurs, aiant à fes piés des hautbois 
& autres inftruments, & tenant à deux 
mains une longue flute dont elle jouë. 


1. Education. 


Dans la conduite des enfans, 
Tout-dépend des commencemens. 
Un arbre dans le temps qu’il eff jeune € tout 
tendre, 
Prend fans peine les plis qu’on lui veut faire 
prendre, 


Elle fe répréfente par une femme bien 
née, & dans la force de fon âge: elle eft éclai- 
réz d’un rayon Celefte, elle a le fein decou- 
vert, inftruit un Enfant & tient une verge 
d’une main, & de l’autre une jeune Plante : 
les Rayons qui lui viennent d'en haut, 
montrent que c'eft de là que vient le plus 


_puiffant fecours ; fon fein decouvert mon- 


tre que celuy qui enfeigne ne doit rien ca- 
cher ; la vefge qu'elle tient , qu’il faut 
joindre le chatiment à la remontrance: & 
la plante où elle porte la main, qu'il faut 
plier la plante quand elle eft jeune. 

12. Elettion. 


F6 
12. Election. 
La vertu bien [ouvent eff l’objet du mépris; 

L'homme aveugle qu'il ef} lui préfère le vice: 
Maïs comme avec le temps il neconnoit le prix ; 

Il faut enfin qu'il la choififfe. 

C'eft une femme que fon âge & fa mine 
rendent venerable, ayant devant elle un 
Cœur, qui pend au bout d’une chaine, & 
un Ecriteau qui dit VIRTUTEM ELI- 
GO , qui fignifie qu’il n'y a pas de meil- 
leure Eleétion que celle que l'on fait de la 
vertu, dont le Chefne eft ici le fymbole, à 
caufe de fa force & de fes profondes raci- 
nes: comme au contraire ,iln’y a point de 
pire choix que celui du vice, reprefenté 
par le Serpent. 

13. Equité. 
Tous les hommes me font égaux, 
le pefe leurs vertus, je pefe leurs défauts; 
Et fans avoir jamais d’égard à l'apparence. 
Je punis, ou je recompenfe. 

L'explication de cette figure eft affez 
claire d'elle même; elle reprefente l'Equi- 
té, fous la perfonne d’une femme vêtuë de 
blanc, quitient d’une main une balance, & 
de l’autre un Plomb ouune fonde; la blan- 
cheur de fa robe eft un myfterieux fymbole 
de l’integrité dont elle fe fert à juger des 

jerites d’autruy , pour lefquelles elle 
ordonne des recompenfes ou des puni- 
tions fans fe laiffer jamais corrompre. 


14.Eroufement de mauvaifes penfées. 


Point de tendrel]e paternelle : 
Etouffe fans remords comme un Monfire naiffant 
| Toute penfés Criminelle : 
C’eft un Parricide innocent. 


L'Enfant que cét homme tient en fes 
mains , pour écrafer comme les autres 
qui fe voyent abattus à fes pieds, eftun Em- 
blême des mauvaifes penfées qu’il faut ef- 
touffes en leur Naiffance, de peur qu'elles 
ne s’enracinent, & re prennent pied toù- 
jours plusavant. Quant à la pierretriangu- 
laire, elle éftune figure de Jefus Chrift,pour 
uontrer conformément à ces paroles 
du Pfeaume 36. Heureux qui tiendra & qui 
efcrajera les enfans contre la pierre; qu'il 
faut eftimer veritablement heureufe la con- 


dition de ceux qui s'abftiennent des vices a 
& qui brifent leurs premiers mouvements. 
contre cette pierre myfterieufe, qui eft la 
baie inébranlable de nôtre ame. 
15. Efpion. | 
Impénétrable à tous, jepénétre les autres, 
Te me cache de vous, imbecilles Humains, 
Vous n'avez fçeu jamais aucun de mes def- 
Jens, | 
Comme je fuis tout yeux , je connois tous les 
vôtres. 

I ne fe peut mieux répréfenter que par u- 
ne Homme qui fe couvre le vifage de fon 
Manteau tout femé d’'yeux & d'oreilles. 
avec cela on luy fait tenir en main une lan- 
terne fourde; outre cela il a des Aifles aux 
pieds & un Chien qui marche devant luy. 


RÉSESEENEE 
cRocskRotsRuckocen2kRoreocsorseoe 


GENE D MED MED NE D ME DOME D ee NE) 
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1. Foi Chrétienre. 


Quoi que je fois un Don de Dieu; 
Des fewls Prédeflinez le los ex le par- 
tage ; : 
Fe brille dans un Cœur en tout tems, en 
_ tout lieu. 
Quand des Ecrits Divins on fait un bon 
ujage. | 


Eric eft ici répréfentée par une Vierge 

vêtuë de blanc, ayant les Epaules dé: 

couvertes pour montrer que l'Evangile fe 

doit precher intelligiblement ; elle tient de 

la main droite une croix&unlivreouvert, 

regardant fixement tous les deux; elle por- 

te auffi fa main gauche prés de fon Oreil- 

le, voulant fignifer qu'il y a deux moyens 

pour s'inftruire en la foy chrétienne; fça. 
voir l’ouye & la leéture. 

2. . Feu, 

De quatre Elemens que nous Jommes, 

Te Juis celui, fans en exteprer rien, 

Qui fais le plus de mal aux Hommes, 

Et qui leur fais le plus de à 
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Le feu eft un des Elemens le plus dan- 
gereux & le plus neceffaire: fon hyerogli- 
phe le plus convenable, eft reprefenté par 
üine Femme aflife, foutenant un vafe plein 
de feu de fes deux mains; à fes côtez-elle a 
pour fymboles une Salamandre & des Py- 
ralies , animaux qui vivent dans le feu; elle 
a auffi un Phœnix, & le Soleil qui lui 
darde fes rayons fur fa tête. 


3. Force d'Amour par 
Mer & per Terre. 


Ceperit Dieu fans Arc, fans fiéches, 
fans Flambeau, 
Des cœurs qu'il a bleffez veut avoir 
une cffrande : 
11 montre fon pouvoir fur la terre e> 
Jjur l'eau, 
En montrant [on Poiflon, en montrant [a 
Guirlande, 


Cét Embleme ft répréfenté de diver- 
fe façons, mais il femble que celuy que voi- 
ciluiconvienne le mieux ; c’eftun Cupidon 
tenant d’une main une couronne de fleurs 
de laurier & de chêne, & de l’autre un 
poiflon. 

4. Fraude. 


Ces têtes de different Âge, 
Ces deux Cœurs, ce Mafque en mes 
mains , 
Eh un mot tout mon équipage, 
Fait voir que je ne tends qu’à trom- 
per les humains. 


Femme à deux têtes l'une vieille & l'au- 
tre jeune fur un même col; elle tient deux 
cœurs de la main droite, &un mafque de la 
gauche pour montrer fa Diffimulation : on 
lui fait une queuë d’efcorpion, pour mon- 
trer fon venin en place des pieds: Elle a des 
ferres d'Aigles pour montrer qu’à l’exem- 
ple de.cét oyfeau de proye, elle n’a d'au. 
tre but que d’attraper le bien d’autruy. 


5. Foy d’Amitié. 

Si la Foy regnoit ici bas, 
Chacun aimeroit [es femblables : 

Mais comme elle n'y regne pas 
On void pen d'amis veritables, 
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Elle nous eft reprefentée par une vieille 

femme, à caufe que l’on tient qu’elles font 

plus foigneufes de garder leur foy que les 

jeunes; on la couvre d’un voile, & elleen 

tient un autre de la main pour montrer 
qu’elle aime veritablement. 


6. Fermeté. 


J'arrête le plus fier de tous les Æ- 
niMAUX » 

D'étoiles 7 d'Azur je fuis toute 
érillante , 

Fe Juis faite pour les tre- 

VAUX ; 
Rien ne m'eft difficile, ç& rien ne 
m'épouvante. 


Le fymbole de la fermeté eft reprefenté 
par une femme vêtuë d’une Robe de cou- 
leurs celeftes brillantes d’Eftoiles , pour 
montrer fa fermeté ,arrêtant un taureau qui 
fuivant les Naturaliftes, eft le plus fort 
des animaux. 


7. Flaterie. 


Un flateur eff toñjours extrème: 
Tour ce qu'il loüe ef beau, jamais 
de laïds portrairs: 
Mais C'ejl un langage qu'on 
aime ; 
On hume ce poifen, on l'avale à 
longs traits. | 


C'eft une femme vêtuë agreablement, 
& qui jouë d’une flute, ayant un Cerf à fes 
pieds qui eft un des animaux qui reffemble 
le plus aux ames foibles qui fe laiffent aller 
facilement dans le piege du flateur ; mais 
la ruche qui eft auprés d’elle leur aprend 
que bientôt ils auront de douces amertu- 
mes. 


8. Force. 


C’eroient les plus forts autrefois, 
…. Qw’on choififfoit pour étre Rois. 
Aujourd'hui la vertw, c'eft la force Mas 


Jeure : 
La raifon du plus fort ef toñjours La 
meilleure. 


C Elle 
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Elle eft reprefentée comme la Déeffe 
Pallas dont le vifage eft d’une perfonne 
robufte, le corps fort, la taille grande, les 
épaules larges, les membres nerveux, le 
teint brun, l'œuil brillant & hardy, tenant 
de la main droite une lance & un rameau 
de chêne , de l’autre un Ecu fur lequel on 
voit un Lion qui combat un Sanglier : fa 
. Lance répréfente la force terreftre, & le ra- 
meau la celefte; les deux animaux répré- 
fentent la force du Corps & celle de l’efprit ; 
le Sanglier fe-précipite à chaque rencon- 
tre, au contraire le Lion combat avec pru- 
dence, 


9. Fermeté d'Amour. 


Un Amour paflagere eff comptée 
four rien. 

Un Amant tendre es veritable 

Efjt ferme, conflant , immuable. 


Quipeurceffer d'aimer n'a jamais aimé: 


bien. 


Cét hierogliphe eft repréfenté par u- 


ne femme aflife fur un cube richement 


vêtuë, pour montrer que quoi que l’amour 
foit ordinairement volage , elle eft riche par 
fa Conftance ; elle joint les deux mains, a- 
yant fur fa tête deux Ancres en forme de 
Croix, un cœur au milieu, avec un Rou- 
leau où font ces parolles re/olution immua- 
ble, fes deux Ancres répréfentent le ferme 
apuy d'un Cœur amoureux uny par la 
foy qui eft répréfentée par-fes mains. join- 
. LES: 


13. Felicité Mondaine. 


Les Felicitexz de la terre 

Ne font que pure vaniré: 

Comme elles ont l'éclat du Verres 
Elles ont la fragilité. 


L'on nous la-répréfente par une fem- 
me fuperbement vêtuë, couronnée d’or , 
tenant un Sceptre en main appuyée fur 
une plante fleurie, & de l’autre main elle 
tient un baflin plein de pierreries & de pie. 
ces d’or, 


1]. Fidelité. 


Etrenoble,ètre riche, être jeune, être belle, . 


Ce font des traits fort éclatans: 


Mais avoir tous ces traits & n'être pas 


fidelle, né: 
On ef} fille pendant long-temps. 


Il ne feroit pas befoin d'explication à. 


cét embléme , fi ce n’étoit pour fuivre l’or- 


dre; car perfonne ne doute que ce ne foit 


une femme vêtuë de blanc tenant un cachet 
d’une main; une Clef de l’autre, ayant un 
chien à fes pieds qui font les trois premiers 
fymboles de la fidelité. 


12. Faveur. 


Combien de Courtifans vieillifent à: 


la Cour, 


Qui fe voyent privez par des gens. 


fans merite : 


Te le feai, dit l'Amant qu'un 


Concurrent dépite, 


La Faveur efl aveugle, auffi bien 


que l'Amour. ir L d 


La faveur nous eft repréfentée par un jeu 


ne homme avec des aifles au dos, répréfen-- 


tans par metaphore le vol de l'efprit; il 
a les yeux. & les pieds fur une Rouë, qui 
montre que la fortune diftribue fes faveurs 
par un caprice du hazard. 


13. Franc Arbitre. 


Adreffèz vos avis à tout autre 


#’à moy. 
Caritides du temps , Conftillers 
Mercenaires ; 


Je fuis libre, 5 ma f[eule- 


Loy “ - 
Ef} de faire feul mes affaires, 


Jeune homme vêtue en Roy , aiant 


l'habillement trés fuperbe & de divers cou- 
leurs avec une Couronne d’or fur latète, te- 
nant un Sceptre de la main droite, au bout 
duquel eft une lettre PF. 


4. Fe- 
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14. Felicité Eternelle. 


Le prix pour lequel je com- 
bat, 
Nef pas la d'ici bas, 
Elle efl terrefire ; elle ef 
mortelle. 
Je combats pour le Ciel , pour la 
vie éternelle. 


C'eft l’image d’une jeune & belle fem. 
‘me nuë refplandiffante & couronnée de 
Jaurier ; elle eft afife fur un Ciel eftoillé re- 
‘gardant en haut d'un vifage joyeux , qui 
montre que fon Cœur n’arien deterreftre, 
la palme qu’elletient & la flamme de feu, 
nous denotent que da tribulation ne la peut 
détourner de combatre pour la Couronne 
<ternelle. 


15. Fortune d'Amour. 


Qu'un Hymen efi charmant & 
doux, 
.. Quand l'Epoux eft cheri d’une E- 
poufe qu'il aime | 
Ceux qui portent le Diade- 
me » 
Sont moins riches que cet E- 
poux. 


Elle eft peinte en femme de bonne mine, 
tenant de la main droite une Corne d'A- 
bondance, & careffant de la gauche un 
Cupidon qui fe joüe à l’entour d'elle, re- 
prefentant les faveurs que la Fortune fait 
aux Ainants. 


DORE US & 12697260 (360 HR 90316 
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1. Fecondité. 
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Ie fuis Mere de l’Abondante, 

Et comme la Sainte femence, 
/ 

Que répand le Pere commun 

Je produis cens pour un. 
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ELie eft reprefentée fous la Figure 
d’une jeune Femme, couronnée de 
Feuilles de Chenevier, plante qui multi- 


plie beaucoup : Elle tient un Nid de 


Chardonnets fur fon fein ; Oiïfeau qui 
multiplie beaucoup, & encore plus les 
Poulets , & les Lapins qui font réprefen- 
tez à fes pieds. 


2. Foi Catholique. 


Te vois au travers d’un Miroir 
Tous les Myftéres de la Grate: 

Mais ce n'efh pas affez de les appercevorr , 
Fe les crois ç je les embrafe. 


Femme armée d'un Cafque , vêtuë 
de blanc, tenant d’une main un Calice , 
& de l’autre un Cœur avec un Cierge 
allumé , qui reprefente la Vertu infufe, 
qui diflipe les Tenebres de l’Ignorance. 


3. Fragilité. 
Qu'efl.ce, Mortels, que vôtre vie 
Elle vous efl bien-t0t ravie ; 
Cell d'un amas de fleurs un fragile Bouquet 
Un Verre qui ne tient que par un feul filet. 


C’eft une belle Femme couverte d’un 


Voile fort delié, tenant de la main droite 


un Bouquet de Fleurs & de Feuilles , & 
de la gancheune Fiolede verre, quipend 


a un Filet, veritable fymbole de la Fra- 
gilité. 


4. Fourberie. 


Rien n’eft plus beau que mon dehors 
Tout en eft grand j fuberbe | ©'riche; 
Mais paille pas de prés examiner mon corps» 


Tupourreis rencontrer plus d'un Merñbre pofti- 
che. 


Elle à pour Embléme une jeune Da 
me, tenant en main une Boëte de pail: 
le allumée , & portant une Robe longue 
chamarrée de Mafques & de lingues aû 
travers; & dez qu'on la découvre, on 
voit une jambe de bois, 
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5. Générofité. 


C'eh le definterefement, 

Qui fait mon carattére | ex toute mon effence: 
Je donne liberalement 
Sans efperer de recompenfe. 


Son image eft celui d'une jeune Fille.fi . 


charmante , qu’elle attire à foy les yeux 
de toutle Monde: Elle eft vétuë de gaze 
d’or le plus noble des metaux, s’apuyant 
de la main gauche fur la Tête d’un Lion , 
l’Animal le plus généreux ; Et elle tient 
de la main droite des Chaines de pierre- 
ries & de perles, comme fi elle en vou- 
loit diftribuer. 


6. Gloire. 


Te fuis couronné de Lauriers, 
FAN C’eft la Couronne qu'aux Guerriers, 
A donné de tour temps une Valeur brillante : 
J'en attends dans le Ciel une plus éclatante, 


On nous répréfente la Gloire dans les 
anciennes Medailles par une Figure, aïant 
le haut du corps prefque tout nud, por- 
tant d’une main une Sphére, où font les 
douze Signes du Zodiaque ; Et de Fau- 
tre elle foutient une petite Figure , qui 
tient une Palme & une Guirlande; Sa 
nudité fignifie qu’il n’y a jamais de Fard 
dans fes Aétions glorieufes qui font dé- 
couvertes en tout tems ; La Sphére 
qu’elle porte , manifefte que la gloire d’i- 
ci-bas n’occupe point-tant ce Fait. He- 
roïque , comme celle du Ciel, d’où 
elle attend la Récompenfe de fes Tra- 


Vaux. 
7, Gravité. 


Le carablere où je me plaiss 

N'’eft pas celui qui me fait rire: 
Un Boufon n'a pour moi que de fades attraits; 

Ce n’eft qu'un Caton que j'admire. 


C’eft une Femme vêtuë de Pourpre, 
marque honorable ; elle porte au Col 


une Lettre cachetée en 


.tre fymbole de gratitude, 


-les viennent : 


forme j 

qui eft comme le Caradére a AH 
blefe ; Son vifage eft tourné du côté 
d'un Flambeau allumé qu'elle tient de 
la main gauche, & de fa droite elle em- 


poigne la Tête d’une petite Statuë dreflée 
fur un piedeftal. 


8. Gratitude. 


Ne méprife jamais la bouche quite loïe, 
Resonnos un bienfair » ex le j'ais au tla- 
1of ; 
L’Ingratitude eff le défaut 
D'une ame pefirie de bouc: 


Le naturel de cette vertu paroit en trois 
chofes differentes » Prémierement par la 
Cicogne » Qui fuivant les Naturaliftes, 
eft l’Animal le plus reconnoiflant ; je 
Rameau de fleurs de Feves, eft un au- 
ë puifque l’on 
remarque qu'il engraiffe le Terroir où el 
Pour lEléphant on eft 
pleinement convaincu qu’il n'oublie point 
le Bien qu'on luy fait, 


9. Grace Divine. 


Homme aveugle pécheur, endurci dans 
les vices, 
Accepte ce 
Paix, 
Er bo cette Coupe à longs traits: 
Elle eff pleine d'un vin, qui fera tes 
delsces. 


Rameau, fymbole de la 


Voici le Sacré Tableau de la grate Di 
vine fous la Forme d’une belle Dame, 
alant fur la tête une Colombe; Emblé- 
me du St. Efprit: Elle tourne les yeux 
vers le Ciel , tenant de la main droite 
un Rameau d'Olivier avec un Livre ou- 
vert, & en la gauche une Coupe & un 
Efcriteau avec ces paroles, bibire çà ine. 
briamini. 


ro. Grace 


. 10. Grace de Dieu. 


e fuis la fource deces bienss 
Qui rendent heureux les Chrétiens 

Et par une bonté qui n'a point de Jecondes 
Te les prefente à sont le monde. 


C'eft une jeune Vierge d’une beauté , qui 
charme tous ceux qui la contemplent : 
ayant une Couronne refplendiffante qui 
lenvironne , qui diffipe les nuages & les 
tenebres des Vices : Sa nudité & fes 
cheveux pendant nonchalenmant jur fes 
Efpaules, font marques de fon Inno- 
cence ; Elle tient une Corne d’abon- 
dance, d'où tombent plufieurs fortes de 
Biens. 

11. Gloutonnie. 
Comme le plus vil animal, 
Que Dies crea dans la nature, 
Paffouvis mon delir brutal, 
Me rempliffant de mets ans régle, nt mefure, 


La Gourmandife eft réprefentée par 
une Femme aiant un long Col pour goû- 
ter plus delicieufement ce que fon apetit 
Jui infpire fans régle à l'imitation du Pour- 
ceau qui l'accompagne: Elle tient d'un 
ne main un verre plein de Liqueur & 
de l’autre un Pâté. 


12. Grammaire. 


Les biens qui découlent de mor, 
Découlent proprement du Pere des Lumieres, 
Comme je l’ay receu je le rends, € je croi 
Qu'il fera comme à moi aux autre falu- 
faire. 


C’eft une Femme de probité qui tient 
de la main gauche un Rouleau, où il eft 
dit qu’elle enfeigne à parler & à pronon- 
cer correétement , & de la main droite 
elle tient un Vafe avec lequel elle arrofe 
une Plante, 
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13 Gloire des Princes. 


J'aquiers beaucoup d'éclat par les Extlirs 
. de guerre. 
Mais ce n'eft que l'éclat des grandeurs de la 
terre. 
Et c’eft un éclat qu’un Heros. 
Cross indigne de fes travaux. 


L'Empereur Adrien voulant donner 
es marques de reconnoiffance à un 
Prince qui lavoit courageufement fuivi 
dans des Aétions Heroïques , fit fraper 
une Medaille à fa Gloire; qui eft une 
Déefre fuperbement vetuë , couronnée 
d or; entenant une autre de laurier de la 
main droite ; Soutenant de la gauche une 
forte Piramide, 


14. Geographie. 


C'eff par moi qu’on connoit tout ce vafle U- 

nivers , | 

Et que fanstraverfer ni la terre ni l’onde, 
On vaid mille peuples divers, 


Et iout ce qui fe pale en l’un e l’autre 
Monde, 


Elle a pour Embléme une Vieille Fem- 
me, aiant à fes piedsle Globe dela Terre : 
tenant de la main gauche un Compas & 
en la droite un quarré Geometrique : 
La Geographie eft un Art qui enfeigne ï 
connoître le parties de la Terre , les Ro- 
yaumes , les Provinces, les Villes , les 


Mers, les Ifles, les Montagnes, les Ri- 
vieres, &c. 


15. Gouvernement de Republique. 


Ceux qui gouvernent les Etats, 
Doivent être comme Pallas, 
Faire de la Paix leurs charmes 
Es fçavoir manier les armes. 


On le répréfente par une Pallas cou- 
ronnée d'Olivier , & tenant de la main 
droite un Rameau du même Arbre, qui 
eft le Symbole de la Paix, & dela gauche 
un Dard, pour montrer qu'Elle eft toù- 

jours 
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jours prête pour la guere , fila neceffitéie 
requiert. 
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1, Harmonie. 


On ignore par quels refforts 
On void certains Etats grand en fipeu 
d'années; 
Je vous l'aprens ici, c'ef z mes doux 
atcords , 


Que ces heureux Etats doivent leurs 


deflinées. 


T ‘Harmonie eft ici répréfentée par 

une belle Reyne aiant fur la tête une 
‘Couronne brillante de pierreries, comme 
fille du Ciel, dont le charmes enchan- 
tent les cœurs, flechiffent les tygres, & 
donnent des mouvements aux chofes les 
moins animées : Elle tient une Lyre d'une 
main & un archet de l’autre. 


2. Hiftoite. 


L'on devroit ériger des Autels à l’Hifloire: 

C’efi elle qui nous place au Temple de me- 
motres 

EUR nous fait révivre, € fes Ecrits font 


tels $ 
Quelle nous rend même immortels, 


Vous la voyez répréfentée par la figure 
dun Ange écrivant dans un livre fur le 
dos du temps,pout monftrer qu’elle en eft 
viétorieufe: {a robe blanche eft le fymbo- 
Je de fa pureté qui eft fincere & fans 


fard. 


3. Hofpitalité. 


Celui dont la maifon ef onverte en tout 
temps. 
Aux Etrangers, aux Indigens, 
Fait admirer for nom dans les Pas 
étranges , 
Et reçoit quelque fois des Anges. 


On la peint belle d’un âge mediocre pour 


monftrer que la Jeuneffe eft trop adonnée 


aux plaifirs de la vie pour poffeder cette 
fublime vertu; & la vieïlleffe eft trop fub- 
jetteà l’avarice. Elle tient d’une main une 
corne d’abondance, d’où tombent divers 
fruits, qu’un petit Enfant femble vouloir 
cueillir: elle fe tourne du côté d’un pe- 
lerin qu’elle accueille & luy donne la pie- 
ce; elle eft vêtuë de blan pour montrer 
la pureté de fon ame. 


4. Humilité. 


Je fuis toujours humble € Jourmife; 
Airs du monde , grandeurs, fafle, je 
vous méprife. 
Dieu-refifle à l'orgueil , il abat la fierté, 
Et fait grace à lHumilité. 


Cette Vierge vêtuë de blanc, ayant la 
tête baiflée, les bras croifez , tenant une 
bale en main, fymbole du bondiffement 
de cette vertu, aufli bien que la Couron- 
ne qu’elle a fous l’un de fes pieds, & l’a- 
gneau qu'elle a à fon côté. 


5. Harmonie d'Amour. 


J'aiquitté mon flambeau , Mon arc € 
mon Carquois, 
Et joignant à ma douce Voix. 
Les charmans accords de ma Lÿyre 
Senchante tous les cœurs pour lefquels 
je Joñptre. 


Le Dieu Cupidon ayant mis, bas fon 
carquois, fon arc & fes flêches, a pris 
de la main droite une Lyre, & de lagau- 
che un archelet pour montrer qu'il ny a 
plus que de la joye à attendre de fon 
Harmonie. | 6. Hu- 
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6. Humanité. 


Rien ne peut égaler mon affabilité, 
Douce, flateufe, populaire, 
Jélm'exprimeauve: tant de debonnatrete, 
Que je n'ai qu'à parler pour plaire. 


Ce qu’on appelle Humanité, fe peut ap- 
peller auffi Courtoifie, puis que c’eit pro- 
prement une Inclination , pour plaire à au- 
truy ; Elle eft répréfentée par une Dame 
vêtue de couleur celefte, tenant de fa 
main, droite une chaifne d’or, pour 
montrer que les ames généreufes fem- 
blent s'attacher entre elles par de mu- 
tuels offices qu’elles fe rendent. 


7. Horographie. 


Nos crimes font que juffement ; 
«En douleurs notre âge s'envole, 
Comme une heure qui fonne, on somme 
. une parole, 
Qui naift > meurt en l'air prefqueen me- 
me moment, 


C'eft la peinture d'une jeune femme 
qui a fur fa tête une horloge de fable, 
tenant de la main droite un quadran 
folaire fur lequel le foleil darde fes 
rayons ,, & par l'ombre du Style vous 


voyez que les heures fe renouvellent,. 


dans fa main gauche , Elle tient une 
régle & un Compas , Inftruments ne- 
ceflaires pour former les divifions ,des 
nee : ŒElle eft vêtuë de couleur cé- 
efte. 


8. Heréfie. 


Ce n’eff pas par l'Antiquité, 


Qu'on diflingue l'erreur avec la verité, 


L’ Heréfie La plus mortelle 
EJ prefque auffi vialle qu'elle, 


L'Heréfie , c'eft une Erreur de l'Ef 
prit, à laquelle la volonté s'attache fans 
vouloir faire attention à la raifon ; EL 
le eft peinte vieille, pour: montrer qu'il 
y a cu de tout tems des Herétiques qui 
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ne veulent fuivre que leur fens reprou- 
vé & la doétrine des hommes ; il fort 
de fa bouche des flammes reprefentant 
cette faufle doétrine, de même les che- 
veux efpars & ce divorce ferpent qui 
fort d’un livre qu’elle tient en main. 


9. Honneur. 


L’'Honneur & la Vertu marchent toujours 
enfemble, 
Elles ont chacune leur Temple. 

Dans celui de l'honneur on n’eft point re 
connu , | 

Que l’on n'ait viité celui de la vertu. 


Ce Guerrier couronné de palme por- 
tant une chaine d’or au Col, tenant une 
Lance & un Efcuflon où font peints 
deux Temples avec ces mots, hic termi- 
nus baret , trépréfente l'honneur qui eft 
fils de la victoire ; les deux Temples qui 
font denoncez par la devife, nous mon:- 
trent que l’honneur & la vertu font in- 
feparables. 

10. Honnéteté. 


Je cache fous ce voile épais 
Tous mes charmes, tous mes attraits :. 
La vertu d'une femme eft ce qui la rend 


belle, 
Mais ce n’eff pas toñjours ce que l’on cher 
che en elle. 


Elle eft répréfentée par une Dame mo- 
deftement vêtuë qui marque la modera- 
tion de fon ame , puis qu'ayant les yeux 
voilez, elle montre que la chafteté fuit 
les objets par où la concupifcence pour- 


roit entrer dans fon cœur. 


11. Hipocrifie. 


A ne j'ager de moi que par l'exterieur 
Je Jerois un Vaiffeau de grace: 
Mais je [uis fans vertu, lache , double 
de cœur ; 
Et fi je fais le bien , çe n’eff que par gri- 
mace, 


Lee 
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Il n’y a rien de plus difficile à con- 
noïftre dans ce fiécle, que l'Hipocrifie ; 
car à voir cette femme pafle couverte d’un 
voile noir , porter une robe rapiecée, tenant 
d'une main un chapelet & un livre de 
prieres qu’ellerégarde avecattention, & de 
l'autre main donnant l’aumone à un Pau- 
vre , on diroit être un veritable exemple 
de vertu; cependant je m’appercçois que 
c'eft un loup ravifflant fous la figure d’un 
agneau , puis qu'on luy voit des pieds 
d'une bête feroce. 


12. Homicide. 


Je ne refbire que fureur , 
Que fang, que meurtre, que carnage. 
Ne Jois donc pas furpris, fs mon corps, 
mon VI[age » 
Si mon air même fait horreur. 


Il eft reprefenté par un homme de 
mauvaife mine , couvert d’un manteau 
rouge qui marque la Cruauté , tenant 
d'une main un Coutelas nud, de l’autre 
main une tête qn'il vient de couper: Il a 
un vifage effroyable, pour montrer que 
le meurtre eft odieux à tous les hommes. 


13. Hydrographie. 


Fe fuis une Stence à plufieurs inconnue, 

Voici ce que je fais : je montre quelles 
Mers 
Entourent ce vafle Univers, 

Quels font leursnoms, leurs bras, quelie 
eff leur.étendue, 


La figure eft celle d’une vieille fem- 
me vêtue d’une robe de gaze d'argent, 
fymbole de l’eau, & de fon mouvement ; 
le principal objet de cet Art confiftant en 
la defcription des Mers dont elle prend 
les .dimenfions avec la bouflole qui eft 
à fes pieds; fa tête eft entourée d’Etoi- 
les ; de la main droite, Elletient une carte 
marine, & de la gauche un navire. 


14. L'Hyver. 


L'hyver froid ex tremblant tout couvert 
de glaçons , 
Par Cetranges dégats vient défoler le 


Terre, 

Il dépouille les champs de fruits & de 
moiflons, 

Faifant aux animaux une efroyable 
guerre. 


Voustrouverez l’yver encore répréfenté 
ailleurs ; je vous diray qu’il y en à qui le 
reprefentent par un Vulcan prez de fa for- 
ge , d’autres par Eole lafchant d’une 
grote des vents Impetueux. 


15. Humilité. 


En tout temps difpofée à tout évenement 
Te Jjuis tranquille, je [uis calme, 
Fe m'éleve comme la Palme, 
Dans mon plus grand abaïf[ement. 


Celle à qui vous voyez tenir une pal- 
me à la main, vous montre que l’Humili- 
te, merite comme cette plante que 
plus on l’abaiffe , plus Elle s’éleve; el- 
le a fous fes pieds une Couronne, pour 
montrer le mépris qu’elle fait des gran- 
deurs de la Terre & méprifant jufqu’à fon 
propre merite. 


EEEEE 
PPÉSPÉSÉTE 


1. Intellect. 


Rien que de grand ne fait mes occupationss 
Et maître de ces Paflions, 
Dont chaque Mortel ejt efclave, 
Je les marine, je les brave. 


L'tellet eft ici peint fous la figure 
d'un jeune homme à caufe qu'elle 
| nêé- 
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me vicillit point. Il a une Couronne fur fa 
tête d'où s’exhale une Flame. Il tient un 
fçeptre répréfentant l'empire qu'il a fur fes 
-pafions, il regarde fixementun Aigle pour 
“montrer que la vivacité de fon entende- 
ment n’eft qu'aux chofes hautes. 


2. Innocence. 


. Fe Juis commeun À gneau, fans venin © fans 
él ‘ 
Ftmes mains pures de tout crime, 
Je les éleve vers le Ciel, 
Qui défend l'Innocent que l'injullice opprime. 


Elle a pour Embleme une jeune fille 
couronnée de Palmes, en action de laver 
les mains dans un Baflin, aux pieds de 
Jaquelle eft couché un Agneau ; Hyero- 
gliphe que tous les Auteurs ont pris pour 
répréfenter l’Innocence. 


3. Invocation. 
Le fouverain Maitre du monde, 
4Qui void tout , qu! peut tout, &quisout eff fou. 
MIS 3 
Ef le feulfur dequeltout mon efpoir fe fonde, 
Jel'invoque ercrainspen mes plus fers ennemis. 


C'eft une Femme qui a les mains join- 
tes, qui regarde le Ciel pour montrer que 
Je fecours qu’elle attend doit venir d’en- 
haut: on lui voit fortir.de fa tête & de 
fa bouche, des flammes qui denotent l'ar: 
deur de fon zele, & de fa priere. 


&  Inftruétion. 


L'exemple efl un Predicateur , 
Qurperfuade mieux que soute L'Eloquence. 
On fu mivux ce que fait un {age Precepreur, 
Que les Preupres qu'il avance. 


C’eft un homme de probité avec une. ro- 
be longue tenant un Miroir, & un écrite- 
au avec ces paroles , Infpices , cautus eris ; où 
il fe confidere foy-même pour montre 
qu'en l'Ecole de la Vertu il faut que les 
Sçavans fe nettoyent enx-mêmes pour 
donner plus de poids à leurs Inftruétions. 
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5. Imagination. 


Tout objet quel qu’il foit , ef dema dépendance, 

Mon Domaine s’érend des Cieux jujqu’aux En 
fers, 

Et je puis parcourir fans nulle refiflance, 

D'un clin d'œil tous les Coins de ce vai Univers, 


L’'Imagination eft un mouvement qui 
{e fait par les fens : on la répréfentepar une 
femme vêtuë d’une Robe de couleur 
changeante, pour montrer qu’elle eft fuf- 
ceptible à toutes fortes d'objets qui luy 
font prefentez : elle a une coëffure bizar- 
re, ayant les cheveux heriflez, des aifles, 
& diverfes petites figures qui lui forment 
une Couronne. 


6. Inftinct naturel. 


Si j'agis fans façon, fi je parle fans fard, 

S: l’on ne void en moy qu'équité, que droiture, 

N'en fcyezpas furpris, je ne dois rien à l’Ars, 
Lt je dors tout à la Nature, 


Il eft peint en jeune graçon, pource 
qu’il eft toûjours égal: il eft nud & femble 
courir , pour montrer qu’il n’agit que par 
lui même : il a le vifage voilé, pour faire 
croire que l’Inftinét eft une des chofes de 
la nature Iles plus cachées; il tient en fa 
main droite la fleur du Soleil qui eft 
l'Embleine le plus convenable. 


7. Intelligence. 


Ce n’eff pas tout d'un coup qu'on aquiert ce ta- 
lent, 
Qui nous rend penetrans ç> fages. 
On rampe, on fait cent perfonnages , 
C’ejt par Là qu’on devient habile, intelligent. 


C’eft une Femme vêtuë de gaze d'or 
pour la diftinguer du commun ; elle eft 
couronnée d'une guirlande, tenant une 
Sphere d'une main ,; & un Serpent de 
l’autre; ce qui nous fignifie qu'avant que 
de pouvoir venir à une haute Intelligence 
il faut ramper, 


8.  Inclination, 
Ce en aveugle que j'agis; F 
D Parce 
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Parce que Ÿ’agis par caprice : 
C’elf pur hazard fi je choifis 
? Plétôr la vertu que le vice. 
€ 
Elle eft répréfentée jeune à caufe qu’el- 
le eft inconftante , portant fon efprit auf- 
fi-tôt aux chofes mauvaifes qu'aux bon- 
nes; elle eft vêtuë de noir & de blanc; fur 
Ja tête elle a deux étoilles differentes , l’une 
de Jupiter, & l’autre de Saturne, l’une 
benigne , & l'autre paifible; elle tient des 
rofes d’une main , & de l'autre des efpi- 
nes avec des aifles au pied. 


9. Inconftance. 


Les Vagues, cr l'Afire qui luit, 

Pendant les horreurs de la nuit, 

Sont mon image > mon embleme, 
Car je ne fuis jamais la même: L 


C'eft une Femme vêtuë de bleu, pour 
imiter les vagues de la mer; qui marque 
fon inconftance , elle foutient une Lune 
que nous voyons le plus muable des Af 
tres, 


10. Jeufne, 
Lors qu'on joint à la vigilence, 
Une fage © fainte abflinence, | 
Qn triomphe ailément dumonde ex dela chair: 
On brave la mort, @' l'Enfer. 


Voici l'Embleme du Jeufne , un hom- 
me Robufte dans la fleur de fon äge: 
il marche fur un Crocodile pour mar- 
quer fon mepris pour le vice; iltientun 
Poiflon en main qui eft le fymbole de l’ab- 
ftinence , ayant un liévre fous fon bras ; 
animal” qui dort les yeux ouverts, figni- 
fiant que du Jeufne vient la vigilence, 

11. Invention. 
TFette les yeux de toutes parts, 
Ty ne trouveras rien qui me (oit comparable. 
Etant Mere de tons les Arts, 
Tout l'Univers m'eft rédevable. 


Cette Maitrefle des Arts eft VÉTUÉ 
d'une Robe blanche, fur quoy eft écrit 


Non aliunde. Elle a fur fa tête deux aifle: 
ons pour montrer qu’elle n’a rien de bas; 
Elle tient d’une main l’image de la Na- 


ture, & de l'’autreun Rouleau, oùeftécrit 
ad operam. 


12. Injure. 

Cescheveux tousépars, ces vergesen mes mains 
Font voir ce que [onx les Humains : 

Du rnoment que quelqu'un les offen/e, 
Ils ne refpirent que vengeance. 


. Par la pofture de cette Femme, il eft 
aifé de juger qu'elle n’eft pas en état de 
conter des douceurs; ces cheveux efpars, 
comme une Bacchante ; cette main fur le 
flanc, & l’autre tenant des verges; ce font 


les veritables fymboles d’une langue inju- 
reufe.. 


13. Juflice. 


J'ai beaucoup de féverité, 
Ÿ'ai plus encore d'équité: 

1l faut que bon juge air l'ame e> les mains: 
pures a 

S'il veut punir le crime &> venger les injures. 


C£t embleme de Juftice eft reprefenté: 
par une vierge couronnée, couverte d’une 
robe d'or, portant à fon col un riche 
Joyau pour montrer que c’eft une vertu 
ineftimable. Elle tient un œil en main. 
fymbole de la pénétration. 


14. Juftice inviolable. 


AÛfe fur mon Tribunal , 
Rien ne peur m'ébloñir, rien ne peut me [ur 
prendre, 
Rois @ Bergers , tout m'eff égal, 
Je ne rends à :bacun que cequ'illeur faut rer 
âre, 


Elle eft reprefentée par une Femme 
majeftueufe, qui pour montrer qu'elle eft 
la Reyre des Vertus porte fur fa tefte une 
Couronne Royale, tient de la main 
droite une épée qui enfile une Couron- 
ne & tient une Balance de l’autre pour 

pefer: 


F 
L 
- 
L 
= 
. 
Le 
. 
- 
- 


Li 


A 
5 
, 
NT 
rE 
74 
LL 
Ca \ 
+ ‘ 
A « 
L 


#. DE PAT AN 
AE “À à | 


a | ”\ A vu. LU 14 
SPNRAPEES |: AIS 
| : “ - où" 


RER 
MyETeEe A 


2 
CRIE 
ERA | De TEEN j'< 0 AR n? frs 


e « r * p 


+ 22 i 
AL? MA 
TÉMOINS EE: EAN RSS 
DAS 
| ir >: rHÈ TS CHERE 23 
“ L LAS DATE a : | LA # 
* dés | } 1h 
Pal À “ 2 y? : 
Un OC CA TC IL. 1. Lin WC Ft: 
7 ARR Fr tie ; f ds | “ LL L'MNTE % : Li 
7. Nan ee 4 :: 110: d | { ’ A À 6 AtT Fe. 
+ à LUE ES QE Sn NP HR ADN CE UP ar Tu * : Due PR A à 
L Es ; " A Lu “ « 21 Li 0 : 2 tt M 
> Fa % de à HAS #7 NA OA ST ny Pu Ale à " y t LÀ A à 
y M 4 3 vh h4 . h | à 


efer les bonnes ou mauvaifes aétions: elle 
a un chien & un ferpent à fes côtez; Em- 
bleme de la fidelité & de la prudence. 


15. Juitice rigoureufe. 


“Aux cris du Malfaiteur je fuis inexorable, 
Severe au dernier point je nepardonnerien ; 
Mortels, foyez tous gens de bien, 
, . [2 d'h À L d’ x; 
%e n'aurois rien pour VOUS d'hideux à nI4'effre 
yable. 


Flle ne peut être mieux reprefentée que 
fous la forme d'un fquelette couronné, 
couvert d’un drap blanc, cette figure 
effroyable s’apuyant de la main droite fur 
une épée, & de lagauche tenant une Ba- 
lance, pour montrer que comme la mort 
ne favorife perfonne , un Juge rigoureux 
n'écoute point les excules des Crimi- 
nels. 


Janvier. 


En ce renouveau de l'année 

L'on Je regale de prefents 

Bijoux , Confiture, rubants 
Occupent de anvier la premiere journée. 


Janvier emprunte fon nom du Dieu 
Janus, & divers Auteurs le reprefentent 
avec deux vifages pour nous montrer 
qu'il regarde le paflé & l'avenir; on lui 
donne des aifles , qui nous marquent que 
lors qu'il eft pañlé, fon retour n'eft que 
comme un vol; fon habit blanc & le 
figne du Verfeur d'eau que l’on luy fait 
porter, dénotent la neige & le frimat qui 
fe repand en plus grande abondance 
dans ce mois que dans les autres. Le 
Soleil recommençant à nous faire renai- 
tre les beaux jours, les Européens ont 
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choify le premier jour de ce mois pour 
fe temoigner amitié. 

2. Février. 
Dans ce temps de divertiffements ; 
Un chacun veut paroitre habille ; 
Les bals © les deguifements, 
Occupents la Cour ex la Ville. 


Ce mois a été nommé Février par Numa 
Pompilius , à caufe d’une fiévre maligne 
qui regnoit de fon temps. À ce même 
mois le Soleil paffe fous le figne celefte 
du Verfeur d'Eau ; c’eft pourquoi on luy 
fait porter le poiflon, animal aquatique, 
qui nous fignifie les eaux & les pluyes 
qui noyent les Campagnes. 


3. Mars. 


Tout eff maigre en cette [aifon, 
Où le jeufne nous mortifie; 
Et pour foutenir nôtre vie 
On n’a que legume ou toiffon. 


Plufieurs Anciens commencent l'année 
par le mois de Mars ; on le peint en 
jeune guerrier vêtu de couleur tannée 
qui eft compofé de rouge & de noir; le 
noir fignifie la terre; le rouge la vertu 
du foleil qui la réchaufe & fait pouffer 
les plantes & ranime toutes chofes. Ila des 
aifles au dos, tenant de fa main droite le 
figne du Belier, & de la gauche une taf- 
fe de fruits précoces. 1l a au heaume 
fur fa tête avec une mine fevere, pour 
avoir été dedié par Romulus à fon pere 
Mais qui lui donna le même nom. Par 
toute la Chrétienté c’eft Le temps où fe 
fait un Caréme, 


4. Avril. 


Le Ciel favorable à nos vœux , 
Reprend une face nouvelle ; 

Et des :hiens la troupe fidelle, 

Nous va rendre à la chafle heureux, 


Avril nous eft peint jeune Garçon avec une 
D 2 Guir- 
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Guirlande de Myrthe , comme celle qui 
fut dediée à Venus: il porte un habit verd 
reprefentant l’état de la terre , fous Le 
figne du Taureau qu'il tient de la main 
droite , environné de fleurs: & de la 
gauche. il tient une coupe remplie de la 
production de la faifon. 


4. May. 


La Terre Je pare de fleurs, 

Elle en fair des bouquets à Fiore 
Et rit aux depens de Aurore, 
Et fe rejouit de [es pleurs. 


May eft reprefenté par un jeune homme 
tenant de fa main droite le figne des ju- 
meaux, pour montrer que la force du fo- 
leil redouble en ce mois : il eft entouré 
de Rofes tenant de la gauche un rameau 
verdoyant : il eft habillé de verd femé de 
fleurs, portant aufli une Guirlande. 


7. Juin. 


Philis, Criez au loup, ex laiffez dans la 
laine , | 
Fos paihbles brebis errer dans leurs 
vallons : 
Car Les habilles tireurs de laine; 
En veulent ailleurs qu'aux moutons. 


Les Anciens ne font pas d'accord fur 
fon Ethymologie. Il y en a qui le font 
derivér des Latins, à Majoribus, à caufe 
que Romulus ayant divifé le peuple 

Romain en deux parties compofées de 
vicllards & dé jeunes gens les uns pour le 
confeil & les autres pour l’expedition;pour 
cela l’on nomme May & Juin; d'autres di- 
fent que fon nom vient de Junon à caufe 
que le premier jour de ce mois l'on dedia 
le Temple de cette Déeffe. On lui peint 
des aïîfles , & l’on l’habillé de verd jaunit- 
fant à caufe que le foleil en ce temps fait 
jaunit les grains. Ou luy donne une 
guirlande d'efpys; elle porte de la main 
droite le figne dé la geniffe, pour mon- 
trer que le Soleil venant à ce figne coin- 
mence à retrograder. . 


7. Juillet. Ê 
On entaffe le Join, Jur la preairie une 
Dons la faux à tranche le fort; 
Ce l’image de rôtre vie, 
C'efi l'image de nôrre mort. 


Il eft nommé Juillet à caufe du nom 
du Diétateur Jules Cefar qui nafquit le 
doufiéme de ce mois ; il tient d'une 
main le figné du Lion animal chaud & 
cruel; Ce qui fignifie que le Soleil paflant 
ce figne,. produit une chaleur exceffive : 
il eft habilé de jaune , & couronné d’ex 
fpys meurs, tenant dela main gauche une 
taile pleine de fruits. 


Su AOÛt. 


Climenes Alix, Cleris dépcuillant nos 
£uerets 
La faucille à main, Elles font des Ja= 
elles, 
Ft donnent des graces nouvelles 
A ces ribiles de Cerez. 


Ce mois s’apelloit autrefois Sextil, lors 
que l’on commençoit l’année par Mars ; 
mais il fut nommé Août par le Senat 
Romain qui le confacra en l'honneur 
d'Augufte après avoir par trois fois triom- 
phé dans Rome & aflujety l'Epypte à Puit. 
fance Romaine: ileft habillé de couleur de 
feu portant une Guirlande de Rofes de Da- 
mas , de Jafmin & autres fleurs : il tient de 
fa droite le figne de la Vierge pour montrer 
qu'une vierge ctant fterile, de mêmelefo- 
leil neproduit rien dans ce mois, ne fefant 
que perfeétionner ce que les autres ont 
commencé : il tient de la main gaucheune 
tafle pleine de fruits. 


2. Septembre. 


Quand cette belle vandangeufe 
Sur [a cuve tourne les yeux 
C'efl pour nous preparer dans la faifon: 
… vineue 
Un breuvace délicieux, 


L'on 


ce mois des vandanges Jeu- 
né & riant, habillé de pourpre, pour 
montrer fa richefle : il à des aifles & une 
Guirlande, tenant la Balance d'une main, 
& de l'autre une Corne d'Amalthée plei- 
ne de raifins & autres fruits delicieux. Il 
eft nommé Septembre à caufe qu'il é- 
toit le feptiéme mois lors que l'année 
commençoit par Mars. C'eit dans ce 
mois que lesjours, &les nuits font efgaux. 
C'eft le fymbole de la Balance. 


Octobre. 


L'on peint 


10. 


C'efl dans ce mois, qu'Iris infatigable 
S’applique à recueillir des fruits 
Pour faire l'honneur de [a tah'e 
De ces riches trefors que la terre a produits. 


Domitian à été autrefois le nom de 
e mois; mais le Senat Romain trouva 
à propos de le changer à caufe de l'ho- 
reur que l’on avoit du Prince dont il por- 
toit le nom. ‘On le peint jeune homme 
vêtu d'incarnat courronné de fueilles de 
chefne , tenant le figne du fcorpion de la 
main droite, & de la gauche un panier 
plein de fruits d'hyver. 

11. Novembre. 
Pour faire la guerre aux oifeaux, 
ris dès le marin va voller dans la plaine 
Et fait un plaifir de [a peine 
Quand elle fait donner quelqu'un dans 


fes panneaux. 


On le répréfente jeune vêtu de couleur 
de fueille morte, courronné d’une Guir- 
lande d'olivier , portant de fa droite le 
figne celefte du Sagittaire , figne facheux 
pour fes incommoditez. Il porte de la 
gauche une Corne d'abondance pleine de 
racines tirées de la terre dans ce mois. 

12. Decembre. 
Quand la rigueur de la Saifon 
Lrent Doris fous la cheminee, 
Elle fouffle alors le tifon 
Jujqu'a la fin de la journées 
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I1 eft répréfenté avec un vifage LS 
ble à voir; il porte de la main droite le 
Capricorne; il a des aifles au dos, &eft 
vêtu de noir. Il porte des Truffes de la 
main gauche, à caufe que c'’eft la faifon 
de les manger bonnes. 


13. Renommée. 

De Climat en Climat je vole en nn moment ; 
IL n’efi rien que je ne publie : 

Et je groffi: écalement » 
Menfonges, veritez, vices, vertus ,falie. 


Communement on la depeint avec de 
grandes aifles dont Elle s’éléve en l'air 
portant une robe fort deliée , tenant 
une Trompette de chaque main dont Elle 
fonne fans diftinétion ; ce qui fait qu’elle 
publie le Menfonge comme la verité; el- 
le eft afife fur une nuée qui marque fon 
inconftance. 


54. Glorieufe Renommée. 


Les plus grands de tous les exploits, 
Sans moy s’en iroient en fumée: 
C’eft la voix de la Renommée, 

Qui fait valoir les Heros ss © les Rois. 


_La glorieufe Renommée eft répréfen- 
te dans une Medaille de l'Empereur Tra- 
jan par un Mercure, qui tient de Ja main 
droite un Caducéc ayant des talonieres, 
qui marque que c’eit l'ancien Courrier 
dont Jupiter fe fervoit pour annoncer les 
bonnes nouvelles. Le Cheual Pegafe qu'il 
tient de la main gauche , fignifie que 
par fa viteffe les faits memorables font 
bien tôt publiez au Païs lointains. 


15. Bonne Renomméc. 


La bonne Renommée efl un prefent des Cieux ; 
Elle irmpo/e filence à la plus noire envie : 
Mais il faut qu'une fainte vie, 

_Sohtienne un bien fi precieux. 


_ Elle eft réprélentée par la figure d'une 
jeune femme enjouée qui tient une Trom- 
pette 


30 

pette de la main droite, qui fignifie le 
bruit qui fe repand par tout ; de la gauche 
elle tient un Rameau d'Olivier qui eft 
le fymbole des bons évenemens. 


s. Le Solftice d’Hyver. 


Le Soleil parefeux à fournir fa carriere, 
Setnble nous envier fa brillante lumiere. 


Les RE Ous les Auteurs nous re- 
SA IE, préfentent le Solftice d'Hy- 
LE 2e ver par un vieillard, qui 
Le) PRE eft couvert d’une robbe 
NA VE fourrée, tenant de fa main 
LÈITE 2 “ gauche un globe illuminé 
feulement de la quatriéme partie ; fous 


fon bras une chévreuil, il a quatre aïfles, 
deux blanches au pied droit, & deux noi- 
res au gauche: on voit au deflus de fes 
pieds un cercle en forme de Couronne 
d’un bleu turquin avec le figne du Ca- 
pricorne & douze étoiles. 


2. L’Equinoxe du Printemps. 
L'Email de mille fleurs, nouvellement éclofes, 
Efflun tableau vivant du plus veau de nosjours; 
Le Printems embellit , rajeunit toutes chofes ; 
Amans, profiez en ; C’efiletems des Amours. 


On nous répréfente l’Equinoxe du 
Printemps , par un jeune homme vêtu 
d’une robe blanche d’un côté, & noire de 
l'autre , ornée d'une ceinture bleu tur- 
quin fans nœuds femée de, petites étoi- 
les , tenant fous le bras un Mouton, 
de la main gauche une Guirlande de fleurs: 
A fes pieds elle a deux aiflerons, l'un blanc 
& l'autre noir. 


3. L’Equinoxe de l’Automne. 


Non de fleurs , mais de fruits ,je porte une Cou- 
ronue , 
Je le repands à plienes mains : 
A des effets (5 doux reccnnoiflez l'Automne, 
©lutpaye largement le travail des Humains. 


C’eft avec juftice que l’on le répréfen- 
te par un homme d'âge viril, vêtu de 
blanc & de noir avec une ceinture de bleu 
turquin parfemée d'étoiles, tenant le figne 
de la Balance, dans le baflin de laquelle 
font deux globes égaux, moitié blancs, 
& moitié noirs; & d’une main elle tient 
divers fruits: il porte auf des aifles à fes 
pieds. 


4 @Le:fiécle d'Or. 


O! lebien heureux tems, O1 L'Age fortunés 
Tout caufoit du pliifir , rien n’éroit incommode; 
Puiffe.t-1l pour roñjvurs nous être ramené; 

Que toutes fes douceurs de viennent à la mode. 


Cêt agreable temps nous eft répréfen- 
té par une belle fille couronnée d’une 
Guirlande de fleurs, vêtuë d’un fimple ha- 
billement , tenant d’une main une ruche 
de mouche à Miël, & de l'autre un ra- 
meau d'Olivier. 


s. L'Age d'Argent. 


Bien 161 lAmbigion s'empara des humains. 

Le defir d'acquerir & la concupifcence, 

Souillerent auffi-10t , 7 leurs cœurs € leurs 
MAINS , 

Et le Monde perdit [a tranquille innocence. 


L'’ajuftement de. cette beauté fuplée au 
charme dela precedente ; elle eft vêtué de 
gaze d'argent, coiffée de pierreries, s’a- 
puyant fur un foc de charruë & portant 
une gerbe d’efpys jaunifflants. 


6. L’Agesd’Airain. 
Voicy l’Age tiffu des plus funefles jours, 
Qui combla les Mortels de mille maux étranges, 
Puif[e-t il pour jamaïs finir fon trifle cours, 


Et nous rende par tout la douceur de PRene È 
lle 
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Elle eft répréfentée par une femme 
dont le vifage marque une grande refo- 
lution ; elle eft armée , portant un heau- 
me fur lequel il y a la tête d'un Lion; 
elle eft vétuë d’une Robbe de broderie & 
tenant en main une Lance. 


7. L'Age de Fer. 


La peur de perdre un bien avec peine amaffé, 
Fur alors reffentir de mortelles alarmes , 
Et pour le confiruer l’homme fe vit forcé, 
D'inventer les Procez &7 de forger des Armes. 
Cette Femme épouventable à voir, 
nous répréfente le dernier fiécle de ca- 
lamitez ; vous voye par fon habillement 
couleur de fer , cette tête de loup fur fon 
heaume, & l’épée nuë qu’elle tient d’une 
main, & l’écu de l’autre , qu’elle n’afpire 
qu'aprés les Combats. 


8. La Veuë. 
Chef d'œuvre merveilleux, Oeil de qui la firuc. 


ture , 
Ef au-deffus de La raiÿon ,, 


Tu nous fais admirer er d'Art, e> la Natures, 


Mais ru regois fouvent un dangereux poifon. 


La Veuë nous eft répréfentée fous le 
fymbole d'un jeune homme qui tient de 
fa main droite un vautour , & de la 
droite un miroir, ayant un Arc en Ciel 
par derrierre , pour montrer la diverfité 
des couleurs que l'œil reçoit. Le vautour 

eft à caufe de la fubtilité de fa Veuë, & 
e miroir à caufe que ce n’eft qu’une em- 
prunt que l'œil fait pour la communiquer 
à nos fens. 


9. L'oùye, 


Doux accords, divine harmonie $ 
Agreable prefent des Cieux ; 

Que vous donnez À nôtre envie: 
Des momens précieux ! 


On nous la répréfente par une fem- 
me ayant prés d'elle une Biche; elle tient 
de fa main droite un Luth denotant 


sr 
par là que l’on ne peut juger de la dou- 
ceur, de l’Harmonie fi l’on n’a l'oreille 
bonne ; de la gauche elle tient l'oreille 
d'un Taureau qui fuivant les Naturaliftes, 
eft l'animal le plus à lerte aprés le gemif- 
fement de fa femelle, & la Biche eft le 
fymbole dela crainte, ayant l'oùye fi fub- 
tile qu’elle s’enfuit au tremblement d’une 


_ feuille. 


10. L'Odorat. 


Si par l'éclat de vos couleurs, 
Aux feveres beautez vous fervez de paru- 
re, 
* Vous été encor, belles Fleurs, 
Le parfum le plus deux de toute la Nature. 


Ce fymbole fe répréfente par un. jeu- 
ne Garçon, qui tient un vafe de la main 
gauche , & de la droite un Bouquet ; 
ayant à fes pieds un chien, & fa robe fe- 
mée de toute forte de fleurs; ce qui n’a pas: 
befoin d'explication ; le bouquet fignifie: 
l'odeur naturelle, & le vafe celle qui fe fait 
par l’art. 


11. Goût. 
Une charmante Comfagnie, 
Pain blanc, ragouft bien appreflé, 
Vin frais ex Table bien garnie, 
C’eft pour vivre en bonne fanté. 


Les Anciens: nous le réprefentent par 
une femme tenant une pêche, &unpanier 
remply de fruits : les Modernes le répré- 
fentent pat diverfes fortes de raifins quoy 


que la pêche aît des qualitez toutez parti- 
culieres. 


12. L’Atouchement. 


On' s'engage fouvent d'être totjours fidelle» 
Er l’on change le lendemain: 

Mais cependant l Amour devroit être éternelle; 
Quand on s'efl touché dans la main, 


L'Atouchement a pour fymbole une 
femme dont le bras droit eft tout nud, 
& un faucon étendant fes aifles fur fa 

gauche 
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Haye avec Fe Tottuë À fes pieds, qui 
ont ES Trois figures hietoglishva 
l'Atouchement. épée 


13. Le Colerique. 


Les vifages enflix venant de Pinfo- 
lente 
De leur premier mouve. 
ment ; 
Ils peuvent diffi:ilement , 
S’arrefler dans leur violence. 


La pofture de cét homme nous pour- 
TOI Cxempter de vous dire que fon re- 
gard furieux, le corps nud, le teint jauna- 
tré ayant l'épée à la main , un écu avec 
une flamme dans le milieu, & un Lyon 
irrité qui l'accompagne, font le fymbole 
de la colere. 


14. Le Sanguin 


Le meilleur des Temperamens, 
Se reçonnort à la mine riante 
D'un jeune Cavalier, qui rit, qui boit, 
qui chante; 
Il ef propre aux Guerriers, aux Beu- 
“véUrs, aux Amans. 


Le fymbole fe répréfente par un garçon 
robufte, replet, de bonne humeur par 
la joye que le luth de quoi il jouë ma- 
nifefte; & le Mouton -qui brouté des Rai- 
fins à fes pieds , montre que Venus & 
Bacchus, ne font pas les moindres de fes” 


plaifirs. 
15. Le Melancolique. 


Ceflons de nous ronger des foins ambitieux, 

Survons les Écrivaiss er de Profe, €r de Vers, 

Preferons à la Cour , des champs KO les 
deferts, 

Vivant'en folivaire pour ne jonser qu'aux Cieux. 


Il a le teint bafanné , tenant de Ia 
main gauche un livre ouvert comme 
s’il vouloit eftudier, & de la droite une 


bourfe liée, ayant un paffereau folitaire, | 


Te quarrée. 


\ 
\ 


fur fa tête, une bandelette qui lui forte [a 
bouche , qui fignifie que le Melancoli- 
que ne parle pas beaucoup, aymant [a 
leéture, & la folitudecomme ce paffereau 
folitaire ; Il à fous fes pieds une figu- 
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Laflitude. 


I. 


Mamaïsreur | mon habit, ma poflure indolen- 
LE 
Me dépeignent n«?vement. 
Jetravaille, j'agis, je cours je me tourmente : 
Et puis c’eft tout le plus fouvent ” 


Eft une Femme fort maigre , lege- 
rement vêtué , & qui a la gorge 


defcouverte , elle s’appuiewde Ja main 
gauche fur un bâton, &.tient un évan- 
tail dont il femble qu’elle fe vente, 


2. Liberté. 


De tous les biens temporels, 
Dont jouiffent les mortels, 
Sur cette terre miferable, 
Avoir la liberté, C'iff le plus défirable. 


Elle a pour fymbole une Femme vé- 
tuë de blanc , tenant un fçeptre en la 
main, qui fignifie l'Empire de la Liberté. 
Le bonnet qu'elle tient, & le chat qui eft 


auprés d'elle, n’en font pas de moindres 


emblemes. | 
3. Liberalité, 


Chacun defire l'abondance, | 
Chacun veut des Liens, maïs pour foi, 
T'en defire à mon towr , mais ce n’efl pas pour 
mot : 


La joye qu’ils me font,c’efl que je les difpenfe. 
| La 


CS ee à 


Ç L : 
? ’ 
» 
{ 
7 
ut 


= 2 
24 
i 


Le SOLSTI 
DES TE CE 


La Libcralité fe répréfente par une 
Femme qui a les yeux un peu enfonccz, 
Je front carré, le nez aquilin, ayant une 
robe blanche, un Aigle-fur la tête, un 

. Compas dans une main, 2vVCC UNE COr« 
ne d'Abondance renverfée, d’où s'épau- 
dentidivers Joyaux : Elle en ment unc 
autre picinc de fruits & de fieurs. 


4. Libre Arbitre. 


Chacun fe fait fête d'untitre, 
Qui n'eff quelquefois que du vent : 
Le title le plus beau , le meilleur, le plus 
D: grands 
C'cf? d'être independant, d’avoir Jon franc ar- 
bitre. 


Ileft depeint par un jeune Homme 
vêtu en Roy, d’un habit de diverfes cou- 
leurs, ayant une Couronne d’or , & un 
Sceptre en main, au deflus duquel eft la 
Lettre Y. | À 


» mm 5:.Logique. 
Sans moy les plus [çavans n'ont qu'un leger fça- 
VOiT) . 


A mille queffions je fuis prompte à répondre, 
ge prouve que le blanc cfi ndir, 
Et ce n'eft que par may queul'on me peut con 
fondre. | 


Elle nous eft répréfentée par unc jeu- 
ne Femme , qui a 1Cs cheveux épars » 


pour montrer qu’elle fe neglige , afin 


de s’adonner à la fçience, Elle tientun 
bouquet de fleurs gn la main droite,avec 
ce mot au deffus, Verum €$ Falfüm : 
Dela main gauche elle tient un Serpent, 
qui nous répréfente que la Prudenceavec 
P'Etude, nous découvre la verité & 
étoufie le Menfonge, ( 


6. Louange. 


On me profane à tous, tant le fiecle ef? étran- 
86 
A Rien n'eff plus commun que l'encens, 


L 


un) 


Et vien de plus vare cn ce temps) 
Que la veritable Loñange. 


em, 
L 


Elle n’eft pas mal répréfentée par la 
beauté de cette Femme jointe à la pro- 
preté de fa Robe blanche; portant für le 
fein un Joyau de jafpe luifant & de 
coaleur verte, à la tête une guirlande de 
rofes, en la main droite une J'rompette 
dont elle fonne ; Et deda main gauche 
qu’elle tend, elle femble faire figne, & 
montrer quelquesPerfonne en particu- 


vu» 


ler: Ce qui denote parfaitement que, 


laeauté eft ordinairement loüée, Son 
Habillement répréfente la purcté ; La 
Pierre qu’elle porte, en eft un fymbole, 
& fa T'rompctte la fplendeur, 


7. Le Printemps. 


De toutes les faïfons Je [his la plus charman- 
1 
Dés que je reprends mes attraits, 
* La Nature devient brillante, 
Et plus aimable que jamais. 


La faifon la plus belle de toute l’An- 
née nous cft bien répréfentée par cette 
Femme jeune & belle, portant une Guir- 
lande de fieurs pour Couronne, tenant 
deux bouquets de diverfes fleurs ; ce qui 


montre le renouvellement de toutes les 


Plantes. 
8. L’ERE 


Si le brillant Phæbus fe rendoit plus traïtable, 
Et qu'on pat adencir l'effet de fes Sayjons, 
Cette faifon feroit incomparable, 

Par le fruit que l'un doit tirer de fes moifjons. 


Il ne peut être mieux dépeint , que 
par une jeune Fille couronnée d’'Epys, 
vêtuë de jaune, qui nous répréfenre la 
Moiflon. Elle tient une Torche aliu- 
mée jointe à fa jeune, pour répréfen- 
ter le Soleil & l'Année dans fa force. 


E 9, An. 
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9. L'Automne. 


Le brillant du Printemps n'a rien de compa- 
rable 
Aux richeÎes que je produis :* 
Il a des fleurs; € j'ai des fruits: 
On prefére toijours lutile à l'agreable. 


C'eft fous la figure d’ime Femme, que 
l'Embonpoint & fon fuperbe habille- 
ment rendent remarquable : parce qu'ils 
montrent que c’eft la plus riche Saiton 
de l'Année, Elle eft couronnée d'une 


Guirlande de Pampre,& tient de la main 


droite un gros Raïfin, &: de la gauche 
une Corne d’Abondance pleine de fruits 


10. L’Hyver. 


La difette, le froid, la neige, les glaçons, 
Sont de cette Saifon.le plus bel appanage, 
ZMuis quand on efË fourré, dans de chaudes 

maifons, 
Il me paroit qu'on peut [e moquer de l'orage. 


Quoy:que l’Hyver foit encore répré- 
fenté ailleurs,je vous diray que ce temps 
de frimats fe pañle fouvent parmy les 
Gens de condition fans en recevoir d’in- 
commodité. C’elt pourquoy elle eft icy 
 sépréfentée par une Femme qui mange 
d’un paté proche d’un bon feu. 


Le Vent d'Orient. 


ze viens de ces heureux climats, 
Où nait tous les matins l'Aurere ; 
Si les fleurs naiflent [ous mes pas, 
C’eft que Je fuis ami de Flore. 


II. 


1 nous eft répréfenté par un jeune 
More, à caufe de la proximité des E- 
thiopiens qui font au Levant, Il a des 


a 


12. Le Vent d'Occident. 
Quoy que forti du fond de l'eau, 


Où Phœbus tous les foirs va trouver fon tombeau 

Les fleurs font tous mes foins , Je leur donne La 
Vie, ” 

Et le Cigne [ans moy feroit fans melodie.s 


On nous le depeint ,| comme le pres 
ccdent, avec des Ailes au dos & des Ta- 
lonnieres, pour marquer fa viteffe. L’on 
tient que la force de fon haleine produit 
des fleurs, & fait que les Cignes en ont 
le chant plus doux “ 


+ 


13. Le Vent de Midy. 
Te Jerois importun, fi je fouflois fans ceffe, 


Quoy qu'il en Joit pourtant, Je donne au Labou- 
eur, DPFESE 

La pluye qu'il fouhaite avec que tant d'ardeur, 

“Aprés une incemmode € longue féchereffe. 


Communement il eft répréfenté parun 
Homme robufte, tenant un Arrofoir de 
la main droite, pour montrerfon incli- 
nation à la pluye, 11 a les joués enflées, 
pour faire fa force & fa violence. Il a 
auffi des Ailes au dos. 


; 
_14. Le Vent de Bize ou de Nord. 


Te Mme vais peindre ici d'un feul coup de pinceau, 
Je fuis un air petry de frimats € deglace. 
Je fais faire laide grimace, 


4 qui tente à me.voir le nex bars du manteau. 


I! eft répréfenté par un Homme d'âge 
couché fur des nuageSobfcurs, & fur des 
Frimats , peur montrer que ce vent eft 
ordinairement froid & fec : Mais fou- 
vent il eft moderé à fon pañlage de la Zo- 
netorride, & couvre l’air de Nuage, 


ailes au dos & aux pieds, Symbole de la & f convertit en pluye, 


legercté. Un Soleil levant paroit der= 
ricre luy, comme pour nous propnofli- 
quer de la pluye.  H marche fur des 
"Nuages, ayant aux mains diverfes fleurs 
qu'il parfeme où il palle. 


15. Le Soliftice d'Efté. 


Dex que 'e touche à certein point, 
Dans le plus fort de ma carriere, 
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F1 faut que je tourne en arriere 
"Le Soltil ne s'arrete point, 


L'on ne peut mieux le D 
par la Figure d’un Homme dans la for- 
ce de fon âge, couvert feulement d’une 
Echarpe couleur de pourpre ; Symbole 
joint avec fa nudité, de l'exceffive cha- 
leur, Ileft en ation de rébroufler cn 
arriere, à caufe que le Soleil ne s’arrc- 
te point : Mais lors qu'il 4 touché le 
cercie Equinoéhal, il recule. Il porte 
fur fa tête un cercle de bleu Turquir , 
où fevoyent neuf Etoiles, lequel eft 
nommé communement le T'ropique du 
Cancer. [Il tient de la main gaucheun 
Globe qui eft obfcur par en bas , & de 
la gauche une Ecrevifle, & aux picds 
quatre Ailes, deux blanches & deux 
noires, " 


1. Manfuetude. 


Veux -tu charmer tous les Mortels, 
Leur être agreable, leur plaire, 

Et t'attirer par tout des honneurs immortels ? 
Sois doux, affable, ET débommaire. 


Lie nous eft répréfentée 
par une Femme d'une à- 
geavancé, qui doit avoir 
modére fes paffions, EI. 
le pofc fa main droite 
fur un Elephant, fym- 
bole de la mode ation, Elle porte une 
Couronne d'Olivier qui eft le prix de 
cette vertu, 


2. Mariage. 
Informer - vous des mœurs plus que de la richef- 


€ 
Si AA nœud d'Hymen vous cherchez le re- 
pos. “ 
Qu'a-t-1l? 
mots, 
Qui n'ont jamais produit ni douceur, ni ten- 


drefle. 


11 nous eft répréfenté par une Fem- 
me fuperbement vétue , ayant un joug 
fur lé col, pour rnontrer que c'eft un 
fardeau que l'Homme s’impofc pour fe 
foûmettre aux caprices d'une Femme. 
Auffi luy fait-on porter une Entrave au 
pied , marque d'Efclavage, Elle foule 
aux pieds une vipere ,; pOur æ marquer 
qu'il faut fuir les Voluptez brutales de 
cét Animal qui tue le Serpent dans {es 


Qu'a-t-elle ? Jont deux 


€mbraflemens, 


3. Mathematique. 


Il n'eff point d'. Artnéval au mien, 
Ce.que j'ay demontré nul ne le peut combatre: 
7e prouve, 7 je prouve fi bien, 
won douteroit plñtot que deux € deux font 
quatre. 


Cette Science nous eft répréfentée par 
une Femme qui a une Robbe tranfpa- 
rente, qui fait voir que fes Demonftra- 
tions font fi’claires, qu'on ne les fçau- 
roit contredire. Elle porte des ailes à fa 
tète, pour marquer que fon Efprit s’é- 
leve aux chofes celeftc$. Le Compas 
dont clle trace diverfes figures , “dénote 
qu’elle ne fait rien à la volée: LeGlo- 
be qu’elle tient d'une mains, comprenant 
le cercle & une defeription de la Terre, 
fait voir que nous n'avons aucune con- 
noiffance certaine dés dimentions de-l’un 
ni de l’autre, qui ne foit fondée fur Ja 
raifon Mathematique. 


E 2 4. Mes 


LL 
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| 4. Meditation. 

Peux tu que ta lefure à coup feur teproïte? 
Rumine [ur l'heure ET medite. 


Beauçoup lilent fans reflechir, 
Mais cela ne fait que blanchir. 


On la peint d’un âge meur, & d'un 
vifage modefle ; qualitez requifes à fa 
profeflion. Elle eft affife tenant un Li- 


vre fermé, avec, un: ait penfif, pour. 


montrer qu'elle refléchit fur ce-qu’elle 
vicnt de lire , afin de. difcerner ce qui 
luy cft profitable; , 


* LE) 
s. Medecine. 
Fe ne foi fur quoi l'on fe fonde, 
Maïs je fers de joñet tant aux Petits, qu'aux 
Grands : 
Cependant admirez la folie des gens : 
Dy moment que l'on a le moindre mal du 
monde, 


On veut de mes Ingrediens. 


- La Medecine eft répréfentée par une 
Femme âgée, peut-être pour S’accom- 
moder au Proverbe qui dit, Vieux Me- 
decin €$ Feune « Apotiquaire. Son Talent 
doit être de connoître les Maladies &les 
moyens de les guerir. L'on la couron 
ne deLaurier, Arbre qui fert à-diverfes 
maladies, Elle tient en la main un Coq, 
& en la gauche un bâton noüeux, en- 
vironné d’un Scrpent ;* pour marquer 
qu’en cét» Art il faut beatücoup devigi= 
lence. 


6. Memoire. 


L'on ne fe fouvient que du mal, 
L'ingratitude regne au monde: 
L'injure fe grave en métal, 

Et, le bien fait s'écrit fur l'onde. 


Ce n’eit pas fans raïlon , qu'on luy 
éonne icy,deux Vifages, parce que c'elt 
un don particulier de la Nature: Elle 


/ 


cft vétuë d’une robe noire, cnufeur- qui 


ee plus de durée: Elle porte d’une 


io un Livre, & de l’autre une Plume, 
“Pour montrer que la Memoire fe per- 
feélionne par PÉctiture & par la Leélu- 


TE, 


7. Memoire des Bienfaits receus. 


Un cœur généreux 9° Lien fait, 

Croit que la Gratitude et le vertu Jupréme: 
Îl s’oubliroit plutôt luy - même, | 
Que d'oublier un feul bienfait. 


Elle cf répréfentée par une Fille agre- 
able, portant une Couronne de Gené- 
vre, Plante qui ne vicilit point & ne £ 
pourrit jamais ; Ses feuilles ne tombent 


Pas nom plus; Étpour troifiéme propric- 


té, fes grains étant diflilez, fortifient la 
Memoire, Elle a àfes côtez un 
Lion & un Aigle ,- Animaux ennemis 
de l'Ingratitude. Le clou qu’elle tient, 
marque qu'une ame bien née enfonceun 
bienfait reçeu , dans fa Memoire, auffi 


avaüt qu'on peut enfoncer un grand clou. 
dans du bois. | 


8. Merite. 


Tout efë aujourd'hui np 
On ne connoit plus l@ vertu, 
On ne donne rien Au merite, 
Pas læ Charge la plus petite. 


L'on le répréfente par un Homme: 
tichement veflu, qui fe tient debout fur 14 
pointe d'un Rocher, & qui a une Cou- 
ronne de Laurier {ur la tefle, l'un des 
bras armé & l’autre nud, & quitient un 
Livre & un.Scçeptre, 


9. Melure. 
L'Ouvrage que l'on fait fans poids (6 fans, 
mefure, * | 
N’eff pas un Ouvrage qui dure. 


Cette Femme ingenieufe ne {€ fait 
te pas, 


_. 
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‘pas moins remarquer par fon habillement 15 MOT 
modefte, que par fabonne mine. Elle 
‘a en fà main droite la mefure d'un pied Les femmes, non plus que les Hommes @ 
Romain, & la gauche l’équierre & Îe Ne me comnoiffent point dans le fiecle où nous 
compas , fous les picds le carre Gco- fomines . 4£ 
metrique, & à côté de fa Robe Ie niveau Chez les uns plus de point d'honneur 3 
avec {on'Piomb. Chez les autres plus de pudeur, 
10. Metaphyfique: C’eft une Vierge qui nous la repre= 
fente qui cft vetuë de blanc, fymbole de 
Jene m'occupe foint des objets temporels, l'Innocence.. Elle eft coiffée d’un fim- 
Comme font la pläpart des aveugles Mortels. le couvrechef , ayant une ceintured’or, 
Se laiffe ces objets frivoles ©” funelles, pour marquer qu elle à enchainé toutes 
Pour en contempler de réels, les Pafiions déréglées. Elle baifle la 
g de veus parler des biens > des objets celefles. venue, & tient de la main droite un 
17 . Oçcptre myflerieux avec un œil au 
On la reprefente par unc Femme qui deflüs. 
a les yeux bandez, pour marquer qu'elle 
ferme les yeux à tous les objeëls qui à Mort. 
attirent les Créatures aprés la vanité de ? 


Ja Terre. La Couronne & le SçCptiC Ze Mort d'un coup fatal toutes chofes mois- | 


elle porte, montre qu’elle eft la fonne : 

eyne desScicnces qui s’acquierent par Et l’Arret fouverain | 
Ja Lumicre naturelle. L'Horloge & le Qui veut que fa rigueur re comnoïfle per- 
Globe qui font à les pieds, font voir fonne , + ; 
qu’elle méprife tout ce qui eft fujet aux EJt écrit en airain.. 
“Révolutions. 


: Comme on y arrive par. divers mo 

xr. Mifericorde, yens, aufhi la depeint-on de diverfes 

| manieres, Celleicy cit reprefentée par 

ge tiens les bras ouverts pour marquer ma UN fquelete, couvert d’un riche man- 


Classe: teau de brocard ; dautant qu'avéc Ja 
Et la pitié que j'ay pour Jes manx qu’on ref. même main dont elle. depouille Jes 
fent; Grands de leurs biens, elle guerit les. 
ÿe fais du bien à tous fans faire difference Pauvres de leurs maux. Elle eft dégui- 
Entre le Petit, €7 le Grand. fée d’un beau Mañfque, parce qu’elle ne 


fe montre pas à tous avec un mé 
même 
Nous la depcignons par une Femme vifage, 3e 


qui à le teint ,extrémement blanc, le 
nez un peu aquilin ; Phifionomie de 1a 


 Mifericorde, Elle æ fur fa tête une | 14. Mufique. 
Guirlande. d'Olivier. Elle a les bras 
ouverts, comme pour les étendre aux Je chafe la Melancolie, 
affigez : dans fa main droite elle tient Et Ce deulenr des maux les plus aigus, 
un rameau de cedre, à fes pieds eft p* res de. l'Harmonie 
ee corncille; Hyerogliphede la Com- prechent de ceux de Bacchus. 
. paffion, 
L Cette Figure n’a pas befoin d’explie 
| cation pour être enterduë, c’eft une 


E 2 Femme 
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ouvert qu’elle tient d’une main, & une 
Plume pour corriger fa Tablature, ayant 
pour cét effer à fes pieds un Luth, une 
viole & des Flutes pour en accorder 
s: . . 
l'Häirmonic avec celle de fa voix. 


15. Melpomene, 


Je porte d’une main les, Ornemens Royaux , | 

Et de l'autre un Poignard : Mais. en voicy la 
caufe. . 

La chute des Celers', des Rois, 
Héros, 


Eff letrifle fujet que Ma Lire m'impele. 


€ des 


Cette neuviéme Mufc eft d’un main- 
tien grave, parceque le füujet de la Tra- 
gedie le requiert. Elle eft richement 


vetué; tenant de la main gauche, des 
Couronnes & des Sceptres joints enfem- 
ble, & de 1a droiteun Poignard füivant 
quelques uns. C’eft elle qui a inventé la 
Tragedie & la Mufique, 


10 
EC ue 


1. Nature. 


Descent Etres divers les formes differentes 
Sont comme autant d’habits dont Je change 
toujours. 
La matiere ef} toñjeurs conffante , 
Mais la forme perit, quand elle a fait fon 


COUTS: 


y ER une Femme nuë qui 
nous la‘reprefente. Car 
& comme le Principe d'Ari- 
N flore fe divife en, actif & 
NU en pafif, dont l’un cit 
appellé. Forme, & l’autre 
Matiéres PAGUF cit cxpiuné, par IS$ 


Femme qui regarde fixement un Livre 


Chaf]e le Loup du Bois. 


lefprit, 


imammelles de cette Femme, pleines 
de lait, ce quifait former la matiére. 
Le Paffif fe reprefente par le vautour 
qu’elle tient für fa main, oifeau fort 
glouton , étant certain que par la ma. 
ticre quis'émeut & s’altere ; font d’étrutes 
peu à peu toutes les chofes coruptibles, 


2. Neceñité. 


Je ne reconmnois point de Loy, 
Jefuis moy mème une Loy Jouveraine ; 

Te gouverne ou plutôt j'en traïne 

Tous ceux qui dépendent de moy. 


La Neccffité na pointde Loy, Elle 
n’a point de confcil à prendre, il faut 
avaller la pillule, & voicy fon veritable 
portrait. C'eft une Femme maigre qui. 
trent de la main droite un marteau, & 
de la gauche une poignée de cloux ; cela 
reprefentant qu’il n’y a plus de remede 
lors que le ciou eft enfoncé. Ilyadi- 
verfes fortes de neceflité; L’on dit par- 
exemple, en Proverbe , la Wecefité 
Le mot de ne- 
ceflité s’aplique aufli à la pauvreté & à 
J'indigence qui donne la géne à 
& fait fouvent revivre les 
Arts afloupis. | 


4. Noblefe. 
La Noblefe eff fans deute un bien tres pre- 


CIEUX » 
Ce n'eft pas le lang qui la donne: 
Ne l'attens pas du rang qu'ont tenu tes 
AYEUX ; 
Il faut: payer de ta perfonne. 


On la trouve reprefentée en diverfes 
manieres, tehant«/Jimage de Minerue 
d'une main, &une lance de l'autre, vétuë 
d’une robe l’ongue avec deux Couronnes 
en bas, Ily en:a: qui. la: reprefentent 
aufli: avec une Etoile für la tête, tenant 
un. Sçeptre-en main, pour donner à con- 
nôtre que la veritable nobleffe naiftde 1a 
vertu d'un Courage illufire, 
4, Noncha- 
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4. Nonchalance. 


Ab! que je hais la peine © l'embaras! 
[l faut changer de place, ah! quel cruel mar- 
tyre ! 
s'aime d'avoir la'tète entre mes bras, 
Mais j'ai de la pèine à le dire. 


Elle eft peinte en Femme échevelée 
mal vetué, couchée par terre où elle 
dort, appuyée fur l’un de fes bras, & 
tenant de l’autremain une Herlogeren- 
verfée, qui monrteque le Tempsperdu 
ne fc peut récouvrer : fes autres équtpa- 
ges font voir la faineantife & la font 
méprifer d’un chacun. 


*  s: Obeéïffance. 


Obeir à Dieu c'eff regner : 
Ze me foumets a [a toute puiflance ; 
Et je.ne veux vien épargner 
Pour lui marquerma premt- obeifance. 


Cette Vierge vétue en KReligieufe avec 
un vifage modeiie, tenant de la main 
gauche un Crucifix, & de la droite un 
Joug avec ce mot Suave , eft un 
vray Modéle de cette Vertu qui n’a rien 
de revêche, portant fon joug avec un 
cœur content, On la reprefente encore 


par une Femme vêtue de blanc, por-: 


tant une Croix , & qui tourne fes yeux 
verz les Cieux , d’où réjalifient plufñeurs 
rayons. : 


6. Oeuvres Manifeftes. 


Une bonne ation [2 fait toi jours comnojtres 

Quoy qu'avec foin elle evite le bruit ; 

Si l'homme ingrat n'en reéonnoit le fruit , 
Îl faut l'attendre du Grand Maitre. 


Elle nous eft reprefentée par une 
Femme qui a les deux mains ouvertes 
fur chacune des quelles eftun œil, qui 
nous enfeigne qu'il ne faut point mettre 
la main à l’œuvre pour la vaine gloire 
où oflentation | mais pour fe faire du 
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bien & à fon Prochain, & jamais pour 
nuire, TES 


7. Oeuvres Parfaites. 


On ne fait jamais rien de parfait ni de beau, 
Si de la Loy de Dieu l’on ne fuit le niveau, 


C’cft une Femme qui nous la repre- 
fente, tenant de fa main droite un mi- 
roir, qui rend les chofes auffi parfaites 
à la veuë, que vous les Iuy cxpofez: 

lle tuent de l'autre main un Compas, 
& une Régle, Inftrument fans lequel 
un Mathematicien ne peut rien faire de 
bien régulier, 


8. Oraïfon. 


La Priere. du Jufle eff de grand efficace; 
Elle obtient du Seigneur Le fecours © la 
grace. 


Voicy comme les Anciens nous la 
réprefentent, C’eft une Femme d'un 
age avancé qui eft le plus propre à la 
Priere. le eft vêtuë de blanc, fym- 
bele de pureté ; Elle a les yeux vers Île 
ciel, pour montrer que fon cœur sy - 
porte. Elle eft à genoux avecun Encen- 
{oir, pour marquer la Reverence qu'elle 
a pour Dieu. 


9. Origine d'Amour. 


L: 
On void d'une Beauté les charmantes dou- 
CeUrs ; | ÿ 
On en contemple tous les charmes ; 
On s’y bruie, on lui rend les Armes, 
C'eff ainfi que l'Amour s'aiume dans nos 
CŒUTYs. 


Pour peindre cette Paffion, je crois qu'il 
faudroit reprefenter le premier jour que 
le foleil a luy fur la Térre : mais le Poite 
fe contente d&nous la reprefenter parune 
jeune Beauté quitient d’une main un 
Mitoir rond qu’elle oppofe aux Rayofñs 
du Soleil dont la refleétion allume un 

Flam- 


40 He" 4 
Flambeau qu’elle porte en l’autre main? 
Et au deffous du Miroir f voit un 
Rouleau où font écrites ces parolcs. 
C'eff ainfi que l'amours'allume dans 
GS (MTS. 


à 1 
10. Oubiy d'Amour: 


Amour eff un Enfant volage, 
Il paroiff, il ne paroiff plus, 
Où fait pour l'arrêter des effort@fuperflus , 
On ne le void qu'au printems de notre 
ave, 


Car C'efl un Oifeau de palfage. ; 


On Ie reprefente par un Enfant cou- 
ronaé de pavots, Plante qui provoque 
le fomméil. Il a des ailes, pour faire 


voir qu'il eft volage jors qu’onle fâche. 


Fe endormy , pour, montrer que les 
Amans.n’ont pas plütôt oublié l’objeét 
aimé, que les fonétions de: leur ame 
femblent entierement affoupies. Il a 
rompu fon Are & és fléchés, pour 
montrer, qu'il n’a plus rien à @mbattre: 
Ecit ef couché proche de Ia Fontaine 
de Cyfque ,qui a la vertu de faire ou- 
_blier cctté paffion lors que: l’on boit de 
fon eau, | 


1. Occafon. 


L'Occafion pale comme le vent + 
À la Guerre, eù amour , À faut la favoir 
trendre: 
Tout eff fur le point de fe rendre; 
Si Fon fait profiter de cet heureux moment. 


C'eft une T'emme nuë qui tient un 
woiïle à.la main; fymbole d:POccafion. 
Elle cft chauve par derriére, & cheve= 
Juë par devant, afin que nous l'empoig- 
nions quand elle fe prefente. Elle aun 
picd en l'air, & l’autre fuPunc rouë , 
pour, montrer fa legereté. Elle porte 
un rafoir en main, pour nous aprendre 


que quand elle vient à nous, il faut rc- 


‘Tel nous penfe Lleffer, 


«même. 


» 
LA [4 
| fi 


trahCher tous fes obftacles qui nous peu- 
vent empêcher de la fuivre. | 


Lf 


12. Offenfe. 


» Qui je blefe lui même: 
Tel honime veut piquer autrut, 

Dont le trait reJarllit {ur lui, 

Tu le pews voir dans cet Embléme. 


. La voicy reprefentée par une laide 
l'emme qui à fa Robe toute femée de 
Langues & de Razoirs, armes d'ini-- 
quité POur nuire à autruy, outre qu’elle: 
cft en aétion de tirer un moufquet , & 
qu'à fes pieds fe voit un chien qui attaque 
un Porc Epic ; Symbole du Proverbe , 
que Tel penje bleffèr; qui: Je bleffe fes 


13. Opinion. 


Un jeune « Audacieux plein de faffe aule- 
dans, 
Croit d’atraper la Lune avec les dents. 


Elle eft reprefentée par une Femme. 
affez bien vêtue, ni belle ni laide , pa- 
rOiflant audacieufe, & prête à s’empor- 
ter à tout ce qu’elle s’imagirie. C’eft 
pourquoy on la peint avec des ailes au 
dos & aux mains. 


14. Orgueil. 


Sous ces lambeaux peut on voir tant d'or- 
ueil ? 
Voilà le fruit de le Jeunefle, 
Mais laiflex venir la vieilleffe, 
Il y trouvera [on cercueil. 


Cette jeune Fille dont la Robe ef 
dêchirée, qui tient un Paon d’une main 
& un Globe fous fès pieds; fait voir. 
le comble de fon orgueil, dontle Paon ** 
eft le hieroglyphe : Et parie Globe, elle 
fait voir qu’elle bafoue tout le monde 


par fon humeur alticre, | 
| 15. Obflins: 
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16. Obftination. 
Ni force, ni raifon, ni confeils charitables , 
Rien ne peut ramener un efprit obffiné , 
C'eff un malade abandonné, 
Il faut le mettre aux incurables. 

Elle eft vêtue d'une Robe noire, en- 
vironnée de branches deLierre , pour 
demoter que l'Homme obetiné n'eft 
non plus fusceptible de la verité, quele 
Noir d’aucune couleur, & qu’il s’atta- 
che à fes Opinions, comme la lierre à la 
muraille. Elle a des brouillare qui 
l'environnent , & porte en fes mains 
une tête d'Afne, Embléme de l’Igno- 
rence, 


1. Paix. 
La Paix de tous les biens eff le plus effima- 
ble , 
Chacun le [ent , Chacun le dit 
Mais fi ce bien n'eft pas durable, 
C'efé un Grand mal fans coutredit. 


si Lic nous eft reprefentée 
Sa par une Femme agréable, 
4 qui a für fa téteune Guir- 
h landed'olivier, Symbole 
de la Paix. Elle 


Agreable- | tient 
d'une main une corne 
d'Abondance, & de l’autre des Epys, 


pour reprefenter les delices des Peuples. 
Il s'eit tant fait de reprefentations fur Ja 
Paix, que je laiffe à un chacun la liberté 
de faire la fienne, 
2. Parfigmonie ou Epargne. 
« Fuyes en tout l'éxtremité, 
l'ai de l'horreur pour l'Avarice , 
le hais la Prodigalité 
Et tiens l'heureux milieu entre ce double vice. 
C'eft une Femme d'un âge capable de 
raifon , & modeftement vêtue, pour 
faire voir qu’elle eft ennemie de Ja dé. 
penfe fuperflug. Elle tient de la main 
droite un compas, pour montrer l’ordre 
& la mefure qu'il faut tenir en toutes 
chofes de la main gauche elle tient une 
bourfe fermée où l’on lit ces paroles , 


4x 
Elle la garde pour le mieux, pour deno- 
ter qu’il y a plus d'honneur à conferver 
qu’à acquerir. 
3. Paffion d'amour. 

Comme une autres Circé par mes enchan- 

lemens ; 

le fais d'étranges changemens 
cAuntre fois em Porceaux elle changea des 

hommes, | 
Te le fais tous les jours dans. le fiecle.ow nous 
Jommes. 

On nous la reprefente par une Femme 
tenant une baguette à la main, pour 
marquer qu'elle eft capable. de transfor- 
mer les hommesen belles, témoins les 
compagnons d'Ulhifle : de Pautre main 
eHe tient une coupe dont ceux qui en 
boivent deviennent fi affajettis à {on em- 
pire parle gouft qu'ils prennent à fes de- 
lices, & à vivre de fes appas dangereux, 
qu'ils en de viennent aveugles & fans 
raifon comme le beftes que l’on voit à. 
fes pieds. 

4. Patience. : 
Lors qu'on me pouffe à bout je me change en 
fureur , | 
Mais pour l'ordinaire j'endure, 
Sans pouffer le moindre murmure, 
Les plus cuifans travaux, la plus vive dou 
leurs 

Cette pauvre Femme chargée d’fn 
pefant joug. far les épaules , ayant les 
Mains jointes, & marchant fur des épi 
nes , fignifie la Patience qui ne .peut 
Etre mieux definie que par une invinci- 
ble vertu qu'on témoigne à füupporter 
les douleurs du corps & les travaux de 
l'efprit , qui font figurez par les Fpi- 
nes. 

S- Pauvreté, 
De toutes les Verttus je Juis la moins cherie, 
Peu de gens icy bas me dreffent des « Autels: 
Heureue teute fois l'ame que J'ai guerie, 
De cette « Avidité qui damne les Mortels. 

La Pauvreté & figurée par une Femme 
mal vêtue qui a la main droite attachée 
à une pierre pefante, & en la gauche 
des ailerons ouverts comme pour l’atti- 
rer €n haut, ne reprefente pas feule. 

3 ment 


Pr 


ment des chofes neceffaires à lavie, 
mais encore celles qui font neceffaires 
pour l’acquifition des vertus, d’où vient 


que fouvent les meilleurs Efprits de- 


meurent en fevelis dans la’ bouc. 
GA PEChE. 
Ze fuis encor plus effreyable , 

- Que je ne parois à vos yeux 

On ne peut concevoit rien de plus odieux, 
Ni rien de plus & bominables. 

Cet Ennemy de l’ Ame, cit reprefenté par 
un Homme cffroyable à. voir , étant 
nud & aveugle, & ayant fur la tête des 
couleuvres au lieu de cheveux , à fon 
côté gauche un wer qui luy ronge le 
cœur de la conflience, qui ne meurt 
point. Aumilieu du corps il a deux 
férpens qui le tiennent étroitement ferré. 
11 femble marcher par des rochers prets 
à crouler fuivant fes demerites, 

7. Penitence. 

Que je Jers lachement mon divin Redemp- 
teur ! ya 

Ge fens qu'à tout moment je peche © je l'of- 
en|£ » 

Mais jus il faut pourtant S'attirer [a fa- 
Veur ; 

Je confefle mon crime , ©" je fuis penitence. 

La voicy figurée par une Femme extre- 
mer maigre & melancolique qui mani- 
fefté fa contrition par fon vifage blesme, 
& qui fait paroitre fa Confeffion par la 
fixation de fes yeux vers le ciel d’où elle 
efpere fon pardon. Elle eft mal vêtuë 
tenant une Difcipline en une main, un 
poiflon en l’autre, ayant un Gril à fon 
côté, & une croix devant elle. 

8 Peril. 
Le deffin d’un mortel eff peu digne d'envie, 
Il nait dans les dangers, il y palle fe vie; 

Ses plaifirs Les plus doux font [es fleurs du 

Printems, 
Qui cachent fouvent des ferpens. 

Tout le monde convient, que les 
Dangers de la vié font grands : Mais 
celuy de'ce jeune Homme eft extraor- 
dinare. Il fevoit fur les fleurs qu'il 
foule aux pieds ; dans le même temps 


L 


il Le tourne & fe voit menacé d'un perit 
inévitable. Il marche fur un ferpent qui 
luy mord Ia jambe par derriere. S'il 
veut aller plus avant, il voit un preci- 
pice devant luy, & de l’autre un furi- 
cux Torrent qui l’épouvante. dans 
cette facheufe extremité il n’a pour 
tout appuy qu'un foible rofeau qui 
montre la fragilité de nôtre vic. 
9. Perfpective. 

Quoi que mon Art [cit tout Phyfique, 
Comme cela paroit à des yeux clair VOYANS 3 
Le vulgaïive y  foubçonne une verts Magi- 

que . 
Tout eff fur naturés aux yeux des ignorans. 

C’eft une Dame estremement belle 
& qui porte au col une chaine d’or, où 
pend un œ'il: au lieu de joyau Elle 
tient de la main droite une réyle un 
équierre , un. plomb ; un miroir ; & 
de l’autre deux Livres qui ont pour titre 
Ptefomée & vitellion. Le miroir qu’elle 
porte , demontre qu’elle tire fon fçavoir 
de la veuë qui fait voir ce que l’Efprit 
ne peut comprendre fans cette ; belle 
fçience. | 

10. Perfection. 
Perfonne'n'ell parfait, la chofe eff impo[- 
ble , 
Ce n'eff qu’en l'autre vie , ou l'on peut etre 
tel; 
le fuïs cette Île inaccelfible, 
Où n'aborde jamais aucun homme mortel. 

Sa figare eft celle d’une belle Dame 
vétuë de "Gaze d’or qui a le fein décou- 
vert , & le corps dans le zodiaque. 
Pour étre plus libre en fon Aétion, elle 
a les bras rétrouffez jufqu’au coude , .& 
fait un cercle entier avec uncompas qui eft 
le fymbole de la Perfeétion, Si elle 
découvre fa gorge, c’elt pour montrer 
ce degré de perfection de pouvoir nour- 
Tir AUtruy. 


11. Perfuañon. 
l'ai le fecret par mes eareffes ; 

Par mes precautions, mème: par des adrefes 
Dont je me fers quand il eff tems, 
D'enchainer à coup [eur tous ceux que j en- 

trcprens Voicy 
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Voicy une Figure que vous trouverez 
bizarre, voyant une Femme liée avec 
des cordes d'or. Elle eft habillée mo- 


deftement ; mais elle a une coiffure 


étrange ; où eft attachée une Langue, 
Symbole de laPerfuafion, Ily a auffi 
un œii , qui eft une fenêtre par-où 
PAme voit ce que la langue a prononcé 
Elle tient dans fes mains une corde 
d’or , à laquelle eft attaché un Ani- 
mal, à 3 têtes, à favoir d’un chien, d’un 
chat & d’un finge, Cela fignifie que 
trois chofes font neceffaires à celuy qui 
veut perfuader, le chien par fes carefïes, 
le Singe par fes rufes, & le chat par 
fon attention. 
- , 
12. Pieté. 
Celui dont je [uis le partage. 
Se peut dire heureux an tout Jens, 
Il poffede les biens ‘prefens , 
Et le Ciel eff fon heritage. 

Cet Embleme eit reprefcnté dans les 
anciennes Medailles par une tres- belle 
Femme qui a le teint fort blanc, & des 
flammes au lieu de Cheveux , pourmon- 
trer que lors que l’on s'exerce à la Pieté 
l’efprit s’'embrafe de l'Amour de Dieu. 
Elle a des Ailes au dos, reprefententent 
la vitefle-de cette vertu par deflus toutes 
les autres. La main gauche qu’elle tient 
für fon cœur , marque que lel’Homme 
doûé de cette vertu , donne fans affeta- 
tion des preuves de fa Charité: En fa 
droite eft une Corne d'Abondance , d’où 
tombent diverfes chofes fervant à la vie 
humaine. Son Habillement eft rou- 
ge, 

13. Préeminence de rang. 
Le Merite qui vient uniquement du Jane 

N'elt qu'un Merite imaginaire : 

C'elt la Vertu qui fait le Yang ; 

+ Tout le refte n'ejt que chimere. 
| Elle nous cit démontrée par une 
Femfme majeftaenfe , qui a fur fa tête 
l'Oifcau qu’on appelle le Roïitelet, & 
qui de la main droite s’oppofe aux ef. 
forts d’un Aigle, afinde l'empêcher qu'il 
ne S élance en häut pour Ôter à fon Rival 
da place qu’il a prife. 
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14. Predeftination. 
Je fuis un Myflere profond, 
Où l'efprit humain fe confond : 
Mais fcais-tu ce qu'il faut [çavoir de ce Myfiere 
L'adorer, ie croire, C7 bien faire. 
1i n’eft point de beauté comparable à 
cette Vierge; qui n’a pour cacher fa nu- 
dite qu'un voile d'argent, qui eft un 
myftere caché non feulement aux Hom- 
mes, mais aux Anges & à l’Eglife mé- 
me. Elle a les yeux tournez vers le Ciel 
pour marcher fur les Voyes de Dieu. 
Sa main droite eft fur fon fein: Et de 
la gauche elle tient une Hermine , Ani- 
mal qui reprefente la pureté, aimant 
mieux mourir que de fe faillir, 
15. Plaifir. 
Fui le plaifir le plus charmant , 
C'eff une Sirene traitrefle , 
Qui te berce agreablement , 
Pour t’endormir dans la a . 
Il ef reprefenté par une Garçon qui 
a les cheveux frifez & parfumez , avec 
une Guirlande de myrthe, enrichie de 
Perles , marque de lafivefeté, de mol- 
lefle & de mœurs effeminées Il a le 
Corps à demy nud, & des ailes au dos 
POur marquer que rien ne s’evanouit 
tans que la volupté.Jl joué de la Harpe 
pour plairre à Venus. Il a des Brode- 
quins d’or pour montrer le mépris qu'il 
fait dece metalgafin d’aflouvir fes appe= 
tits déreglez, La Syrene qui cit à fes 
pieds, fait voir que comme les Mari. 
INers qui fe laiflent aller à la douceur de 
{on chant, font perdus ; de même nôtre 
Jeune Garçon fe ruiné lors qu'il fe laifle 
aller aux apas des Plaifirs « 
RÉBÉERSREE 
CRIGIOCkRIUIORO MK IC O0 TES 
1. Pcricverance. 
Scais tu ce que c'elt qu'un Chretien 2 
C'ejf un Homme que fait le bien 
Et qui perfeverant jamais ne fe relâche ; 
Qu il n'ait veu la fin de fa tâche. 
Où la paint en jeune Paltas tenant 
d’une main une méche qui brule 
F2 juf= 
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jufqu'au bout , & de lautreun ferpentqui ‘&'enffa äroîte une maniere de Hautbois 


fe mord la quete. Flleeft encore repre. 
fentée ailleurs par un Enfantélevé en l’air 
qui fetient d'un main à ue brache de Pal- 
me, pour montrer que la vertu n’eft 
jamais fi forte que lorsqu'il éft quéftion 
de refifler au vice. 


2. Philofophie. 


Quoy qu'on m'ait dreffé des Autels 
Chex cent Peuples divers |; même dans ‘tous 
les Ages, 
Le plus Grand Nombre des Mortels 
Sont éclairez fans être Sages. 


Elle eft icy dépeinte en Femme ma- 
jeftucufe avec un habillement ambigu , 
comme pour s'élever ou pour s’abaifler. 
Elle tient un Septre d'une main, & un 
Livre de l'autre pour montrer que ies 
Hommes de haute naïffance nc doivent 
point negliger cetteinere des Arts -Libe- 
riaux ,cette Maitreffe des bonnes mœurs 
cette Régle de la vie, cette fource de 
tous biens, & ce Guide des Ames ver- 
tueux, puis qu'Elle pénétre jufques dans 
les lieux les plus myfterieux. 


3. Poëfe. 


g'immortalife la menire 
Des Grands, des Conquerans, des Princes 
C7 des Rois, 
Mes nourriffens pourtant, poura-t-on bien le 
croire» 


Ont peri de mifere ©° de faim quelque fois. 


Rien n’excede la beauté de cette Déef- 
fe. Elle eft peinte jeune, parce qu'iln y 
a point d’Homme qui ne foit charme 
de fa douceur : Elle eft Couronné de 
Laurier, Les mameles nuës, & de 
même que fi elles étoient pleines de lait, 
fignifient l'abondance de fes penfées. 
Elle a une Robe de couleur celefte fe- 
mée d'étoiles, fymbole de la Divinité, 
Elle tient de la main gauche une Lyre , 


— 


pour fignifier la Genre Lyrique & le 


Paftoral. 


4. Pratique. 


Tout le monde.connoit le bien, 
L’Evangile en ce point s'explique [ins nHAiÇe y 

Mais la Thecrie nef? rien, 

Îl faut la Pratique € l'ufage. 


L'on la peint icy vielle, la tête pen- 
chée en bas, regardant cette partie de 
l'Univers que l'on foule aux pieds, à 
quoy eft füjete la Viclleffe qui s’affujé- 
fut aifement à unePratique ufitéc, étant 
ennemie de la Theorie: Elle a en une 
main un Compas qui eft le Symbole de 
la Räifon. Elle tient la pointe en bas, 
& la T'heorie en haut pour montrer que 
les Régles font du ciel, & les autres 


de la Terre, & par confequent fujettes 
à varier. 


s. Prélature, 


Vous qui nous conduifés, C7 qui guidez nez 
pas, 
Marchezx, €9* Vivex en Apôtres , 
Vos defants , iluftres Prelats , 
Se Voyent platot que les Nôtres. 


C'eft des Egyptiens que nous tenons 
cét Hieroglyphe d’un Homme âgé te- 
nant de la main droite , une Horloge, 
fymbole à régler les mouvemens d’aut- 
ruy, pour montrer, Qu'un Prélat doit 
avoir une Conduite réglée, à caufe que 
chacun Pobferve: Il tient de la main 
gauche un Soleil éclipié avec ces mors, 
Non nifi cèm defecit Speëtatorem babet, 
pour fignifier que le Soleil n’eft regardé 
que lors qu'il s’éclipfe : De même un 
Prélat qui fe laifle obfcurtir par quelque 
defaut®, cft regardé d’un œil de fcans 
dale. 


[= 


6. Per- 


6. Prévoyance. 
Le 
Chacun fcait par experience; 3 
Qu'il ef} de certains, maux ; quon peu 
prevenir, | 
On 'a mangué de prévoyance , 
N'en Mmanñquons pas a CHERE 


Cette Femmie à deux têtes qui porte 
d'une main un Compas ouvert,. femble 
vouloir mefurer les qualités & l’ordre 
des Temps, à caufe de fes deux tôtes , 
dont l’une femble régarder le pañé, & 
l’autre l’avenir : Elle a fur l’autre main 
l’oiféau de fauconneric qu'on appelle 
Efnerillon , vray Symbole de la Prévo- 
yance. 


7. Prix. 


Aujourd'huy la Vertu n'efl qu'un nom Chime- 
rique ; | 
On la regarde AVEC MÉPTLS » 
. Heureux pourtant qui la pratique, 
Celui - Là peut conter qu’il remporte un grand 
Prix, 


Sa Figure eft celle d'un Homme vétu 
de blanc avec une ceinture d’or, & de- 
montre la verité fuivie de la vertu. Îia 
une Palme dela main droite avec un 
Rameau de chefne, & de la gauche 
une Guirlande, qui fignifie que le Prix 
a deux parties principales , l’Honneur 
& l’Utilité, 

8. Prudence. | 
Je conte pour rien la fcience, 
L'efprit même le plus brillant, 


Lors que l'efprit cf fans Prudence 
Et le fçavoir [ans jugement. è 


Elle eft reprefentée par une Femmeà 
deux Vifages, qui a fur fa tête un He. 


aume doré, pour fignifier que l’Hom-. 


me prevoit l'avenir & evitc les embuches. 
Elle cft environnée d’une Guirlande de 
Meurier, pour montrer qu'unc perfonne 
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avifée ne précipite jamais rien, afin 
d’executer avec Jugement. Elle a au- 
prés d'elle, un Cerf, animalquirumine. 
Elle tient'en fa main gauche, un Miroir 
pour montrer qu’il faut aprendre à fe 
connoïtre; Et clle a en fa main droite 
une Fléche avecun Kcmore, pour mon- 
trer qu’il y a de Ja prudence à faire du 
bicn.d'äbord qu’on leip:ut. 


0. Püdicité. 


Femmes; méprifons la beauté, 
_ Qu'elle ne foit plus nôtre Idole 
C'eff un bien qui fe perd, bien funefle © fri- 
vole : 
Nos traits les plus brillens, c’eft la pudicité, 


C'eft une Fille vétuc de blanc, qui 


marque fes chaftes intentions, Elle a 


fur Ja tête, un voile, pour montrer 
qu'une honneîte Femme doit plütôt ca- 
cher fa beauté, que la faire voir. Elle 
tient en la main droite un lis Symbole 
de la Pudicité, Sous un fes picds elle 
foule une T'ortuë , pour dire qu’une 
Femme ne doit point fortir de deffous 
{on toit , non plus que cét animal, 


10. Raon. 


Confultez moy dans vos affaires, 
Tous mes avis font de faifon, 
Te Juis un guide [èr , cn ne s'écarte gue- 
res, 


Quand on confulte la raif[on. 


Elle cfkréprefentée à peu prés comme 
Pallas, tenant de la main droÿe une 
Epée nuë, pour exterminer les Vices 
qui luy font la guerre, Son Heaume 
avec la couronne d’or, montre que l’a- 
vantage que ce Metal a fur les autres, 
eft comparé à la vertu qu’ala Raifon für 
l'ame des Hommés, De la main gau- 
che clle tient un Lion à qui elle a mis 
un irCiN, pour montrer fon empire fur 
les Pafions 


: Eft elle porte devant fon! 
æ ce. 
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effomach une maniere de Plaftron femé 
de Notes d’Arithmetique. 


it. Raifon d'Etat. 


Dans une (age Republique, 
Chex un babile Poliique , 

La Jouveraine Loy n'eff que la politique ; 
Tout s’y fait par raïfon d'Etat, 


On la peint par une Femme armée & 
agucrrie , pour montrer que celuy qui 
agit par les Raifons Politiquestient tou- 
tes les autres indifferentes. Elle a une 
Jupe verte femée d’yeux &: d'orcilles, 
pour nous faire connoître qu'elle veut 
tout voir & oùir, La Baguette qu'elle 
tient dela main gauche, marquefa do- 
mination fouueraine. Sa main droite 
eft appuyée fur la tête d’un Lion, pour 
montrer qu'à l'exemple de ce fuperbe 
Animal les Grands ne tâchent qu'à {€ 
fairé des fujets. . 


12. Rebellion. 


On void bien à mon air que Je bais l’efcla- 
vage; L | 

ge l'haborre en mon cœar, © j'en fais va- 

nité , à - 

Et pour parler tout fcanc, J'enrage 

Qiwon aime en général fi peu la liberté. 


Avoir la minede ce jeunc Homme, on 
. L . LI 3 . 
connoit qu'il fouffre avec peine l'Émpi- 


* 


re d'autruy, & que fon Sang bouïllant, 


Juy fait tout entreprendre. Il cft armé 
d’un Corcelet & d’un javelot , pour mon- 
trer qu'il eft toûjours en état d'attaquer 
ou dedefendre. il porte pour cimier la 
figure d'un Chat, Symbole quon porr 
toit anciennemcat dans les Drapeaux 
pour marque de liberté. ll foule aux 
picds un joug rompu. 


13. .Reconciliation d'Amour. 


On fe broüille aifément avec ce que l'on aime ; 
Mais que c’eft un plaifir extreme, 


Ps 


‘pre au. jardinier 


Que celuy que goûte un < Amant 


Dans un tendre acommodement ? $ 


La voicy reprefentéc fous la figure 
d'ûne jeune fille, qui porte à fon col 
un beau faphir de couleur cclefte, Sym- 


bole-de Reconciliation, étant prefenté, 


foit qu’il foit accepté ou refufé Elle 
tient de la maln droîte une coupe, & 
de la gauche deux Amours qu’elle veut 
faire boire enfemble, leur recomman- 
dant de ne plus fe brouiller, & d’aban- 


donner pour cét effet la jaloufie. 


14. Religion. 


Fe fuis veritablement Reyne, 
Etant du Souverain la fille fouveraine, 

Ceux qui me fervent toute fois 

N'ont pour partage que des croix. 


Eïle eft reprefentée par une Femme 
voilée, parce qu’elle a toûjours cté fe- 
crete. De la main droite, elle tient du 
feu, de la gauche une croix & un Li- 
vre, Baniére dela veritable Rellvion. 
Le Livre eft celuy de la Ste. Ecriture 
par lequel elle s’établis dans les arne, 
& le feu eft le fymbole de la devotion, 
qu’elle y allume, à fon côté eft un Ele- 
phant le plus religieux de tous les Añi- 
maux. 


15. Reformation. 


Le profane a dit de tout temps 
Que Je fuis un peu ‘trop auffere. 
L’em .conviens : mais je Juis une prudente 
mere, 


Qui [çait tenir bus [es enfuns. 


Elle eft peinte en, Femme viclle fim- 
plement vétuë , & qui tient à la main 
droite une petite ferpe, Infirumenr pro- 
pour couper les bran- 
ches inutiles : Elle s’en fert de mème 
pour retrancher les sbus & les mauvartes 

cou- 
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coutumes. Elle tient de la main gau- 
che un Livre ouvert où fe lifent ces 
paroles. 


Que les Loix fans perir font toñjours, 


defendaës, Et par les e Accidens ne 
font jamais perdus. 


CP ARE, NTe Cyr 
REIN CNE 


1. Repentance. 


7e Jens mille remoräs, guicomme des épines , 
Per/ent moncœur # tous momens, 
Ye Vois que J'ai peché, Seigneurs , je me re- 
pens', 
Mais c'efl par un effet de tes faveurs divines. 


AWh Ette Figure n’a pas befoin 
2 d'explication; puis que 
> j'On {Ççait que la Couron- 

nc d’épines, lecilice & le 

Cœur cnflammé que porte 

le Pecheur repentant, font 

autent de témoignages, de zelc & de 
mortification volontaire : car le regrer 
qu'il a d'avoir offenfé fon Createur, & 
lc fecrét remords de Ja Confçience ne 
{€ font pas moins fentis à l’ame peni- 


tente, que Iles Epines au Corps qui en 
cit piqué. 


2. Rumeur. 


La Difcorde aux crains de Couleuvres , 
Pefle fatale aux Potentats ; 

Ne finit fes tragiques oeuvres 

Qu'en I4 fin même des Etats. 


Ce qu’on appelle rumeur, Difcorde 
où l'emulte, eftreprefenté Par un Hom. 
me En fureur, ayant un Serpent fur fon 
Hesume, fymbole des Percieux deffeins 


37 
“qu'il éouve en fon cœur. 1 fembles 


lancer un Javelot, comme pour femer 
la zizanie dans le Public. fon Habille- 
ment de_ diverfes couleurs reprefente 
PAmbition, la Jaloufie‘& l’incgalité de 
fon humeur violante. 


g: Santé. 


ÿe fuis un bien ineflimable . 
Sans moy pauvres Mortels, vous le fentez 
tous bien, . FA: 
Le plus riche e$f plus miferable 
que celuy qui n’a du tout rien. 


Elle eft reprefentéeparune Femme qui 
cft à la fleur de fon âge, ayanten!a main 
droiteuncoqg, fymbolede la Vigilance, 
& en la gauche un bâton n’oüeux, où 
s'entortille un Serpent. 


4. Sanpience. 


Le Livre que Je tiens eff la Sainte Ecriture, 
Quand on puife dans cette eau pure, 
Le fidelle-eft certain d'arriver au vrai but 
Puis qu'il devient [age à [alut. 


Sa figure eft celle d’une jeune Fille, 
qui dans l’obfeurité de la nuit tient de 
la main droite une Lampe allumée. Sa 
jeunefle commande aux Aftres, qui ne 
ne la peuvent faire viellir. ni luy ofter: 
l’Intelligence que la clarté qu’elle porte 
a éclairée dans fon entendement, en dif= 
fipent les tenébres du vice, Elle tient les 
Livres des faintes. Ecritures qui conduis 
fent les Ames au falut. 


s. Sapience Divine. 


Le brille d'un éclat qui n'& point de pareil , 

Ma clarté le difpute à celle du Soleil : 

Mais n'en fois point Jurpris , celete d'origines 
Ma lumiere cf toute divine. 


C’efl une Dame qui nous Ja rcprefente 
dans la modeftic; & que fes regaré mer- 
vGlleux rendent vencrable, ” Elle cft 

vétue 


Ê 4. 

vétuë de blanc, parce que cette Couleur 
ef la plus pure & la plus agreable à 
Dieu. Elle f tient droite für une pier- 
ré quarréc ; pour montrer qu’elle eft 
inébranlable en fes fondemens. Elle a 
POur armes, un corcelet, & un Heau- 
me dont le Cimier eft un coa, & porte 
un Ecu rond en fa main droite avec la fi- 
gure du 5. Efprit au milieu, & en la 
gauche Je Livre de la Sapience, d’où 
pendent 7 fçeaux avec l’Agneau Pafchal 


> 


au deflüs : ‘Armes toutes myftiques & 


propres à Dieu, qui prendra pour corecle“ 


la Juilice, pour Heaume un Fugement , 
@ pour un Ecu inpénétrahle l'Equité, 


6. Sapience Humaine. 


O7 doit pour m'aquerit mettre tout en ufage, 
Ecouter tout, tout retenir, 
Le ruminer ; s’en [ouvenir : 

C'eft par ce moyen-là qu'on peut devenir 


ÿ age . 


Elle eff repréfentée par un jeune Gar- 
çon que les Lacedemoniens ont trouvé 
convenable. Ila quatre mains& quatre 
orellles , pour fignifier qu’il ne füfñit pas 
de la Contemplation pour acquerir cette 
vertu, Inais qu'il faut mettre la main 
à l’œuvre , & écouter les confeils de fes 
Amis, On luy fait tenir une Flute fans 
cn jouër, pour montrer qu'il ne fe faut 
point laifler chatouïller du fon de fes 
Joüanges.. Il a un-Carquois remply de 
Fléches, pour s’en fervir dans le be- 
DIR | 
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Cet homme bouffy d’arrogance 

Se croit plus Jeuvant qu'on ne pen/e: 
Mais une ‘chofe j'ay -je bien 

Qu'il efl tout rempli d'ivnorance. 
Qui croit tout fcavoir ne fcait rien. 


Eticeft reprefentée par une Femme 
qui a des Ailcs à la tête, dautant que 
pour l’acqueri , il fautque l'Efprit s’éle- 


ve à la Contemplation Elle tiens de 
la main droite, Un miroir Par l'affi- 
ftance duquel les fens fournifient à 
l'Entendement la connoiffance des,Idées 
& de leurs fubfftance. De la main 
Rae elle tient une boule & jun 
riangle au deflüs, Portrait de la fcicnce 
que les Doëtcs appellent une habitude de 
l’Entendement Speculatif : La boule ne 
{ouffre point de contraricté; Et le Tri- 
angle produittoûjours les trois termes. 


8. Secret, ou Silence. 


Ne fais cas d'un amy que lors qu’il clé fcret 
Et qu'il Jçait garder le fecret.  "ù 


Quoy qne cene foit pas le propre des 
Femmes de reverer le Silence, le voiCy 
cependent reprefenté par une Dame fort 
grave, vétue de noir , Symbole de Con- 
ftance & de fermeté. Élle a une Baguc 
en fa maiu droite qu’elle porte à fa bou- 
che comme, fi elle vouloit 1a Cacheter, 
ainfi que le faifoient autre fois les Pré- 
tres du Temple de Cerés, pour ne point 
reveler le fecret de leur Déeffe Elle a 
à fes pieds une Grenouille de Mace- 
doine , Animal qui ne fait point de 
bruit. 


9. Seurêté, 


Défie toy. de tout, quoy que tu puiffes faire, 
Etne t'endors jamais dans la fecurité, 
La méfiance en toute affaire 


Eft mére de la feureté. 


La feureté eft reprefentée de diverfes 
façons dont nous parlerons ailleurs. Cel- 
fe-cyeft reprefentée par Macrin fur une . 
Medaille où févoit une Femme, qui 
de fa main droite s’appuye fur une 
Pique ; Arme de Précminence & de 
Commandement, & qui de fa main 
gauche fe repofe fur une Colomne,Sym- 
bolc de la Férmeté. 


10 Servi. 


10. Servitude. 


L'efclavage m'eft odieux, | 
Euffe-je tous les biens de la terre Ô' de 
l'onde, 
Si felon-mon defir il faut que je répon- 
de; : 
Scachez que j'aime beaucoup mieux : 
Etre libre, qu'avoir tous les trefors du 
monde. 


Elle nous eft reprefentée par une 
jeune fille échevelée , vêtuë d’une 
robe blanche & courte, foulant aux 
pieds desépines. Elle a fur fes épau- 
les un pefant joug, & des aïles aux 
pieds, pour nous montrer que bien 
qu'on foit de condition fervile ; 1! 
ne faut laifler toutefois de fe refou- 
dre a fouffrir les incommoditez qui 
s'y rencontrent, & de Joindre la 
promptitude à la vigilance, ce qui 
eft marqué par la grué qui eft à fes 
pieds , tenantune pierre. 


171. Sincerité. 


Qu'on void peu de candeur dans le 
frecle où nous fomrries|! 
Les fuivans en cela Je reffembleront 
LOU ; 
Tant que les hommes feront hommes, 
Is diffimuleront tout de même que 
nous. 


La voicy naïfvement peinte par 
une Fille vêtué de gaze d’or, quifi- 
gnihe que la vraye fincerité n'eft pas 
capable d’aucuné feinte. Elle tient 
än cœur de la main gauche , pour 


— 
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montrer qu'elle reflemble à laCo- 
lombe qu’elle tient de lamaim droi- 


Te. 


2. Soin. 


Ce n’eft ni lu beauté du corps, 

INiles agrémens du dehors 

Quite rendent recommandable: 
C’eft les Joins que tu prends pour te 


rendre agreable. 


Cette Figure eft peinte belle;quay 
que le foin viellifle; mais elle a pris 
l'occafion par les cheveux, &a reète- 
nu ce qui eft bon en foy. Elle ades 
ailes qui femblent l’'élever en Haut 
avec une extrème vitefle. Elle tient 
deux Horloges de fable, tandis qu’el- 
le eftanimée par le chant du coq qui 
eft à fes pieds. D'autre côté le So- 
Jeil qui fort de l'onde, & quine s'ar- 
rête point dans fa courfe, en defigne 
un veritable Emblème. | 


13. Sort ou deftin. 


L'aitoujours pendant ma jeurefle 
Eprouvé tesriguenrs, Fortune, mais 
enfin 
Te fuis heureux dans ma viellefle: 
Il entre partout du Deftrn. 


Il eft reprefentée par une Femme 
bizarrement vêtué d'une robe de 
côuleur obicure , tenant de la main 
droite une couronne ‘d’or avec une 
boutfe pleine d’argent, &de la gau- 
che une corde, fymbole du bon ou 
du Mauvais deftin, en quoy les An- 
ciens ont pù fe tromper. 

| 14. Splen- 


Te 
14. Splendeur denom. 


Tu Jeras toijours en ma bouche, 
Grand Héros, ma liere & mes vers 
Feront connoître à l'Univers. 
Combien. le fouvenir deton grand nom 
me touche. 


‘ 


Cet Homme de bonne mine, de 
belle taille, & d’un âge viril, fem- 
ble animef le courage à faire des a- 
étions éclatantes. Il porte une robe 
tiflué d’or & de pourpre, le plusno- 
ble des habillemens. Son âge qui ne 
témoigne rien d’éventé par la jeunef- 
{, ni rien de foible par la viellefe, 
ne refpire que les Aions de Gloire, 


afin que fon nom foit écrit au Tem- 


ple deMemoire.Il eft couronné d’une 
Guirlande d'Hyacintherouge, por- 
tant au col une chaine d’or, & s'a- 
puye de la main droite fur une maf- 
fuë, tenant de {a main gauche une 
torche allumée. 


15. Temperance. 


La difette, la pauvreté, 
Procedent de l'intemperance 
Heurenfe la Societe, 

On regne la fobrieté: 
On y void regner l'abondance. 


On nous le depeint parune Fem- 
me modefte, qui de la main droite 
tient une bride, &de la gauche une 
horloge, pour montrer, quelepro- 
pre de la Temperance, eft de mode- 
rer les Paffions déréglées, Elle a un 
Elephant auprés d'elle, qui fuivant 


… des Naturaliftes, eft l’Animat le plus 
. temperé, fur quoy on aécrit diver- 


fes Hiftoires, 


r, Actions du lufte, 


De même que l'Etoile éclate dans les 
Cieux , 
Et qu'atravers la nuë elle brille anos 
YEUX» 
Ainfi le jufte fait paroîrre [a Conftance. : 
On void éclater [a vertu, 
Dans fes travaux , dans la foufrance: 
Et fon coeur par les maux n'eft jamais 
abatu. | 


Ette Etoile qui brille dans 

les nuës reprefente les per- 

fonnes juftes dont les vertus. 
éclatent par tout, & qui font com- 
me les Flambeaux du Ciel, qui 
éclairent lesméchans pour leur faire 
connoître laverité. 11 faut donc ne 
converfer qu'avec les juftes, afin 
qu’imitant leursaétions, nous puis- 
fions briller devantles yeux de Dieu. 
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»: Ambitieux. 


Voyez-vons ce Tantale aw miliet des 


feftins 
Ent - - V es. 0.885 214€ hA114 +vnh 
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aimer la VIe ; 
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Scachez, Ambitieux qu'ayant la même 
ENVIE » 


Vous aurez les mêmes deftins. 


Damocles que tu voisaffis en un 
feftin furun lit magnifique, ayant au 
deflus de fa tête une épée nuë qui ne 
teaoït qu'à un petit fil, toit un cour- 
tifan de Denysle Tyran, qui eft le 
veritable emblème des Ambitieux, 
Denis le fait fervir avec la derniere 
magnificence;les mets les plus exquis, 
&, les inftrumens de Mufique font 
émployez, mais dans fon elevation 
ileft dans des terreurs mortelles qui 
lui font défirer les douceurs dont1l 
joifloit dans la mediocre condi. 


tjon. 


3. Ame lufte, 
Du jufte on void fortir fans ceffe des dou. 


CeuYrs 

Quitouchent les efprits, € quigagnent 
Les coenrs : 

Et pour cette raifon on les compare aux 

Kofes. 

 L'odeur de Jes vertus fe repanden tous 
lieux , 

Oal'admire, on lafenttoijours en tou- 
tes chofes , k 


si 
Et mème cette odeur s'exhale jufqu'aux 
EIEUX. 


Cettemain qui tient un bouque 


{. e sf 1-C-- © , a 7 
ce ROE*,. ivymoole de l'ame juite, 


car comme les rofes furpañlent en o- 
deur toutes les autres fleurs, auff 
font elles comparéesaux fuftes dans 
Jes Ecrits facrez. Tachons donc de 
nous mettre en état que noOtreame 
exhale une odeur agreable devant 


Dieu. 


4. Ame née pour Les fouftran- 
ces. 


Nos cœurs font cloiiez. [ur la croix. 
Nous voulons imiter le Sauveur ade- 
rable, | 
Quivonlut bien fouffrir fur un fembla- 
ble bois, | 
Par un amour quin'eut, nin'aura de 


Jemblable, 


+ 


Ces trois coeurs cloüez fur cette 
croix, foht voir que le nôtre doit 
être attaché à celle de jefus-Chrift, 
en laquelle nous devons mettre nôtre 
amour, comme en la chofe qui en elt 
la plus digne. 


s: Ame Droite. 
s 


Le jufle porte à Dieu [es inclinations, 


C'eft pour lui feul qu'il fait toutes fes 


actions, 
G 2 Anfÿ 


s2 

Auffila main du Ciel les dreffe &> Les di- 
rige. 

le 

Par la corde © Le plomb elles vont à leur 
but, 

9 77 OP EE PAST PF . . 
CAT n GEL pus Vevrs M. CH CEMHUenY les 
COrrI£E"y | 
Et le met en état d'affurer fon falut. 


Cette main dans le Cieltenant un 


plomb au bout d’un cordeau qu’elle 


fat tomber perpendiculairement 
dans le coeur, reprefente le coeur 
de l'ame droite, de qui teutesles in- 
clinations,les penfées & les defirs vont 
directement à Dieu, qui les conduit 
& les dirige par le niveau de fon 2- 
mour. 


6, Ami, 


% 


L'homme receut également. 
Le bien © le malenpartage: 
Et Dies l'a fait expreflément ; 
Afin que Ja vivante image, 
Dat aux foins d'un ami fon acomplifle- 
LAGIE 


Ces deux hommes font fembla- 
bles. fl faut cela pour qu’ils foient 
veritablement amis. Onvoid pour- 
tant beaucoup de vertu d’un côté, & 
beaucoup de vices del’autre, com: 
me on les void par ce que contien- 
nent les baffins de cette bajance. Mais 
que fait l'ami? il vient au fecours du 
parti le plusfoible, &fe met lui-mê- 
me du côté de la balance qui eft le 


moins pefant, & par fon contrepoids 
donne l'égalité aux chofes inégales. 


7. Amitié. 


L'amitié brule de [a flamme ; 

Tous ceux qui font dignes du jour : 
Les hommes qui n'ont point d'amour, 
Sont des corps qui vivent faus ame. 


L'homme eftnée pour aimer, ceux 
qui font ici reprefentez fe tiennent 
par la main &s’embraflent. Ils quit- 
tent l'un pour l'autre ce qui peut 
nuire à leur amour, les honneurs, les 
richefles , & les plaifirs. Pourveu 
qu'ils fe pofledent l’un l’autre, ils cro- 
vent pofleder toutes chofes. 


#4 
S. Amour. 


L'amour porte nnbandeau, feul pareil 
à foi-même: | 

On ne void au traversvien qui ne Jemble 
beau, 

Quiconque vent aimer doit porter ce 
bandeau , 

Ertrouver toutparfait en lachofe qu'il: 
aime. 


Ce pere quine void point les dé- 
fauts defes enfans quoi que diferatiez 
de l4 nature,efble veritable Emblème 
de ceux qui aiment bien. Comme 
celui-ci cherche en la beauté du vifa- 
ge de quoi oppofer à la difformité de 


Lu 


la taille, & trouve dans une taille 
bien faite de quoi recompenfer la lai- 
deur du vifage : Ainfi un veritable ami 
regarde toujours fonami par fes 
bonnes qualités, & ne s'attache 
_-pointaux méchantes. 


> Amout müet. 


Lefilence eftun bien fuprémes 
C'eft la vertu du Sage, © celle d'un 
Amant. 
Quineparle que rarement, 
N'offence jamais ce qu'ilaime. 


On fe doit jamais parler mal d’un 


ami. C’eftce qui eft icireprefentée 


par le Dieu du Silence, qui toujours 
müet, & toujours maitrede foi, 
commande à toutes les paflions qui 
peuvent troubler l'harmonie de la 
veritable amitié. Ila desailes, pour 
montrer qu’il emprunte fon activité 
de l'amour , & qu'il vole lors qu’il 
s'agit de fervir un ami. 


10. Amour pour Ja croix. 


Mon coeur ma penfée ont la croix pour 
objet ; 
Tous deux tendent à ce fujet : 
Ce bois fans ceffe les affemble. 
Quand ma penfée y court je fens mouvoir 
MON coeur ; 
Tnféparablement ils vont tous deux en 
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femble, 


Sur cette croix adorer 101 Sauveur. 


Cette croix portant un coeur au 
milieu, & des Pentées à chacun de 
bouts, fignifie que toutes nos penfées 
que tous nos defirs ,que tout nôtre a- 
mour dofventètre en nôtre Sauveur 
quiaété Crucifié pour nous. 


x, Amour des Fnnemis. . 


Pour plaire a ton divin Sauveur, 
Tu dois êre fincere © d'efprit & de 
CŒUT » 
Etmarcher fimplement, comme fait la 
colombe , 
Avoir de l'amour, point de fiel, 
Releverton prochain, lors que tn vois 
qu'iltombe, 
C'eft le moyen d'aller. au ciel, 


Ces deux Coiombes font le 
Symbole de la fimplicité & de la fin- 
cerité qui doivent regner dans toutes 
nos aétions , & que comme ces 
animaux n'ont point de fel, 
l'homme veritablement Chrétien, 
doit aimer & pardonner fon pro- 
chain quoiqu'il l'ait offenfé, 


12, Avare, 


Cet Avare aux levres,. deteintes 
Met Jon bonheur en fon argent , 


G 3 


Ce: 


Cependant le chagrin lui donne des at- 


 -teintes, 
E+ comme des vautours des entrailles 
rongeant , | 
Il meurt cent fois le jour de foubcons & 
de craintes. 


Cet homme que tu.vais eft ti 
vieux Ufurier,qui tient d’une main 
les Regiftres de l'argent qu'on lui 
aporte , avecles interêts, Il craint 
qu'on le vole. IL regarde fes prop- 
res enfans comme autant d'Harpies, 
& des Vautours qui le déchirent. 


33. Avarice. 

Non, ilneft pas befoin d'inventer un 
Jupplice, 

Pour punir ce Brutal de fon avi- 
dité. 

11 $ eff fait fon Bourreaupar excés d'a- 
VATICE y 

Et fcait bienfe punir comme sl a me- 
rite. 


Elle eft reprefentée par un Gueux 


au mileu de grands biens, qui 


meurt de foif & defaim: &fi quel- 
que foisil accorde à fonventrequel- 
que nourriture, ce n’eft que de ces 
alimens dont fe nourriflent à peine 
les plus miferables. 


14. Avarice infatiable. 


Retranche le defir qui t'agite Ü'te treu- 
ble, 


Borne ta convoitife, où finit ton pou- 
VOtr', | | 

Plus l'Hydropique boit plus [æ foif lui 
redouble ; 

Plus l'Avare ades biens, plus il en 
VEUt AVOIT. 


Elle nefcauroit mieux être repre- 
fentée que par cer -Hydropique, 
qui étant brülé d’un feu qui ne peut 
étre éteint croit qu’à force deboire 
ilrecevra quelque foulagement. Plus 
il boit & plus 11 veut boire. Ainfi en 
cft-1l de lAvarice qui ne fcauroit 


être raflafiée. 


1. Aveuglement. 


Nétevante jamais ; ni d'efprit sui d'a- 


dreffe, | 
Pour avoir plus volé que n’ont fait tes 
Ayeux ; 


Midas étoit tout d'or, & malgré Ja 


richefle ; 


À palfa pour un Ane anjngement des 


Dieux. 


Cet homme que tu vois eft le 
Dieu des Richefles, & cette fem- 
me la Sotife, qui coiffe ce Dieu du 
plus ample de fes bonnets ridicules, 
& lui met entre les mains le {ceptre 
grotes avec lequel elle comman- 


de à Ka plus grande partie de l'Uni- 


VCTS. 
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1. Autorité d'Amour. 


Le pouvoir de l'amour s'étend jnfques 
aux Cieux, 
Rien ne refifte à Ja puiffance, 
Ce Dieu, le plus petit des Dieux 
Eft cent fois plus grand qu'on ne 


penJe. 


L nous eft reprefentée icy par 

un petit Cupidon fans Ârmes 

mais acompagné de Mercure 
tenant fon Caduce pour marcüer 
on Eloquence. Il tient Hercule de 
Ja main droite, affin que vous ‘ne 
Soyez pas furpris des viétoires, 
qu'il remporte de toutes parts. 


2. Arrogance. 


L'ignorance € lorgucil fe fuivent pas 
a pas, | 

Wois-tu cet Orgucilleux? Il ef? plein 
d'ignorance: 

\C'eff pour cette raifon que lon peint 
l'Arrogance , 


Avec le bonnet de Midas. 


On la peint par une Femme 
fuperbe qui tient fur fon bras un 
4on qui cft le Symbole de l’orgueil, 
On luy fait porter des Orcilles d'Ane, 
Pour marquer fon ignorance, elle 


tient fa main droitétenduë, haufant 
un de fes doits,comme pour montrer 
fon humeur obftinée à foutenir fon 
opinion qui la fait pañler pour vi- 
tieufe, 


3. Ambition. 


Mon Regneeft de tout tems. Dans les 
Siecles paf]ez., | 
Tout de même que dan: le nôtre, 
On n'a jamais dit ; C'eftaflez. 
On tiendra ce langage encoré dans un 
autre. 


L’ambition eft un apetit déréglé de 
parvenir aux grandeurs par tou- 
tes fortes de voyes,elle eft habilliez de 
vert, ayant fur fatefte divers couron- 
nes & autre marques d’honneur qui 
acompagnent les hautes dignitez. 
Eile a des aifles pour montrer fon 
avidité à voler par deflus les autres, 
la mere orageule & le Lion qui fuit 
derriere elle,montre que ce vice eft 
fujette à bien des revolutions. 


4. Aveuglement d'Efprit. 


À voir ce queles hommes font, 
Et les divers panchans q'ils ont, 
On diroit que chacun radote, 
Et qu'ils font fous tous taxt qu'ils 
font. 
Ts lefouten effet; chacun à [a ma- 
vote, 


On lerepreiente par une Fem- 


me qui eft dans un Jardin où elle 


montre une Taupe d'une main, cet 
anymal qui n'a point de yeux elt le 
Syrm- 
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Symbole de aveuglément d’efprit, 


# 


de l'autre cofté fe font des Tulipes 
dont plufieurs curieux font idola- 
tres, ce qui pafle pour un aveugle- 
ment. 


s. Archite‘ture Militaire. 


Sichacun dans ce monde étoit content 
du fier , 

Que fur lebien d'autruinulne pretendit 
rien, 

Te deviendrois de hul ufage: 

Mais quel Prince aujosrd'hui vit fans 
pretentions ? 

Fortifiex-vous donc ; il eft d'un Prince 
Jage;, | 


De prendre fes. precautions. 


Elle a pour emblème une Dame 


 Ferieufe & virile, parce qu'en matiere 


. 


[Es 


de fortifier il ne doit avoir rien qui 
fente Ja molefle ,fa robe eft de divers 
couleurs, marquant les divers qualités 
requife à cette fcience, elle porteune 
chaine d'or le plusnoble des meteaux 
où pende un Diament pour mon- 
trer que l'induftrie <ft le plusbeaux 
joyau du Prince , puis qu’elle le met 
à couvert des coups de fes'ennemis,de 
Ja main droite elle tient un Inftrument 
propreatirer desplans, & de la“gau- 
che un tableau reprefentantun Fort 
de figure héxagone , au deflus du- 
quelle eit une Hirondelle , & a fes 
pieds elle a des inftrumens propre à 
temuer la terre. 


‘6. _Altimetrie, 


À me Voir mefurer de loin cette 
hauteur , 
On diroit que j'agis par des fecrets ma- 
giques. 
lgnorans, voulez-vous n'être plus dans 
l'erreur ; 
Apprenez les Mathematiques. 


‘On l reprefente jeuneFille, pou 


ne pas dégenérer des qualitez de fa 


Mére, elle obferve pointuellement 
toutes les dimantions qu’elle luy à 
montré, tenant pour cet effet un, 
Quarré Geometrique donton fe fert 
pour prendre. la hauteur d’une Tour. 


7. Aftrologie. 


m2 Vais-du pair certainement + 
Avec les plus belles Sciences, 
Femonte dans le Firmament , 

Te connois de fes feux l'ordre @ le mou= 
vement ; 
Leurs vertus © leurs influences. 


‘Cette Reine des belles connoif- 
fances couronnée d’étoilles , &qui 
ena fa Robe toute femée , n’apas 
fans raifon unfoleil devant elle un 
fceptre en l’une des mains, un Globe 
celefte en l’autre , & un Aigle a 
fes pieds, pour montrer qu'elle à 
toujours les yeux fixes à Confiderer 
le cours des Aftres, dont elle fait 
toute fon cftude en la recherche 
des plus curieux & des plus nobles 
fecrets qui dépendent ds leursinflu- 


ÆNCÉS,. 


8. Ari- 


FA 


ÿ 8. Aritmetique, 
Te fuisplus néceffaire aux humains 
qu'en ne penje ; 
Chacun devroit me confulrer ; 
Tel eft au bout de l'An au bout de [a 
finance, | 
Parce qu'il ne Jçait pas compter. 


On l'areprefente par une belle & 
agreable Femme reprefentans la per- 
fection des nombres, elle eft vêtué 
d’une Robe femée de Notes de Mu- 
fique oùeft efcrit, Par ET Iu- 
PAR, ily dun piédeltalle fur la- 
quélieelle tientun livre ouvert, dont 
elle confidere les nombres qui font 
les chemins pour venir à ia con- 
inoiffance de la Mathematique, de la 
‘Mufque, de laGéometrie & autre 
.chofes femblables. 


9. Afie. 


Or, Parfums, en moitout abonde, 
Je Juis, comme l'a dit un fameux E- 
CYIVAIR ; 
Des quatre Parties du monde, 
La plus utile au genre humain. 


L’Afie nous eft reprefentée par une 
Femme fuperbement vêtué ayantu- 
ne Robe chamarée de Piereries,fym- 
bole de l'abondance de fon pays. Elle 
tient de la main droite divers Aro- 
amates, de la gauche elle tient un 
Encenfoir d’où s’exhalent des agrea- 
Dies parfums qui croiflent {ur les lieux 
<omme les belles fleurs qui forment 
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font pañler pour une troifiéme partie 


du Morde, quoy que par fon cten- 
dué elle peut faire prés de la moitié; 
elle eft ainfi apellé d'une fille de 
Thetis & de l'Ocean,elle suffi un 
Chamean prés d'elle. 


10. Afrique. 
Mille Monfires affreux 


CDEX MOT 3 
Mais je n'en fuis pas plus affreule. 
Quelle ef? la terre affez. hesreufs, 
Qui n’a point des Monfires cher, foie 


e YeHCOitvent 


En confiderant cette Femme mor- 
ne, on la juge d’abord Afriquaine : 
Elle eft prefque toute nuë,a cauie que 
ce Pais-la n’a pas grande Richefies, 
fes cheveux font crepus, ayant pour 
cimier une tefte d'Elephant, & un 
coilier de corail tenant un fcorpion 
de lamaingauche, & de la droite 
une corne d’äbandance pieine d'é- 
pies, outre qu'elleeft fuivie par un 
Lion & par un Serpent. L'Afrique 
fait une des quatre parties du mon- 
de, & a pris fon nom d'un desDefcen- 
dans d'Abraham, nommé Afer. 


11. Europe. 


Sije n'ai point tous lestrefors, 
Et tous les parfums del Afie, 
Te ne lui porte point envie; 
Mes peuples Jont robuftes, forts, 
Ils ont lasvaleur en partage , 
Et les autres leur font hommage. 


Cette Partie du Monde a elté 


a couronne, les Cosmographes la nommée l'Eurofe par d’Agenor Roy 


des 


ë 

des Phœniciens à caufe que fà fille 
fut enlevée par Jupiter & menée 
en l'Ile de Crete; Elle eft peinte en 
Reine fuperbement vêtuë de divers 
couleurs pour marquer fes diverfes 
richefes. Elle porte fur fa telte une 
riches couronnes, & aflife au milieux 
de deux cornes d’Abondance, lune 
plain de fruits, l'autre de raifins, 
pour y marquer fa fertilité. Elletient 
de la main droit un Temple à caufe 
que dedans fon etenduë elt la vraye 
Kebgion, de lagauche elle tient un 
{ceptre, Symbole de fa puiffance. Elle 
a prés d'elle un cheval de divers fortes 
d’Armes, des Couronnes, des livres, 
Globes, Compas, KRegles autre In- 
ftrumens pour marquer qu’elle em- 
porte la prix entoute les plus no- 
bles fciences. 


12. L'Amerique. 


Avant que Chriftop he Colomb, 
Eur palfé le Pole Antartlique, 


0 . . . * y, « A J 1. 
Croire que j'exifois , c'étoit étre Héré= 


tique. | 
Pape, qui d'ailleurs en favoit af , 
Jez long , 
Ozu le decider par un Bref autenti- 
que. 


l’a 


Cette derniere partie du Monde 
nouvellement decouverte par Americ 
Vespua Florentin. Elleelt reprefen - 
tée par une Femme qui aletient oli. 
valtre, le vifage eftroyab'e,elle a pour 
toute habillement une maniere de 
charpe artiftement fait de plüme & 
de coton, elle porte une fleche d'u- 


ne main &tientun Atcen l'autre,un 
carquois à fes pieds & un Lezardcom- 
me unCrocodile avec une têtehumais 
ne arachée de fon co: ps,pour marquer 
que ce barbare ferafafie de chatre 
humaine , comme font auff les le- 
zards de fe Païs la. gi 


13. Beauté Celefte: 


Rien ne Je void en aucun lien. 
Qui ne Joit formé d'une idée, 
Qu’engendre la Beauté de Dieu , 
Er 1 Amour par qui faraïfon eft gui- 
é 


le 


L eftimpoffiblea l'homme de bien 
reprefenter une beauté celefte,cepen- 
dant Cille la faut definir par me- 
taphore elle n’eft autrechofe qu’une 
lumiere rejplandiffante, vous la voyez 
icy peinte commeune Angesentou- 
rez de Rayons, qui vouséblouife & 
qui tient un Lis d'une main & une 
Globe de l'autre. 


14. Bon augure. 


Les Prefages dans la Nature 
Sont des chineres en un fèns, 
Mais rien n'arrive 4 l'avanture. 
Î] efl certains evenemens, 

Que je tiens de fort bon augure, 
Quoi qu'en difent certaines gens. 


L'on reprefente le bon Augure 
par un Jeune homme veltu de verd, 
Symbole de l'efperance, il a fur fa 
tefte un étoile cela jointe au Cigne 
qu’elle tient entrefes bras, anima} 
qui pour fon extrème blancheur & 

figne 
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figne de bon augurefut confacré à 
{a Déefle Venus. 


15. Bonne Fortune. 


Défie toi sorjours de la foule impor 
tune; 

De fes bableurs impertinents, 

Qur Je vantent atous momens; 

D'étregens à bonne fortune. 


Elle nous eft reprefentée par une 
belle Femme afie, & s'apuye du Bras 
droit fur une Rouë, tenant de la 
main gauche une corne d'Abondance, 
dont elle prodigue fouvent {ans s’ar- 
téterau merite. Elle a desaifles pour 
marquer fa legereté , comme la Rouë 
abaifle tantoft l’un & tantoit prend 
plaifir à élever l'autre. 


1. Chaâtiment d'Amour.” 


La fortune aide au temeraire, 
Vn grand homme autrefois l'a dit, 
‘eft Jur tout en amour que le fou reus- 
ft, 
“gps quelque fois Cupidon en co- 
ere, 


Le mortifie © lepunit. 


| 59 

E voici reprelentéc par une 

Venus qui ayant attaché Cu- 

pidon à un poteaux avec 
fes Armes en maniere de Troffée,elle 
luy donne le fouêt avec une branche 
de Roflier, faifant voir par là que les 
Amants temeraires font jujet d'avoir 
des picures amer,lors qu'ils fe croyerx 
an comble de leurs delifles. 


2. Combat d'amour. 


Le metier des Amans eft celui des 
Guerriers, 
Comme eux ils ont des Forts, des 
Places qu'ils attaquent, 
Comme eux ils ceuillent des Lau- 
r1ers. 
Mais comme eux il faut qu'ils com. 
battent. 


Ces deux Amours combattent pour 
une mémefin, fun difputant à l’au- 
tre le prix de fidelité, l'on voit que 
tant plus l'un fait d’effort pour con{er. 
ver la palme qu'il s'eft acquis, plus 
l'autre tache à le furmonter,ce qui fait 
qu'une effort n’eft pas finie que l'autre 
recommence. 


3. Curiofité d'amour. 


Amant, ne fois point curieux, 
Sur le Jujet de ta Maïtreffe, 
Il eft de la prudence, il eft de La 
Sagefe. 
D'admirer ce qu'on aime, © de fer- 
mer les yeux. 


Elle eft icy reprefentée par une 
H 2 Fem- 


Go 

Femme nuë qui fortuitement {2 nuit 
vient furprendre fur fonlit, ce} eti: 
Dicu avec une lumiere pour voir fi 
elle ne decouvrira pas de nouvaux 
charmes, mais comme c’eft curiofité, 
n'a rien pour elle deréelle, elle refte 
tousjours dedans une perpetuelle 
curlofite. 


4. Contentement d'Amour. 


Pen de gens [ont heureux dans l'amou- 
reux Empire, 

A les oïiir parler ; tout efl pour eux 
martyre, 

Pour moi jytrouve tout au gré de 
mes defirs, 

Et j'y goute mille plaifirs, 

Que je puis bien Jentir, mais que je 

ne puis dire. | 


C’eftune Femme vêtué d’une Ro- 
be longue d'un bieu célefte quinous 
Ja reprefente. Elle porte une main 
für fa tefte,qui eft couronnée defleurs 
entrefañié de lauriers, & de Fautre 
main elle tient une coupe remplie 
de fleurs divers, oùeft placé un cœur 
aux milieux qui marque fon conten 
tement. 


s. Contentement. 


Que le titrede riche eft un titre écla- 


tant| | 
On eft confideré furla terre © Jur 
l'onde, £ 


Quiconque ef? riche dans le monde, 
Se peut dire heureux © content. 


2 


_Hya de divers fortesde conten2 
cmens, on peut dire que celui cy eft 
la contentement à légard des richef- 
fes, puisqu'elle ef reprefentée par un 
Jeune Homme qui fe contemple dans 
un Miroir, ayant dès habits f uperbe- 
ment garny de piereries, l’épée à fon 
coté, & tenant fous {on bras un bas. 
fin d'argent rempiy de pieces d’or & 
de piereries, cela joint à fa mine con- 
tente, fait connoitre qu’il a chaflépour 
l'heure toutes fortes de chagrin. 


6. Chariot d'amour. 


Pour avoir des adorateurs,. 


Venus étale à nud [es attraits © [es 


charmes: 
The fenrme qui veut Je fervir de ces. 
ATIMES » 
Peut triompher de tous les coeurs. 


C’elticy où la belle Venus paroit 


avec toutes fes charmes dedans fon 
char de Triomphe & femble aller à 
Paphos ou à Amathonte, pour y 
recevoir les voeux de fes Adorateurs 
au milieu de fon Temple qui étoit 
de forme ronde. Elle eft peintenué,, 
pour montrer quelle eft poüillé 
d'honneur, n'ayant que fes plaifirs 
lafcifs en recommandation & la lu- 
xure, auffieft elle couronnée de Myr- 
the quieneft le Symbole, fon chariot 
cfttirée par des Pigeons,oifeaux qui 
font en amour toute l’année, elle tient 
un Giobe de lamain droite, pour 
marquer l'empire qu’elle s’atribué fur 
tout le Monde, &trois DS RARE 

4 . 


er dis ce 


=“ 


Jagauche, mémoire du jug'ment de 
Paris, oùle prix de la beauté luy 
fut donné, elle eft acompagné des 
trois graces, comme fes Filles fui- 
vants. 


7. Charme d'amour. 


De toutes les Divinitez, 

Venus fut toujours la plus belle: 
Les Ris, les Jeux, les Voluptez, 
Les Amours volent autour d’elle, 
Et pour relief à ces beautez, 

* Elle ne fut jamais cruëlle. 


Cette figure eft tirée d’une an- 
cienne Medaille où Venus fe voit 
toute nué avec des aifles au dos, & 
une Harpe entre fes mains, fanudité 
montre {on humeur lafcive ; les ais- 
les fon inconitance, & la Harpe fes 
attraits par l’aye. Son fils Cupidon 
luy prefente une Marote pour mon- 
trer qu'elle n'aime qu'à folatrer & 
arire. 


8. Confideration. 


Pour n'élever fon vol, ni trop haut , 
Hitrop bas, 
La Gruë a descallioux , qu'en {es pieds 
elle porte, 
Et par ce contrepoid’s elle fe rend plus 
0rte 
Pour l'empêcher de ne choir pas. 


Elle a pour Emblémeune jeune 
Femme, qui tient de la main droite 


un Compas , inftrument neceffaire. 


Pour parvenir avec juftefle au fin 
des ouvrages que l'efprit s eft pro- 


61 
polé, laRegle qu’elletient de la main 
gauche n'eit pas un moindre fym- 
bole, outre qu'en l'un de’fes côtez 
fe voir une Grué en l'air , te- 
nant un Caillon en l'un de fes pieds. 


o. Defir vers Dieu. 


Laterre n'eut jamais Mon cheur, 
. Je / 2 
Ce n'eft que pour le ciel gr: il brille & 
qu il joupire, 
C’eff à ce lieu.de Jon bonheur ; 
Qu'iltend, qu'il penfe Ÿ qu'il afpire, 


On le reprefente icy par la figure 
d’un Ange qui a des aifles ouverte 
pour marquer le Zelle de voller au 
Ciel, d’oùelle jette fes regards & 
fon Cœur enflammée montre que 
fes Oeuvresn'ont pour objet que Dieu 
feule , le Cerf qui fe défaltere au- 
prés d'elle eneft un veritable {ym- 
bole. : 


10. Dialcétique, 


Tout eft problematique en moi, 
Il n'eft rien que je ne demontre, 
Avoñons-le de bonne foi, 

Je fotitiens le pour ©'le contre. 


Elle eft figurée par un jeune fol- 
dat d’une. ferme refolution ayantun 
cafqueentefte avec deux plumes, l- 
une blanche & l'autre noire & pour 
eimieruncLune,le Heaume reprefente 
la qualité requife en la Diaicttiques, 
Art à foutenirle vray & le faux ,à 
quoy convienne les deux plumes, & la 
Lune qui eft toujours mobile, de la 
main droite ,1lferre deux dards poin- 


H 3 
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tu par les deux bouts & ferme le 


point gauche comme pour defer 
quelqu'un. 


11. Defit Magnanime 


Le Ciel m'avoit donné la valeur en 
partage, 
Te fus auffi fort que Samfon, 
Comme lui je vainquis un furieux Li- 
Où: 
On vient à bout detout , quand on a du 
COuTALE, 


L'action de ce jeune guerir mon- 
tre jufques où le defir de la gloire 
poufle les jeunes courages. C’eft i- 
cy ja figure de cet ancien Lyfimachus 
qui dans l’amphitéatre fut fi coura- 
geux& fihardy, que de combattre 
un Lion, auquel il arrachät ja Jan- 


gue. 
12. Domination. 


Ce qui fait tout l'éclat des Rois, 
De leurs Confeils & de leurs Loix, 
C’ef? La Jagefle &5 la Prudence, 
Mais fur tous c’eft la vigilance. 


Ce ferpent enlacé fur la tefle de 
ce Guerrier qui étend une main & 
tient de l'autre un grand fceptre, au 
bout duquel {e voit un oil qui figni- 
fie la vigilance qu'un Prince doit a- 
voir furles peuplesqu'il commande, 
comme les ferpents qui font fur la 
terre demandent la prudence. 


13. Defefpoir. 


Rien n'égale le mal extrême, 
Où le defespoir me reduit ; 
Cintre les lix du Die fuprême, 
Qui condamne aux enfers celui qui fe 
detruit, 
Te me détruis moi même, 
Et ne crains point les maux d'une 
éternelle nuit. 


Cette Femme reprefente le De- 
fefpoir, qui eft le pere & le dernier 
detous les maux. Elle a dansle fien 
un poignard, qu’elle s'y eft enfoncé 
Jusques à la garde ; tient dela main 
droite un ramcau de Cyprés, arbre 
qui eftant une fois coupé, ne pouffe 
jamais de nouveaux rejettons. Elle 
regarde ä fes pieds un Compas rom- 
pu, marque que la Raïfon l'a quitté & 
donné enproye à la violence de fa 
Paffon, 


14. Detra@ion. 


Te parle de toute [a terre, 
Par ma langue je fais la guerre, 
Aux Rois, aux Magifirats © ce qui 
fait horreur, | 
Quelque fois. même an Createur. 


Elle eft peinte affife, parce que 
l'oifivitéeft la principale caufe dela 
Detraction: Elle cft converte d’u. 
neRobe lemée de langues, pour fis- 
nifier qu’elle ne felaffe jamais de par- 
ler d’autruy, elle tient dela main 
droite ‘un poignard, pour marquer 
qu'elle fait plus dé tort à fon pro- 
| chain 


Nc er dé 
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chain par fa langtie que l'onne peut 
faire par fes Armes de la main 
gauche, elle tient un Rat animal 
qui n'eft propre qu'anuire. 


15. Duél. 


Evitez de bien loin toutes ces Bour- 
reaux INfAINES » 

Qui vantent des Duels les loix pleines 
d'horreur ; 

Et hvrent aux Demons © leurs Corps 
© leurs ames, 

Pour une vanité qu'ils nomment Point 
d'honneur. ( 


_C'eft 1cy proprement où les Hom- 
mes s’ecartent ie plus deleur devoir, 
car pour une bagatelle 1ls fe don- 
nent des rendez-vous pour fe battre 
comme des defefperez le plus fou- 
vant pour une œillade, un mal enten- 
du ou autre chofe femblable, &non 


contans de feproftituer eux mêmes: 


entrainent avec eux la perte de leurs 
meilieurs amis en les priant de 
les fervir de fecond. 


1. Theologie. 


Plus éclairée que les autres, 
Je pénètre, J'aprofondis , 
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Ce que nous ont lanffé dans leurs dr- 
vins Errits, 
Les Pophetes 5 les Apôtres; 
F'explique leurs faits © leurs 
dièts. 


Eft une Femme à deux vifages 

jun vieux, l'autre jeune, le 
jeune regarde le Ciel, l’autre la Ter- 
e, pour reprelenter l’agreable & 
l'ennuy. Elle eft affife fur un Glo- 
be d’azur femée d’Etoiles. Elle tient 
Je bord de fa robe proche dé terre, 
pour montrer, que cette divine fçi- 
ence ne fonge point aux chofes baf- 
fes. Elle aune rouê auprés d’elle, fym- 
bole de la Theologie, car comme 
elle ne touche que par la plus bafle 
paitie de la circonference quand elle 
cit en mouvement, de même le The- 
ologien ne fe doit fervir du fens que 
par mefure.. 


2. Theorie. 


La Pratique fait tout, c'eft ce que 
chacun dit ; 
L'Axiome eff certain © vrai far 
contredit , $ 
Cependant, quoi que l'on en die , 
Aveque la ‘Praticque il faut la ‘The- 
orie. 


Elle eft peinte en jeune Femme 
qui regarde le Ciel & femble defcen- 
dre du degré, pour nous faire con- 
noitre que les chofes intelligibles s’- 
acquicront par degré, & qu'il faut 
du temps à l’efprit humain pour fe 
perfectionner. Elle à une robe bleu 

ÇCC— 
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celefle qui borne notre veué.. Sur 
fa tête cft un Compas ouvert, in- 
ftrument propre à la Theorie, vour 
mefurer les chofes & les ajufter. 


3. Tutelle. 


Te vis au milien des mordains, 
Sans Participer à leurs vices, 


Jecours auffi bien qu'eux miferables 


bumains, 
Sur le panchant des precipices: 
Mas le c'el qui me garde Ÿ quigui- 
de mes pas, 
Fait que je ne trébuche pas. 


C'eft une Femme vêtué de rouge 
Symbole d'amour & de Charité. El- 
le tient an Livre de compte au deffous 
d'une balance avec le mot Compu- 
ta. Dela main droit elle tient le 
bord de fa robe, dont elle femble 
vouloir couvrir un Enfant qui dortaà 
fes picds, au .deflus duquel fe voit 
un petit lezard, animal quiala pro- 
prieté d’eveiller à la confervation de 
l'Homme qui dort à la Campagne. 
Elle a auffi un Coq, pour montrer 
qu'un Tuteur eft obligé d’être vigi- 
lant à conferver le bien de fon Pupil. 
Jy a diverfes Medailles frapées à 
ce fujet. 


4, Valeur. 


Soyez dans la vertu conftant Ô magna- 
mime, 

Et que le peché feul étonne vôtre 
CŒUT * 

Si vous pouvez mourir en évitgnt le 


crime , 
Vous acquerrex le nom d'un illufire 
VAIRGUCUT. | 


Elle eft reprefentée par ur Hom- 
me d’un âge viril, temps propre à 
foütenir fa valeur par la force de fon 
corps & par celle de fon efprit. Il 
tient en Ja main droite un fçeptre, 
pour montrer que ia Prééminence 
eft deüeà la valeur, de la couronne 
de laurier, quieft autour de fon fcep- 
tre de la main gauche, il carefle un 
Lion, pour montrer que la Valeur 
went jufqu'à s'aflujettir les courages 
les plus barbares. 


5, Vanité. 


Fuyez la vanité, cen'eftque vaine 
Gloire, 
Devant Dieu, l'orgueilleux ef un grand 
criminel : 
Et gravant vôtre nom au ‘Temple de 
MeMOirE y 
Penfez à ne pas perdreun KRoyau- 
me éternel. 


Elle paroit 1cy jeune Fille riche- 
ment vêtué avec un vifage fardé , ne 
fongeant qu'à plaire à autruy, & à 
faire parler d’elle. Elle a une Taf- 
fe {ur fa tête, & un cœur au mi- 
Heu. 


6. Vergogne honnête. 


Chacun regarde avec horreur, 
L'impudence € l'effronteries, +: 
Mais rien ne gagne tant lecoeur, 


Qu'une 


| Qu'une pudeur honnête, € que lamo- 
" deffie. | 


Nous la figurons parune Fille agrea- 

} ble qui a les yeux penchez en bas, 
} marque de {a modeitie. Elles a les 
joués vermeilles , pour montrer fa 
Pudeur. Une Tête d’Elephant for- 
{ me ja coiffure, parce que c’eft l'A- 
à nimal le plus honteux. Elle tient de 
La main droite un Faucon qui a la 


igauche un rouleau, où fout écrits ces 
h deux mots Dyxoria procul. 


7. Verité. 
. Agiflexz © parlez fans aucune furprife, 


Et ne diffimulez jamais la verité ; 

A Vous pluirrez an Grand Dieu qui cherit 
la franchife, 

Er qui vent qu'on agille avec fin- 
cerité. 


Elle eft reprefentée par une béau- 
ité nué, pour montrer fa naifveté. 
Elle tient de la main droite un Sco- 
leil, qu’elle tient comme Dieu,four- 
ice dE verité, de ja main gauche el. 
Je tient le Livre facré avecunebran 
che de Ralme. Elle foule un Glo- 
be terreftre à fes picds, pour nous 
faire voir que la verité eft au deflous 
de toutvs chofes. 


8. Vertu. 


8 ciel quime forma de fes Jeux les plus 
beaux, | 

Me rend tous les Mortels égaux. 

es Dienfaits m'ont aquisun fouverain 


cœur extremement noble, & en la. 


és 
Empire : 
Mais l'éclas dont mon cerps fe trouve 
TeVEt I , 
AN’eft rien pourtant au prix de ma 
V’ertu. 


Cette jeune Fille qui ne paroïit pas 
moins agreable que belle, eft la vra- 
ye image de la Vertu. Elle a des 
Ailes, pour montrer qu’elle s’éleve 
fur le commun. Elle tient une Pi. 
que de ja main droite, marque de 
de fa Préeminence ur la vice. De 
la gauche elle tient une couronne de 
Laurier, & a un {oleil au milieu de 
fon fein. 


9. Vertu Heroïque 


Qu'un Heros eff content, 5 qu'il 
trouve d'appass 
AJ[e tenir tranquille ay deffus des of- 
Jenfes! 
Pouvoir je bien vanger, © nefe van- 
ger pas, | 
C'eft la plus douce des vengeances. 


Elle eft icy reprefentée par un 
Hercule veftu de la peau d’un Lion. 
Ï tienc une Maflué de la main droi- 
te, & de là gauche trois Pommes 
d'or cueiilies gans le jardin des Hef- 
perides: Par où font reprefentécs 
trois fortes de vertus Heroïques, at- 
tribuées à ce dompteur des monftres; 


la premiere eft la Moderation, 14 


feconde la Temperance, le troifié- 
me le généraux mépris des venge- 
ances, & des voluptés delicieu- 
{es. 


I 12. Vie 
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to. Vie courte. 


Le temps d’un infenfible cours, 
Nous porte à la fin de nos jours; 
C’eff à nôtre fage conduite, 

Sans murmurer de ce defaut, 
De nous confoler defa fuite , 

En la ménageant comme il faur. 


On la reprefente par une Femme qui 
a fur fa tête une Guirlande defleurs, 


& fur le fein la figure de ?’Hemorobicn, 


petit Animal volatil , qui meurt dés 

qu'il eft nez: En la main droite elle 

tient une branche de laurier avec 

ces mots à l'entour , 

Elle s'évaruit © ‘Je pale en ur 
jour. 


11. Vie longue. 


Nos Peres autrefois vivoient prés de 
mille ans, 
Mais aujourd'hui les deftinées, 
Ont borné nôtre vie 4 quatre Vingts 
années , 
Parce que nous Jommes méchans. 
Confole toi pourtant , Fidelle , 
Nous attendons auciel une vie éternel= 


Je. 


La figure eft celle d’ufe vielle Fem- 
me vêtué à l'antique. Elle s'appuye 
de ja main droite fur la tête d’un Cerf, 
& de Ja gauche, elle tient une Corneil- 

e, les deux Animaux qui fuivant les 
Hiftoriens!, vivent le plus long - 
temps. 


12. Vigilance, 


Nousfommes expolez tous les jours aux 
_ combats: 
Ayons donc comme bons Soldats, 
De la valeur, dela prudence, 
Et fur tout de la vigilance. 


Cette figure fe trouve encore expli- 
quée ailleurs. De plus, tout le monde 
fçait que laLampe;le Lievre & laGrué 
font de vrays fymboles de la vigi- 
lance. Mais comme il y en a dé. 
diverfes fortes, on en fait divers Ta- 
bleaux. 


13. Virginité. 


Rien n'égale ici bas une vie fans 
tâche ’ 
C’eftà ce [eul bien que s'attache 
Vie ame qui foupire aprés l'éternité: 
Que de nos corps mortels la mort Je. 
ralJafe; 
Il vaut bien mieux perdre la vie, 


Que deperdre Ja pureté. 


La figure eft celle d’une,belle fit. 
le, vêtué de blanc, couronnée d’u- 
ne Guirlande, & qui d’une façona- 
oreable s'étreint le milieu du corps 
d’une ceinture de laine blanche. 


14. Volonté. 


Helas\ vous ne pouvez rien faire de 
A 
VOUS-MÊME 
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Si Dieu n'étend fur vous fa divine 
bonté, 
Mais vous favorifant defa grace fu- 
rême, 
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le à RONDE 
Elle eft figurée par une Fille a- #%<r SE 


ju’eile n’avoit rien’ 

veugle, à caufe qu'eile navoi : 2g | 
de a même, & qu'elle flote tou- 1. Celerité ou vitefe. 
- la crainte. , 
Jours entre | lp GRR De tous les défauts la lenteur 
Elle ades ailes au dos & aux pieds, Ef? le plus prejudiciable, 

our eftre plus prompt à fe detächer MAR un ET fe 
P Sois vite, fois aëtif, foistour renp le 
de ja Terre, pout voler au ciel. El- 


d'ardeur, 
. / LU h n eante. À s . e 
le efthabillée de couleur chang La victoire ef? inévitable, 


F \ A j à 
Il donne la vigueur à votre volonté.  & 


1e, Zee, La defcription de cette peinture 

cit tirée de Pierius en fes figures hie- 

A Jervir vôtre Dieu montrez-vous rogliphiques,où il depeind la viteffe 

plein de xele, telle qu'on la voiticy, la fondre en 

«Donne tout vôtre cœur 4 la devoti- main n'y ayant rien de plus prompt, 

on. , €lle a un efprévier prés de fa tefte 

En tont temps; entout lieu, foyez 4 qui eft l'oifeau qui ale vol plus vifte, 

Dieu fidele; €lle a auffi un Dauphin à fes pieds, 

Chacun pent être à luy dans Ja Pro- Qui eff Je poilon qui nage le plus 
fellien. vilte. 


Il efticy reprefentée par un Hom 2. Confiance, 
me habillé en Prètre,qui de ja main 
droite tient une difcipline, & de 
la gauche une lampe allumée. 


Î faloit que celui portät armé le 
Jeir ; 
De trois ramparts d'airain, 
Qui le premier de tous [ur la merin- 
| conftante, 
Confia fa barque flotante. 


Il feroit difficile d'en faire un ta- 
bleau plus naturel que celuy-cy, c'eft 
une Fémme qui foutient un navire 
des deux mains, & qui regarde fixe- 

L 2 ment 
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ment pour nous montret que la coh- 
fiance, prefuppofe la connoiffance d’- 
un danger & le moyen de les évi- 
tof, yo 


*3. Conieil. 


Rien ue reufit a ce Prince, 

I] perd Province aprés Province: 

S'il tache à les reprendre, il n'en 
vient. point à bout, 


C’eft Jon Confeil qui gâte tout. 


I nouseft reprefentée par un viel- 


* Jard qui a blanchy fous diverfes ex- 


periences : il eft veftu d’une Robe 
longue .d’efcarlatte, & porteune chaïi- 
ne d’or à fon cou, où pendun cœur 
qui eft la plus noble partie du corps, 
qui vit le premier, & meurt la der- 
niere;en fa main droite il tientun li- 
vre, pour nous montrer que la lec- 
ture eft neceflaire entout âge pour 
le hibou qu'il tient de la main gau- 
che , c’eft le fymbole de la medi- 


tation. 
4. Correction. 


Mon. air, mon feul afpeët impriment 
la terreur, 
Auffi ne haïis-je rien fi fort que l'in- 
dulgence. 
On rend fage par la rigueur , 
On perd tout par trop de clemence. 


C'eft la figure d’une Fille melan- 
colique affife, tenant de la main droi- 
te une plume dont elle corrige un 
livre, qui eft un acte de prudence, 
de la main gauche elle tient un fo- 


üet qui eft tableau de la corre&tiofi 
5. Courtoifie, 


l'ai débarbarifé mille peuples diverss 
e regne par tout l'Univers, 
Les Nations les plus altieres, 
S'accommodent de.mes manieres. 


Ellenous eft réprefentée par une 
belle Dame quia le don du corps,de: 
l'ame, & de la fortune, qui eft l'- 
Empire de la Courtoife, Elle eft 
couronnée, & porte le manteau Ro- 
yal femé d’hermines. Elle eft vêtue 
de blanc, pour marquer qu’elle eft 
fans fard , eftendans les bras com- 
me pour accueillir tout le Monde, & 
répand à pleine mains des pieces d’or. 
& des pierreries. | 


6. Concorde pacifique. . 


L' Abondance & la Paix, 
Ne Je quittent jamais, 

Ce font deux foeurs aimables 
Toutes pleines d'attraits,. 


Qui font inleparables. 


Elle a pour emblème une femme 
couronnée d'olivier fimbole de la paix 
tenant d’une main un vafe plein de 
feu, pour montrer fon ardente chà- 
rité; elle porte une corne d’abondan- 
ce, pour marquer que la concorde en- 
richit les Eftats qui par leur prudence 
entretiennent la paix. 


7. Calhope. 


Mes termes énergiques, 
Sont 


Sont pour les demi-dieux ; 
Je chante leurs faits glorieux , 
Er leurs Exploits Heroïques; 


Cette cinquiéme des Mufes jeune 
& belle, couronnée d'or, éft eftimée 
la principale : des Mufes,tient en fon 


bras gauche plufeurs guirlandes d'o- 


livier, fymbole de la recompenfe de 
la Poëfie, dela main droite eile tient 
trois Livres qui font les œuvres des 
plus Illuftres Poëtes, qui font Lodif- 
fée, l'Illiade, &l'Eneide, 


8 Clio. 


Cette fille du ciel dans un comble de gloz- | 


re, 
Chante des grands Guerriers les noms 
€ la memoire. 


Cette fille du ciel dans un comble 
de gloire chante des grandsGuerriers 
les noms & la memoire,elle eft peinte 
en jeune fille couronnée de laurier, te- 
nant une trompette d’une main,pour 
montrer qu’elle eft tousjours prefte a 
publier les belles actions; dela main 
gauche elle tient un livre de Tacidide 
à caufe qui c'eft à cette Mufe que l'on 
attribué l'invention de cette hiftoi- 
IC. 


9. Clemence. 


Je detefle la cruauté, 
«Te Juis de la rigueur lacruelle en- 
| nemie, | 
Te péche par trop de bonté, 
Te ne punis, ni ne chatie. 
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l'Empereur Severè la voulant re- 
prefenter, fit fraper une medaille fous 
la figure d’une femme courageule af- 
fife fur unLion,genant une lance d'une 
main & de l’autre un dard, le Lion 
eft un fymbole de cette vertu, parce 
qu’il ce contente d’abattre à fes picds 
ceux qui luyont voulu nuire: com. 
me la lance le dard font des ar- 
mes qui ne s’employent jamais contre 
ceux qui ont merité d'eftre châties 
pour quelque faute commife. 


10. Commandement fur foy- 
mefme.. 


. 
*C'eft la la viéhoire fuprêéme , 
Quand on fe peut vaincre foy-même. 


Comme le Lion eft le plusredou- 
table de tous les animaux, de mème la 
paffion qu'il reprefente, eftant le plas 
dangereux ennemi des hommes , il 
doit comme un Hercule tous les ef- 
forts pour vaincre ce monftre,ce qu’il 
ne luifera pas impoñible s’il confide. 
re que les Lions mefme peuventeftre 
domptez,comme l'on le voit par cette 
emblème. 


11 Commerce de la vie humaine. 


Te fuis doux, © d'humeur affa- 
ble, d 
Je porte fur la main mon coeur, 
Te fuis la fource de bonheur, 
Et ce n'eft que par moi,que la vie eft 
aimable. | 


Ileftreprefentée par un homme qui 
montre du doit une double pierre de 
N'3 mou 


{rs 
moulin, fymbole mutuel du com- 
merce des hommes qui ont beloin 
d'un fecouts reciproque, il tientun 
figogne, animal fort#courable, lors 
qu'ils ont obligés de voier beaucoup, 
ils fe foutiennent le co! l’un aprés l'au- 
tre , comme font auffles cerfsiors 
qu'ils pañlent quelque lvicre. 
12. Caprice. 


Vois-tu cette figure rare? 
Je Juis encore plus bizarre. 


l\ eft reprefentée par un jeune 
garçon bizarrement vèêtué , ce qui 
ie fait regarder afec étonnémet , 
1] a {ur fa tefte des plumes de divers 
couleurs , {ymbole de l’inconftance, 
1] tient de la main droite un fouflet, 
& de la main gauche, iltientun cfpe- 
ron , pour marquer que les capri- 
cieux font prompts à flater les ver- 
tus des uns, & à s'emporter contre 
leurs vices par des paroles piquan- 
[Es. 


13. Contrarieté. 


On a beau faire, en a beau dire, 
Il Je trouvera de fout tems, 
De ces Jottes fortes de gens, 
Qui fe font un plaifir de toiljours contre- 
ire. 


Ce n’eft pas mal à propos qu'on le 
-peint avec une Robe moitié blan- 
che , tenant d'une main du feu & de 
l'autre de l’eau,deux elemens direéte- 
ment contraire. Elle à deux roùesà 
fes cotés,marque de l'inconftance des 


hommesprefomptueux qui ce plaifens 
à choquer & à contredire les fenti- 
timens de tout le Monde, vice dan- 
gereux & inlurportable. 


14. Cupidité. | 

Si mes defirs Jont fous, s'ils font tous 
VIHIEUX » 

N'en Joyex pas furpris, c'eft que je 


Juis fans yeux. 


3 


La Cupidité où a la Convoitife 


appetit dangereux qui s’emporte 
hors des bornes de la raïfon, eft 
peinte nuë, avecque des aifles,& les 
yeux bandez, pour montrer que c’eft 
{on ordinaire de couvrir devant tout 
le Monde fes propres deffauts, de 
courir âprés les chofes faufles,ne fe 
fervant jamais de la lumiere delen.- 
tendement. 


15. Corographie. 
Que fignifient ces figures, 


Que je prétens de faire avec mes in- 
ftrumens À 

Elles marquent que bien des gensi, 

S'ils favoient prendre leurs mefures, 

Pourroient vivre heureux &T contens. 


La Corographie dont l’Etimolo- 
gie, tirée du Grec,marque la defcri- 
ption particuliere d’une Ville, d'une 
Province, ou de quelque autre lieu, eft 
figurée par une femme fimplement 
vêtuë, tenant de quatré la régle & 
lecompas, inftrument neceflaire à 


mefurer comme elle fait, le Glo- 


be de la terre par des connoiffances 
Naives. ‘ 
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1. Romela Sainte. 


Te Juis cette Babel qu'un Saint hom- 
me a depeinte ; 
Prefque tous mes Doéteurs convien- 
nent fur ce point: 
Te Juis pourtant Rome la Sainte ; 
Je Juis ce que je ne fuis point. 


F Ous la voyez ici debout a- 
yant au deflous de fes Ar- 
mes une Robe de pourpre 
brochée d’or. Elle porte 

pour cimier fur fon Heaume un ca- 
ractere, qui eft auffi dans une ovale, 
garnie de Perles au bout d’une lane 
ce qu’elle tient de la main droite, 
de Ja gauche elle tient, un Bouclier 
& deux clefs croifées, l’une eft d’or 
& l’autre d'argent, avec latriple cou- 
ronne , appuyant la pointe de fa lan- 
ce fur un Dragon. . 


2. Simplicité. 


Du bon vieux tems on n'étoit que fimp- 


lefle, 


Filles, garçons, tout vivoit [ans finef." 


€ 
Ce tems r'eft plus, cetems/fi fort van- 
té, 


Aufi depuis, nulle felicite. 


; 4 1 

On 14 reprefente jeune Fille ve- 
tué de blanc tenant de la main droite 
une Colombe, & de la gauche un 
phaifan , ayant auffi une Robe blan- 
che qui font les fymboles de la fim- 
plicite. 

3. Sincerité d’ame. 


On Je piquoit du tems jadis, 
De fincerité, de franchife: 
Cette vertu n'a plus de prix) 


Vacoeur double eft ce que l'on prife. 


Elle à pour emblème une jeune 
Fille, fur le fein de laqueile éciate 
un foleil, marque de fincerité de 
{on Ame. Auffi pour témoigner quel 
le n’a point de plaifirs quine foient 
innocents, elle eft reprefentée don- 


“nant à manger à un Pou'et bjanc, 


& tenant un lis de la main gau- 
che. 


4. Subltance. 


Cette terre qui nous foñtient ; 
Nous nourrit &T nous entrètients 
C'eft en elle que tout abonde, 
Elle Juffit a tout le monde. 


Cette Dame par fes mammelles 
qu'elle montre , pleines de lait, 
donne à connoiftre la fubitance que 
nous tirons de la plus pure de tou- 
tes lesnourritures. Les Epiers & les 
Pampres qu'elle porte, marquent la 
merveilleufe fecondité de la Terre; 
Mere-nourrice de toutes les Crea- 
tures du Monde. 


Scan- 
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5. Scandale. 


Quandtu vois fur ton chef les frimais 
© les glaces, 

Tu dois prendre congé de Venus © des 
Graces: 

Comedie, Opera, leélure d'Amadis, 

Ne Jont plus de failon pour gens a che- 
VEUX QTIS. 

Viellard, forge à monsir, Ô quitte 
tes Jotifes, 

Tu fais rire les gens, ou tu les fcan- 


aali[es. 


Le fcandale eft reprefentée par un 
“Vieillard, parce que les fautes que 
l'on commet en cet âge-là, font beau- 
coup plus confidérables que celles 
qui fe font durant la .jeunefle. Le 
Luth &les Cartes qu'iltient, en- 
femble les Livres de Romans qui 
fe voyent à {es pieds, fignifient .que 
c’eft une chofe fcandaleufe , de voir 
qu'un bonme d'âge s'amufe à la 
gallanterie. 


_6. Sottife. 
INôtre fiecle eft fertile en fots admira- 


FEUYS » 
Ainfi qu'en fots Auteurs: 

Car fans ceux, que fournit la Ville & 
la Province, 

Il en eft chez le Duc, il en efichez le 

Prince, 

Mais il eft d'autres fors qui le fon en- 
cor plus, 


Ce font les diffolus. 
Cette Femme nuë & debordée 


tepréfente la fottife, & l'hiimeur dif. 
foluë de fesfemblables, qui s’aban- 
donnent aux plus vilaines actions. 
C'eftpour cette raifon quel'on la 
Yeprelentés apuyée fur un Pourceau, 
le plus vilain de tous les Animaux. 
Elle tient aufi un croiffant, Sym- 
boic de l’inconftance. 


7. Severité. 


Æ . « Re 07 
Va Prince, un Magifirat,nos Precep- 
teurs, nos Peress 
INe feauroient être trop feveres. 


‘On repréfente vielle, couron- 
née de Laurier, tenant d’une main 
un Cube percé d’un poignard, & 
de l'autre un fceptre, avec un Tig- 
re à fes pieds , pour montrer par 
là , que la Sevérité convient mieux 
aux viellards qu'aux Jeunes, & par- 
ticuliérement aux Princes -& aux 
Magiltrats; & qu'au millieu desfe : 


<oufles qu’on luy donne,elle fe trou- 


ve toujours debout, comme le Cu- 


be, fans que les menacés ny les 


épées la puiflent faire relacher dans 
larefolution de punir jes vices. 
8. Simonie. 


à 


I] eft certains Prelats chez qui tout 
eft à vendre ï 
Comme on dit d'Alexandre fix, 
Ces Prelats font-ils a reprendre? 


D'un digne pere, ils font les dignes 


fils. ; 


Elle a fut la tête un voile noir, 


d'autantque C’eft fa coïtume de cou- 
sg vrir 


» 


vrir de faux pretextes les actions noi- 
res, afindeles mieux authorifer: a- 
vec cela, elle porte d’une main un 
petit Temple, au deffus duquel fe 
voit une Colombe, une Bourfe de 
l'autre, & ces paroles à l’entour 1 N- 
TUITU PRETII Par où il ef 
enfeigné, que l'Eglife étant gouver- 
née par le Saint Elprit, c'eft de luy 
que viennent tous les biens Ecclefia- 
ftiques , dont le Simoniaque tâche 
de profiter, lors qu'it les met à prix 
d'argent. 


9. Superftition. 
| , 


La fuperftition (era toujours demife; 
L'Idolatre en convient 5 enpare l'E- 
ghfe. 


Cette vielle qui a fur la tefte une 
Chouette, un cercle d'Etoilles en u- 
ne main, en l’autre une Chandelle al- 
lumée , un Liévre fous fon bras gau- 
Che, &äfes piedsun Chat-huant, & 
une Corneille, tous animaux de mau- 
vais augure, 


10. Superbe. 


L'orgueil, eft auf] Jot, comme il ef 
incommode , | 
C'eft pourtant le vice à la mode. 


Elle cft peinte des plus vives cou- 
leurs dans ce Tableau, où fe voitre- 
réfentée une jeune Damerichement 


veflué, portant un Paon d'une main, 
& de l’autre un Miroir, oùellefere- 
garde , Ce que j'expliquerois en vain, 
puifque toutes ces chofes parlent 
d’ellès mêmes, & fontautant de mar- 
ques d'orgucil. 


x1. Simettic. 


Vue jufte proportion, 
ous garantit entout de La confufion, 
Mass qu'il faut d'art 7 d'induftrie 


Pour garder cette Simetrie. 


La Simetrie fignifie une jufte & 
une convenable mefure , qui fe fait 
detoutes fortes de chofes ; elleeft i- 
Burée par une Femme de fingu- 
here beauté, bien proportionnée en 
toutes les parties de fon corps , dont 
le milieu ‘fe couvre d'une écharpe 
bleüe, femée d'Eftoiles, qui repre- 
fente les fept Planetes. Elle a devant 
elle la ftatuë d’une Venus toute nuë, 
dont elle prend les proportions avec 

in Compas &une Régle qu’elle tient 
en fes deux mains. 


12. lerpficore. 


Ne foyez pas furpris fi je marobe ex 
cadence , 


Je le dois: J'inventai la Danfe. 


Elle eft Guronnée d'une Guirlan- 
de, &tiencune Harpe , au fon dela- 
quelle elle {emble danfer. 

Cette 
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_ Cette guirlande, comme jay dit 
cy-devant, étoit ordinaire aux Mu- 
fes, & faites de plumes de diverfes 
couleurs, qui fembloient eftre un 
Trophée de la Victoire de ces belles 
Vierges fur les Syrénes, par deflus 
lefquelles elles remportérent le prix 
à chanter. 


13. Thalie. 


Chacun aïme la Comedie , 

A cafe des charmes qu'elle as. 
Et chacun doit aimer Thalie,. 
Car c'eft elle qui l'inventa. 


On la peint avec lavifage N. 2 | 


& lafcif, ayant fur fa tefte üne gtir- 
landeide Lierre, unie mafqie en cha- 
que main, & des brodequins aux 
pieds, anciennes chauflures des Co- 


mediens. L'onäattribuëé à cette Mu- : 
fe l'invention de la Comedie, ainfi. 


que le témoigne Virgile. 
14. Tentation. 


Nous devons tous tant que nous fom- 
MES 
KRefifter aux tentations: 
ÆEnyons pour cet cffet certains lieux , 
certains hommes, 
Et cerpaines occafions. 


© — 
Elle a pour Emblème une jeune 


Femme, qui tient d’une main un 
Réchaud plein de feu, & de Pautre 


un petitbafton, dorit elle remuë Jes 
charbons, afin que la flamme S'y 
prenne : car dans le fens où le mot 
de enter fe doit prèndre iCy , il fi- 
gnifie fomentér uñe chofe ; qui à. 
d'elle-même peu deforce, bien qu’ 
elle foit capable d'en avoiraffez, & 
de reduire en actelesdifbofitionsou 
de l'efprit on du corps. 


15. Tardiveté. 


Ce qu'aujourd'hui tu peux, à demain 
ne differe, ess 
Nous le failons pour l'ordinaire : 
® Mais en cela nous fommes tous 
De veritables fous. 


Il eft difficile de faire voirun Em. 
blême de Tardiveté plus propre & 
Plus naturel que celuy-cy , repré. 
fenté parune Femme couronnée d’u- 
nc branche de Meurier, & montée . 
fur une Tortuë, qui eft de tous les 
Animaux celuy qui va le moins vi- 
fe; comme le Meurier eft le plus 
tardif de.tous lesarbres à porter de 
fruits. 
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C- b 28 kb! | Ÿ 
b + ir i d PE 

4 b R& «' è Vis d 

le ét: La Fe. À 
Ê FF à ME 
‘ L 1 f 


” LA A 4 S Le 
CET | E 
| D 
| | Se add PO 
sd A" {] DA 
d fu: 1 FAR TT © 
0, "a 
PR 
ami Eee. à TE 7 x 
ET 172 PE) PI 
Vs » 
1 ere 7” En Ÿ k 
. En { : Ce, 
- 10 t "> 


l UE LT ÿ ù LEA 

4 P T7: a © ia à 

. à péi im." 
Ûn Vs | 


" 


“3 


, | À 


PT ) 
Mn, LOST RE ; 
CRUE, MN a> “ Low) 
LE ART SI si." 
Toi dt Te vai v 1e 
v ET D 


ou 


Ne 
19, « LEP 
Lu 
te 
d 
4 
va 

% 


“ 
D; 
be 
[s LI 
7 


à 
à 
"+ 
« 
’ LI 
L *, " 
. ' 
- l'E 
x * 
. È 
» e 
‘ 4 1% - ( À 
ne A | | vi or * at s [ 
à à 14.2 * ha 
- y pe = « (12 v ? x U DA ET L à 
« (1 | Et ed 1e AY, 
+ LrY ÿ' CU SP RAT LL 
x L ‘ *t 
L2 
NCAA 
#; … 
} 
A 
» [! 
‘ 
À A #4 
| ET 
e "Us 
2 4 


1. Polymnye. 


Ceque je veux montrer, © rendre 
manifefte, 

On le void dans mes yeux, dans mon 
air, dans mon gefte. 


On peint cette Mulfe veftuë d’u- 
ne Robe blanche, ayant la main 
droite hauflée en action de haran- 
guer, de la gauche elle tient un rou- 
leau, où eft écrit lemot Ssadere: fur 
fatefte il y à des Pierreries quirepre- 
fentent lesrichefles de fon efprit,qui 
paroit tohjours avec éclat dans la 
memoire, dans la prononciation & 
Yinvention qui conviennent à fon 


Art. 
2, Poëme Lyrique. 


Je dis en peu de mots tout'ce que je 
veux dire, 


Et je le chante [ur ma Lyre, 


Sifigure eft celle d’une jeune 
Femme, qui tient de la main gau. 
che uneLyre, & de la droite um Ar- 
chet. Son habillement eft de plufieurs 
couleurs, mais agréab'e à voir, & 
aflez étroit, Nour montrer que dans 
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une feule chofe le Poëte Lyrique en 


reflerre plufieurs autres. 
3.. Poême Heroïque. 


Je ne chante que les Héros, 
Que leurs exploits, que leurstra- 
VAUX » 
Que leurs revers, que leurs Meta- 
morpho{es : 
Mon chant n'a pour objet que les plus 
grandes choles. 


On le depeint habillé Royake- 
ment, avec un maintien grave, une 
guirlande de Laurier fur latefte, un 
Cornet à bouquin en la main droi- 
te, & ces mots àla gauche: Nowxifr 
grandia canto : qui fignifient, que 
fes Vers ont pour objet les chofes 
les plus grandes. 


4. Poëme Paftoral. 


Quoi que mon-chant n'ait rien que de 
vulgaire, 
Qu'un Berger, ou qu'une Bergere, 
Me Prétent leur langue &5 leur 
VOIX 
F'ai toute fois accès dans les Palais des 
Koïs, 3 
Et j'ai le bonheur de leur plaire. 


L eft reprefenté par un jeune Ber- 
get, d'une beauté naturelle & fans 
fard , tenant d'une main une flufte 
à fept tuyaux, & de l’autre une 
houlette, avec cette Divife : Pafto- 
TM Carmina ludo, comme s'il difoit : 
Je m'entretiens des Chanfons des 
Bergers 
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a 
s. Poëme Satyrique. 


Lors que je trouve un Jot > je risafes. 


dépens ; 

Voila quel eff mon caraëtere, 
On a beau dire, on a beau faire: 
On raïllera toñjours, on l'a fait de 

tout tems. 


On le dépeint fans habilie- 
ment, avec le vifage d’un rieur, Un 
Thyrfe en la main gauche, & un 8 
criteau en ladroite, où fe lifent ces 
paroles: Zyridens cufpide figo: com- 
me s'il vouloit dire à peu prés » Je 
raille & picque tout enfemble. 


6. Pardon. 


Du fang que j'ai verlé j'entend la. 


VOIX qui CY1E » 

Et monte jufques dans les Cieux : 
J'ai fans ceffe devant les yeux; 
Cet homme dont mon fer vient detran- 

cher La vie; 
Pardonne-mai, Grand Dieu, ce for- 
fait odieux. 


qui venant de fe battre. en duél, & 
detüer {on ennemy , En eft touche 
d'une fecréte repentance: ce qui fait 
qu'il romptà même temps fon E- 
pée qui a fut lemeurtre, &quere- 
gardant le Ciel; 
à Dieu. 


il demande pardon : 


7. Peine perdue. 
Cette affaire eft-elle impofrible 2° 


| C'eft en vain que tu l'entreprens ; : 
C'eft vouloir l'Ocean tarir avec un: 
crible, | 
Prendre la Lune avec les dents; 
Ou re m'expliquer encore; . 
C'eff vouloir faire blanc un More. 


Cette figure n’a pas befoin d'é- 
tre expliquée, puis que la chofe qu'- 
elle demontre eft fi veritable , qu’elle 
a donné liéu au Proverbe qui dit; : 
Que laver le Corps d’un More, pour 


_Jefaire devenir blanc, on n’y perd. 


que la lefcive.. 

9. Perfidie. 
Tous les hommes font infidelles ; 
Perfides, laches, inconftans, 


Difent les femmes de ce tems; 
On en peut bien dire autant d'elles. 


Elle vous eft marquée par cette : 
figure d’une femme artificieufe, qui : 
tient en chaque main un Serpent, , 


 fymbole d’une extrême perfidie. 


{1 nous.eft reprefentée pat Padi- 
on d’un jeune Hommeà demy nudh . 


9: Parefle.: 


Le plaifir que produit uxe.donce-mole 
tele 
DitP Efclave de la pareffe» . 
EJft l'unique qui me fuffit » 
Et tout autre me fait dépit. 


Elle a pour Emblème une vielle : 
Femme noncha'amment afife furu- 
nc Pierre, s'appuyant la tefte fur fa : 

| mein . 


main gauche, avec ces mots à l'en- 
tour, TORPET INERS. A fes 
pieds fe voyent des Quenouüilles 
rompués, elle tient auffi en main le 
poiflon appellé Torpille, fymbole de 
la parefle.. | 


10. Prodigalité.. 


Par une aveugle frenefie » 
Moubliant moi-même © les miens 


Te me fais nn p laifir de difsiper mess : 


biens. 
? \ 
Qu'efi-ce que des mortels chacun a fa 
Munies . 
L’Avare idolätre les fiens... 


Vous en avez ici l'Emblème en 


la perfonne d’une Femme qui à les 
yeux bandez, & .qui tient à deux 
mains une corne d’abondance ren- 
verfée , d'où fe pandent peflemefle: 
des pieces d'or & d’argent: par où 
ileft fignifié qu’elle ,eft aveugle en 
fa profufion. . 


12. Planimetrie.: 


C'eft par. moi que le Géometre 

Apprene à mefurer les Plans, 

Sans moi lon n'eft jamais grand 
maître, . | 


Dans les Travaux de Mars ; fi prifez - 


en ce temps. 


Par le mot de Planimetrie; fe doit 
entendre cette connoïfflance Geo- 
metrique, par le moyen de laquelle 
on peut mefurer la longueur & la lar- 
geur detoutes fortes de furfaces, ce 


qui me femble aflez bien reprefenté - 
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pat cette Femme, qui tient d'une 
main le Bafton de Jacob, Inftru- 
ment propre pour cette opération. 


12. Peinture. 


EL n'eft rien apres la nature, 
De plus parfait que la Peinture; 
Auffi ce fut un Dieu, qui de fes pro- 
pres mains, 
L'enfeigna jadis aux Humains. 


If nous faudroit un volume pour 
nous de peindre cette noble profeffi- 
On, mais je me contenteray de vous la 
reprefenter par une belle jeune Fem- 
me , ayânt les cheveux noirs & 
crefpus , la. bouche couverte d’un 


Bandeau, &au cou une chaine d’or 


où pend un mafque. Elle tient d’u- 
ne main plufieurs pinceaux avec ce 
mot pour devile, IMIT ATIO , & de 
l’autre un Tableau, & pour habille- 


ment une Robe de couleur change : 


ante.. 
/ 


13. Regret.: 
Un pecheur que le.ciel redreffe, 


Connoit de fon crime l'horreur , 
Il gemit © pleure fans ceffe, 
Et Janstreve, [on ame en: reffent la : 

fureur: 


Les Régrets des fautes pañlées fe 
montre par ue Dame affigée, qui : 
a le coeur rongé de vers, fymboles 
des fecrets remords de fa Confcien- 
ce. Elle a les yeux fixés vers le'ciel, 
&'baïgnez de larmes, qui font les 
marques de la douleur, Et parmy les 

Se 
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gefnes & les tortures que luy don- 
nent fes offenfes, elle atrend toute 
lon afiftance de fon Sauveur. 


14. Reftitution. 


C'eft en vain qu'on gemit pour un vol 
quon. a fait, 

. La douleur pour ce grand forfait, 
IN'eft pas Jeul ce qui rend le ciel doux 
. © propice, | 
Dieu veut un plus grand’ facri- 

ce, 
Frape ron coeur , Pleure, gemis, 
Mais rends tous tes biens mal ac- 
CC TQUTSE. | 


Cette Femme quife tenant . de. 
bout entre une caflette & un fac 
d'argent ; compte d’une main à 
l'autre, celuy qu'elle vient de prendre 


fignifie que la reftitution du bien mal 


acquis fe doit faire volontairement 
& {ans y avoir du regret, puifque 
fans elle le pêché n’eft point remis, 
& que c'eft par elle même qu'il le 
faut reparer. R 


15. Rome viétorieufe. 


Maitrefle de tout l'Univers, 
Ÿ'ai veu mille peuples divers, 
Subir le joug pefant, que tout vain. 
queur 1mp0/e. 
Vous le fcavex., penples fourmis, 
Voir © vaincre lef ennemis, 
Fut x Rome la même chofe. 


Elle eft repréfentée affife fur trois 
Boucliers , avec une lance a lamain 
gauche ; & derriere elle fe voit une 


Victoire aiflée, tenant-une Palme & 
qui couronne de laurier cette fuper- 
be Ville, Reine detoutesles autres: 
pour avoir. Triomphé par fes Armes 
fur tous les peuples de la Terre. 


1. Ferocité. : 


La douceur ef? ce qui me touche, 
Voila les attraits qu'il me faut: 


‘Te ne trouve rien de fi (ot, 


Qu'une Beauté fiere € farouche. 


E voicyreprefentée par une jeu- 

ne Dame, pleine de fougue, 
& armée detoutespieces, d’autant 
que les armes rendent ordinaire- 
ment ceux qui les portent plus har- 
dy & plus violent, elletient un bâ- 
ton de chefne avec la main droi- 
te, & portant [a gauche fur latefte 
d'un Tygre furieux. Elle eft peinte 


- Jeune, parce que le fang prédomine 


à cet âge-là, rendles Hommes ar- 
dens à tout entreprendre fans rien 
craindre, labaton de chefne & le 
Tygre eft le fymbole des chofes 
indomptables. | 


2. Ge- 
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2. Genie. 
Cerés, Bacchus , ©'Îe Jommeil > 
Font goûter aux Mortels un plaifir 
Jans pareil: Lt 
Mais il faut qu'à leurs dons foit puif- 


Jamment unie, : 


La faveur du Genie. 


Il n'y à guere d'Emblème qui aye 
été reprefentce en plus de façon que. 


Je Genie, doit nous aurons occafion 
de parler à l’heure. Ellerepretenteun 
enfant nud & d'un vilage riant, 
avec une guirlande de pavot fur {a 
tete, des épies à une main, & 
une groppe de Rafins en l’autre. 


Juftice Divine. 


Ce qui doit aux mortels me rendre for- 
__ midable, 
Et faire fremir les méchans, 

C'eft que dans mes jugemens ; - 

Te Juis toujours équitable. 


Son image .eft celle d’une Dame 
definguliére beaute. Elle a fur {a te- 
te une Couronne qui marque fa puif- 
{ance , fur laquelle eft une Colom- 
be fymbole de Y'Elprit; elle porte 
une Robe tiflué d'or, qui fignifiele 
luftre éclatant de fa Juftice, {es che- 
veux font épars, Emblèree de Ja pra. 


ce, fes regards font modefte ,élevez 


vers le ciel, comme pour meprifer 
les chofesterreftes, en fa main droi- 
te elle tient une epée flamboyante, 
& de la gauche une balance. 
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4. Infpiration. 


Chaque Religion a fes illuminez, 
L'un fait l'homme debien, l'autre pre. 
tend predire: | 
Cependant, la plüpart font méchans, 

obflinez 
Fourbes ennemis force rez : 
Heureux ceux que le ciel infpire! 


, C’eft un jeune Garçon qui nous 
le reptefentequia les cheveux hérif- 
lez, qui fignihent fon apprehenfion 
il regarde le ciel, d’où fe lance des 
rayons qui luy percent le coeur, ou- 
tre que dela main droiteilrient une 
Epée nuë,qui marque que la veritable 
infpiration eft denuée de tous ce qui 


peuvent blefler l'Âme ; de la gau- 


che elle tientla fleur qu’on appelle 


… Tourne-fol. 


s. Iconographie, 


Mille Chefs d'oenvre dont les: 
* Grand;, 
Font les faperi €S OYHCMENS » 
De leurs riches Palais; giroient dans 
la poufsiere, 
S:par mon art divin, qui triomphe 
des ans ,- 
Je ne les mettois en lumiere. 


Cette fcience, qui donne la con- 
noiflance des flatuëés antiques de 
Marbre & de Bronze; -des Buftes , 
des Demibuftes, . des Dicu Pana- 
tes, des Peintures à Frefque, - des 
Mofaïques & des Mignatures ancien- 
nes, Cft reprefentée par une ferme 

tiche- 
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richement vêtué, tenantde fa main 
droite un compas, un marteau & un 
Equerre, & de la gauche une Ta- 
bieavec une Regle. On void devant 
elle une Bouflole, pour montrer 
qu'elle ne fait rien qu'avec juft- 
efle. | 


6. Induftrie. 


Peut-on palfer fans biens , beureufement 
la vie? | 
On le peut quelque fois. Qui vit plu 
doncement , | 
Que ces Avauturiers, nommez commu- 
| nement , | 


Les Chevaliers de l’Tnduftrie ? 


Elle eft reprefentée par une fem- 
me-qui à l'air content, tenant un 
fceptre dela main droite , au bout 
duquel fe void une main ouverte , 
& un œil au milieu. Le fceptre marque 
que ceux qui ont de l’induftrie font 
auf heureux que ceux qui le por- 
tent pour gouverner les. peuples : 
& la main & l'œil leur habileté & 
Jeur vigilance. | 


7. Idolatrie. 


Nous n'adorons pas les faux Dieux; 
Qu’adoroient autrefois nos aveugles À- 
yeux : 
Leur fuperftition nous paroit même 
folle. | 
Cependant examinez-vous, 
L'amour propre, 0 mortéls, n'eftcepas 
ane idole, 
Que vous adorez tous. 


_ Cette Femme aveugle, & quife 
tient à genoux devant un Taureau 
d'airain, à qui elle donne del’en- 
cens,reprefentel'idolatrie ; ce qui n’a 
pas befoin d'autre explication, puis 
qu'il fevoit clairement que toutes 
ces chofes qu'elle fait font des 
actes d’adoration. & Abomination 
étrange de rendre aux Créatures, 
fe -qui n'apartient qu'au Createur. 


8. Infamie. 


Aime l'honneur plu: que la vie, 
Plus que tous les trelors de ce vafte 
Univers ; 


 L'indigence detout, l'efclavage , les 


fers , 
Lasmort même , eff un malplus doux 
que l'infarre. 


C’eft la figure d’une femme à de- 
mi nuë avec des ailes de Corbeau, 
jouant de la Trompe: ce qui mar- 
que que le bruit de fes aétions la 
noircit fans qu'elle y venfe. Elle a ce 
mot écritfur fa tête, Zurpe, pour 
montrer.que l’infamie eft plütot ap- 
perceué par les autres que par celui 


qui en eft couvert. 


9. Jactance. 


e fuis une Mere feconde, 
J'ai des enfans per tout le mon. 
| de. 
Quels hommes void-on fous les 
Cieux 
Qui ne foient point Vanteurs, par- 
deurs, audacieux? 


Elle 


Elle porteunemainen l'Air, une 
Trompette de l'autre, & une-Robe 
toute femée de plumes de Paon, 
pour montrer que les Âmes vaincs 
prennent plaifir à publier leurs pro- 
pres actions, & que la Superbe eft 
infeparable d'avec la vanité & l’or- 
gueil. 


10. Ignorance. 


Le fiecle eft éclairé, chacun le repre. 
fente”, 
Comme le fiecle des fçavans. 
Cependant chofe .furprenante, 
On n'a jamais tant veu d'Efcrivains ig- 
nôrins. 


Les Grecs la reprefentoient com- 
me vous la voyez 1cy ,* par la figure 
d’un Enfanttout nud, fymboie de 
lignarance, jointe qu'elle a les yeux 
bandez; elle eft monté fur une Ane 
& tient le hicol d’une main & une 
canne de l'autre. 


11. Indocilité. 


Ce n'eft que les ames d'argile, 
Qui Je roidiflent contre tout. 
L'ame de bonne trempe eft douce, elle 
éft docile, 
Et s’'accomode à chaque gout. 


Elle vous eft figurée par cette 
Femme couchée par terre, pour 
montrer qu'un Éfprit groffier & qui 
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ne peut rien aprendre, eft toujours 
rampant, elle à fur fa teite un voile 
noir, couleur qui n’elt point {ufcep- 
tible des autres couleurs, eile tient 
une Âne par la bride & s’apuyant 
fur un Pourceau, animal inhabil à 
tout. 


12. Irrefolution. 


L'Irref'ution fut tojours condam- 
nee, 

Cimme fun: Île au genre humain, 
Elle eft: rien n'eft plus certain. 
Donques ce que tu peux faire cette 

jourée ; 


Ne le differe:au lendemain. 


Cette vieille Femme âgée, en 
fait lefymbole, à caufe de l'expe-. 
rience qu'elle doit avoir des chan- 
gemens , elleeft couverte fur la teite 
d'un linge noir, pour marquer la 
confufion & l'obfcurité de fon Ef- 
prit, elle eft afffe fur une Pierre, 
tenant de chaque main un corbeaux 
qui ouvre le bec, comme pour dire 
Cras, crass Emblème de l'irrefo-- 
lu, quiremette au lendemain cequ'il 
peut faire le même jour. 


13. Injuftice. 
Te necrains ni peuples, ni Rois, 
Et foulant à mes pieds leurs facrées 
Loix , 
Je condamne , © j'abfous par van- 
L gean- 
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geance &T caprice ; 

hex moi l'on ne connoit équité ; ni 
juftice. 


La Robe blanche dont cette Fem. 
me eft couverte, toute femée de 
de taches, montre que l’injuftice 
n'elt que corruption &. que fouil- 
lüre de ? Ame,par le mépris qu’elle fait 
des Loix; c’eft pour cela qu'elle eft 
reprefenté ioulant aux pieds la Ba- 
Jance, de plus par LR crapantatr'el- 
le porte en une main, eft fignifié 
le venin, dont elle infecte les bon. 
nesmœurs ; & par l'EÉpée qu’elle 
tient de l’autre, le violent effort 
qu’elle fait pour ruiner l’innocen- 
Ce. | 


1 14. Îre. 


Te fuis Jortie de l'Enfer, 
Et pour tout confeiller #'écoutant que 
moi-même ; 
Par un aveuglement extrême, 
F'employe à tous momens ©. la flam- 


me € le fer. 


Ea colére efticy dépeinte parune 
jeune Dame armée de toutes pié- 


ces, & qui porte pour cimier fur: 


fon Heaume une tefte de Dragon, 
. D 
vomiffant desflammes, outre qu el: 


letient d'une main un Epée, & ? 
de l'autre une torche allumée, ce qui. 


fait voir les effets de cette pafli- 


on , qui font de porter par tout. le. 


fer &la flamme : auffi n'eft-ce pas 
fans raifon qu’on la definit. 
Une fureur fanglanre, © de pen 


de dire. | 
15. Impieté. 


Les menaces du Ciel , même les plus 
terribles, 
Ne font aucun effet fur moi, 
Comme je n'ai ni foi, ni loi, 
Te commets fans remords mille for- 
faits borribles. à 


Ce n’eft pas fäns caufe que pour 
Emblême de ce vice , cette Femme 
tient en un de fes bras un Cochon, 
pour montrer que comme il_n'eft 
point d'Animal plus fale que celuy- 
cy, l'impiété de même eft le plus 
vilain & le plus odieux de tous les 
Péchez, on metencore dansla main 
droite de cette Furie une Torche 


‘allumée, dont:elle brüle un Pelican, 


pour montrer que toutes les aéti> 
ons de l’Impiété ne fe raportent qu'à. 
Ja ruine de la charité, dont le Pe- 
Jican eft le fymbole. 
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5. Jeu d'Amour. 


Ne joions pas avec l'amour; 
Le fripon, tôt ou tard nous joie ur 
MAUVAIS tour. 


L eft icy reprefenté par deux Cu- 
Rhin. qui font enaction , fe 
renvoyant la balle l’un à lautre 
fans fonger que les Jeux d'amour 
font dangereux , puis qu'ils font 
fouvent fuccomber les deux parties. 


s L'AIC 


Votre ambition eft immenfe, 
Mortels, vous parcourez @® la terre 
9 la mer, 
Pour un bien paflager: 
Er la mort qui Jurvient le moins que 
l'on y penfe, 
Fait que tous vos projets font de pro- 
jets en l'air. 


* On reprefente l'Air commu- 
nement par une Femme qui a les 
cheveux épars , & qui sit affife fur 
un nuage , où volent divers oife- 
aux. Eile carefle d’une main un Paon 
confacré à Juhon, Déefle de l'Air, 
de l’aufre main elle tient un Ca- 
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_méléon, Animal qui fuivant quel- 


ques Auteurs fenourrit de l'Air. 
3. L'Eau. 


Ln'eft point d'Element de quatre que 
nous fommes ; 
Plus néceffaire au genre humain, 
Cependant mainte femme, © pref- 
que tous les hommes,s. 
Île regardent avec dedarn. 


Elle eft figurée par une Femme, 
nué , affife furun Rivage, tenant de 
Ja main droiteunfceptre, pour mar- 
quer que c’eft à jufte titre qu’on la 
nomme la Reine des Elemens, elle a- 
puye fa main gauche fur uñe Urne, 
d'où s'épand de l’eau en abondance, 
ayant derriére elle quantité de ro- 
feaux. 


4. La Terre. 


Les Affronomes de ce temps, 

Mont mis au nombre des Plunet- 
tes. £ | 

Ts ont raifon: © ces Scavans 

Qus veulent s'oppofer 4 leurs raifon- 

nemens 

N'ont pas bien chauffé leurs lunet- 
fes, d ‘ 

Car je roule malgre leurs dents. 


Nous la trouverons reprefentée 
icy par une Femme venerable, cou- 
ronnée de fleurs, tenant une corne 
d’Abondance,pleine de toutes fortes 
de fruits pour la nourriture des crea- 
tures vivantes ; de la main droite 
elle tient un globe, pour montrer 


L 2 qu'el- 
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qu'elle eft Spherique & immobile, 
comme les Anciens le préten- 
doient. 


s. La Fleomatique. 
Sz.je fuis pareffeux ,. c’eft naturelle” 


ment. 
Chacun Juit [on temperament. : 


On le peint par un Homme gras 

& replet, le teint blanc, à caufe de 

fa parefle, C’eft pour cela que l'on 

met une Tortuë à fes pieds, & qu'il 

a une Robe fourrée de peau de 
Blercau, animal fort affoupi. 


. 6. Le Matin. 


Je fais à mon lever mille. Metamor- 
phofes, 
D'abord de ces vives couleurs, 
L'Aurore peignant toutes chofes , 


Vient changer en perles fes freurs, . 


Sur le teint des lis 7 des rofes. 


Quelques uns l'ont reprefenté de- 
dans un ciel, femant des fleurs pefle- 
mefle,& arofant même de fes larmes 
celles que la Terre a produite ; icy elle 
eft peinte , Femme belle & nuë, ayant 
fur le fommet de la reite une étoile, 
reprefentans la clartée que l’Aurore 
nous donne ; elle tient un dard 
d’une main, pour marque de fon 
ardeur à nous piquer &enflamer, le 
cheval Pégale, à qui l'en donne des 
aifles pour montrer la vitefle avec [a- 
quelle elle infpire les belles penfées 
aux bons Efprits. 


7. Ee Midy: 
Que l'heure du Midi me paroit æs 


greable ; 


C'eft celle où l'on fe met à table. 


C'eft Venus & Cupidon qui fe- 
ront icy lefymbole du Soleit, qui 
n eft jamais fi ardentque lors qu'il 
eftenfon Midy , demème Venus & 
Cupidon, brulent & bieffent enfem- 
ble ceux qu'ils atteignent de leurs 
féchesou de leurs flames dedans le 
milieu de leurs âges. 


8. Le Soir. 


Les journées les plus charmantes, 
Ont moins de charmes que le Soir, 
Lors que du Firmament les Etoiles. 
brillantes, 
Commencent a [e faire voir. 


On ne peut mieux lereprefenter 
que par. une Diane, qui tient d’une 
main un Ârc , &de l’autre de Chiens 
qu’elle mêneen lefle, pour montrer 
que de toutes les paities du jour, 
il n’en eft point de plus propre ni 
de plus favorable aux Chafleurs,que 
Soir, 7: > 


9. La Nuit. 


J'enfevelis jufqu’au tetour, 
De P Afîre qui denne le jour , 
Dans-une douce [epulture 
L'homme, les animaux , © toute la 
nature. a 
Cet 


C'eft Proferpine, Reine des En- 
fers quinous la reprefente, elle eft 
couronnée de pavots, pour marquer 
qu’elle eft Mere du fommeihelle tient 
un Trident avec une torcheallumce, 
pour montrer l'empire qu'elle à fur 
lestenebres, à travers desquelles il eft 
impoffibleW’agir ,fielles ne font diffi- 
pées par la*clarté. | 


10. Loy Canonique. 


On void regner dans la vie, 
Mille © mille: déréglemens : 
C’eff ces abus anfquels je remédie , 
Mais la plipart du temps, 
Tousmes efforts font impuiflans. 


La Loy Canonique nous eftrepre. 
fenté par une Dame doùée'd’une be- 
auté finguliere , toute billlante de ra- 
yons qui luy couronnent la tefte , elle 
tient de la main droite uneBalance,où 
. d'un cofté eftune Couronne ,de l'au- 
tre un Calice; de la main gauche 
elle tient une Mitre fur un Eivre 
ouvert, & un Miroir devantelle Em- 
blemes dela Foy, la Juftice, la Di- 
gnité, laScience , la Sagefle qui eft 
lilluftre éclat de la gloire, qui accom- 
pagnent cette Loy, fans laquelle il 
n'y auroit ny regle ny conduite dans 


les plus importantes actions de la 
vie. 


11. Loy Naturelle. 


Fai pour autrui ce quetu veux, 
Juflement qu'un autre te fafle. 
C'eft la loidu Payen, la loi même de 
CCUX ; L 


è5 
Qui vivent fous la grace. 
Elle eft écrite dans les coeurs, 
Des gens de biens € des pécheurs. 


Par cette Femme agréable affife 
au milieu d'un Jardin, & qui n’eft 
couverte que depuis la ceinture.en 
bas, eltfgurée la Loy naturelle ; fa 
beauté nous apprend , qu'en la 
naiflance du Monde, Dieu fit bel. 
les & parfaites toutes chofes qui s’y 
voyent: fa nudité & fa chevelure 
fans art, qu’il n’y à ny fard ny dé- 
ouifement en cette Loy., elle tient 
un Compas, oùeftécrit qu’ilne faut 
point faire auxautres, Ce que nous 
ne voudrions pas qu’ils nous fiflent:; 
elle montre fon ombre €e Ja main 
gauche, pour marquer qu’elle fe gou- 
verne avec fon Prochain de telle ma- 
nicre, qu’elle fe lerend femblable le 
jardin, où elle eft reprefenté le Para- 
dis Terrefte, d'ou elle fut chafice & 
reduite à cultiver la Terre. 


32. Liberalité. 


La vertu des Grands dedaterre, 
Soit dans la Paix , foit dans la 
ŒuUErre ; | 
Fut autrefois la liberalité ; 
Ce n'eft plus la leur qualité. 


Cette figure s'explique aflez d’el- 
le même par l'aétion d'une belle jeu- 
ne Dame ,qui dela main droite diftri- 
buë Jiberalement à des petitsenfans 
des piéces d'Or& d'Argent, & les 
prend dans une coupe qu’elle tient 
de la main gauche. 


L 3 13. Loe- 
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13. Loyauté 


Où ne fcait aujourd'hui ce 
que franchife , 
Le nom de Loyanté , 
Et de fidelité, 
EfE un nom dont on vit, un nom 
que l'on méprie. 


que c'eft 


Elle fe couvre d’une Robe deliée, 
tenant d’une main une maniére de fa- 


Jot ou de lanterne a'lumée, & de 


l'autre unMafque rompu en divers en- 
droits, pour marquer qu’il eft diffici- 
le de n’eftre pas ennemy. de ceux qui 
ont l'ame double, & dont l'amitié n°. 
 eit que feintife & deguifement. 


14. Luxure. 


Sans Ceres € fans Bacchus, 
Il fait froid auprès de Venus. 


Voicy l’'Emblème de la Luxure, 
fous la figure d’une Femme lafcive- 
ment habillée, qui toute penfive ap- 
puye Ja tefte fur fa maingauche, & 
tient de fa droite un Scorpion , a- 
ant à cofté un Bouc, & un fep de 


vigne , Hyeroglyphe de la paillar- 
dife. k 


15 Medifance. 


Parler inceflamment des Petits @ÿ des 
Grands, à 
Des Magifirats, des Rois, des 
Morts © des V’ivans, 
En parler mal a toute outrance, 


C'eft là la Medilance. 


LE 


On la peint avec deux flambéaux 
allumée, qu'elle tient en fes mains, 
pour donner à connoiftre que le Mé- 
difant eft un vrayboutefeu, & que 
fomentant des haines fecretes, il eft 
caufe que les effets en deviennent 
publics , &auffidangerepx que ceux 
d'un brazier ardent, lors qu’il s’ata. 
che à quelque matiere Combuftible 
aprés avoir efté longtems caché fous 
la cendre. 


1. Tribulations. 

Situ veux dans le cielentrer entri- 
omphant, | 

Tu le doit conquerir fur terre en com- 
batant , 

C'eft par là queles Saints ont aquis 
la couronne, 

De l'mmortailité qui les rend glo- 
VIEUX ; | 

Combats donc pour le ciel; puis- 
que efus t'ordonne, 

Que Jurtes palfions tu fois vitto- 
TIeUX. 

L'Emblême de la Tribulation 
nous eft reprefentce par deux mains, 
tenant chacun une Couronne, l’une 
Cclefte, & l’autre Terreftre , pour 
nous montrer , que lors que l'on 
combat en terre pour l'amour de 
Jefus Chrift, contre les perfecuti- 
ons que l’on nous fait foufirir qe 

on 
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fon nom ,nous aurons la couronne de 
gloire ; nous favons qu’il y àune voix 
quinous dit , que Perfonne ne fera cou- 
ronné qu il n'aye auparavant combatu. 
2. La Vertu fait les excez. 
Dans les extremitez toujours l'hom- 
Me s'egare, 


L'Avare © le Prodigue ont le mê: 


me defaut, 
Marche comme tu dois: Jamais le 
fol Icare, 
Ne füt tombé fi bas , s'il n'eut vo- 
lé fi haut. 
Nous favons que la Vertu pré 
fuppofe l’aétion , ainfi le repos de 
la Vertu c’eft letravaill Comme el- 


Je eft tousjours en aétion , nous la. 


trouvons prefentement entre l’Ava- 
rice & laProdigalité, leur donnant 
des leçons ; mais toutes les deux 
l'offencent également. La plus vieil- 
le dit, qu’elle.garde fon argent pour 
quelque bonne occafion; & la Pro- 
digue, qu’elle le repand pour faire 
paroiftre fa magnificence. 
3. Soifde Juftice. 
Venés Enfants de Dieu de la grace 
alterez,, 
Etancher voftre foif à les canaux 
facrez., | | 
Dés que l’eau nous conduit en l'e- 
ternelle vie. 
Par elle noftre coeur, Ss'unit 4 Je- 
[us Chrift , 
Et noftre ame en étant d'un fait 
plaifir ravie , 
Nous y tient atachée € de corts 
© d'Efprit. 
Cette fontaine d’eau vive rejail- 
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liffante par fes divers Canaux, Fa 
reprefente d’où diftilent les eaux de 
Ja Grace, que Jefus Chrift commu 
nique à ceux quis'enapprochent a- 
vec des fentimens d’humilité,de mo- 
deflie & d’un cœur contrifte. 
4. Imprudence. 
Eviter tour excez n’eft pas chofe facile, - 
Si l’un nous femble laid , l'autre vous 
“paroitbeau, 
Ainfi fait l'ignorant qui condwt un 
vaiflean, | 
S'il'évite carible, il [ejette dans l'Ifle 
Voicy l'Imprudence eft reprefen-. 
tée entre l’Avare &:la Prodigalité, 
vices également dangereux. Cenen- 
dant vous voye que nôtre Impru- 
dent indifctet, fe jette du cofté dela 
Prodigahté, parce qu’elle luy fem- 
blemagnanime, fans fonger que ke 
crime cit tousjours crime. 
s. Porte du Ciel. 
TJefuss eftcétte Porte, illa prefente à: 
tous , 
C’eff le chemin du ciel qu'il prepare pour 
“  HOUS, 
Et veut nous yfauver exclure perfonne, 
Mais fi nous abufons de nôftre liberté, 
Et que nous meprifons Les graces qu'il 
nous domne , 
INÜtre perte viendra de nôtre volonre. 
Cette Porte que vous voyez de- 
peinte dedans le Ciel, reprefente la: 
Perfonne de Iefus Chrift, par lemo- 
yen duquel les Cieux nous font ou- 
verts, pour entrer dedans le Paradis, 
lors qu'ilentend la voix de fes Brcbis, 
& qu'ellesfuivent ce bon Pafteur, ils 
font fauvées. 
6, Na- 
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6. Nature regle nos defirs. 


Les Lois qui réglent nos pluifirs, 

IVe font point des Loix inhumai- 
ness 

La Nature y le Ciel ne boynent 
os defirs, 

Que de peur d'accroître nos peines. 


Vous voyez cette bonne Mere 
Nature, donner à fes Enfans ; à 
chacun fuivant fes defirs ; - faifant 
voir qu'elle eft la Lieutenante de la 
Providence , qui à tout fait avec 
poids, nombre& melure, & Iuyà 
gravé dans le cœur une Loy fecrete, 
& une régie cachéé, avec lefquelles 
il luy elt impoñfible de failler, à 
moins que corruption des Moœurs 
n'y viennent faire le degât. 


3 7. Régard Diviñ. 


Du rayon d'un des yeux de mon 
Divin Sauveur, 
Pay veu partir le dard qui m'a 
percé le Cœur , 
Dés le même moment j'ai reffenti la 
ae, | 
Du feu de Jon amour embrafer mon 
eJprit, | 
Er depuis ce temps la je cognois que 
11051 ane | 
N'a plus d'autres defirs que d'aimer 
Fefus Chrift. 


Cet œil dont vous voyez fortit 
un dard qui perce un cœur, eftle 
fymbole d'un regard benin de Jefus 


Cürift, lors qu'it a pitié d’une Ame 
contrifte & pœnitente. Prefentezi-ui 
donc vôtré cœur comme à l'unique 
objet qui eñ doit faire toutes les az 
dorat'ons, afin qu'il le frappe de fes 
traits amoureux , & qu'il l'erflâme 
de fes ardeurs Divines. | 


8. Hair le Vice, c’eft connoiftre la 
Vertu. 


Plus le vice eft horrible, & plus il à 
d'appas: SUER à 

1] va toñjours en marque, © n'eft 
rien que feiniife; 

eÆffi c'eft aux rochers, quine pa- 

roiflent pas, 

Que le Nocher fe trompe, © la Bar- 

que je brife. à 


Voicy l'explication de cette fi- 
militude reprefentée par la Sagefe 
au milieux d'uñe bande des volup- 
tueux , Qu'elle harangue avec tant d’ 
éloquence, qu’elle fçait tirer la ver- 
tu du vice, commeune celefte Gou- 
vernante, qui fait par la remonftran- 
ce rentrer les criminels dans le de- 
voir, & avoir horreur pour foy-mé- 
mes. dé: 

9. Cœur Illuminée. 


Telus éclairera du feu de fou. a- 
mOUT | 

Le cœur de Jes enfans, © la nuit O 
le jour, | | 

Et leur communiquant fes celeftes lu. 
Mm1ErESS 

ls pourront pénétrer par les yeux 
-de la Foy 

* .. -J48s 


Yufques an plus profond de fes Jacrés 
nifLeres 5 

C'efice qu'eft figuré dans ce cœur que 
t4 VOYS. 


+ ‘La Grace que Dieu fait aux Hom- 

mes en éclairant leurs cœurs, reprefen- 

tée par i'Emblème d'un cœur envi- 

ronné d’une Lumiere qui defcend 
du Ciel, reprefentant la grace quel- 

le fat à l'Homme d'’eclairer fon 
Cœur & fon Ame, l’une par la rai{on 
_&l'autre par la Foy. 


to La vertu eft la fin de l’homme. 


" Dégagés vos efprits de crainte € 
d'ejperance, 
Souffrés que la vertu vous rende la 
raifon : 
L'Efclavéeft infenfé qui craint [a de- 
livrance, 


Et le Malade off fou qui hait fa 
guerifou, 


Cette Embleme nous eft peinte fous 
la figure de la vertu fuivie de per- 
 fonnes de divers âges, accompagnée 
du Temps, lefquels ayant fermée l'o- 
 reille à la voix du vice, viennent re- 
connoitre la doûrine des Docteurs 
de leur Ame, qui leur reprefentent 
Je premieres femences de la Nature 
_& de la fagefle qui rendent à Ja par- 
tie fuperieure de l'Âme , l'empire 
que fon efclave luy a violemment u- 
 furpé. 
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x1. Paix de Chrift. 
La paix de Jéfus Chrift Joit gravée 


dans n0$ cœurs, 
En elle feulement confifte les dou- 
CEUYS | 
Que l'on doit defirer enl'une S T'aue 
tre VIe), 

Car lachercher ailleurs, c’eff cher- 
cher vainement , 

Toutes les paix du monde ont une fix 
Juivie , 

D'un malheur qui fouvent nous perd 
Joudainement. 


Voicy une Embleme qui eft la 
pierre detouche de la conicience ; 
elle nouseftrepreïentée par un main 
tenant un cœur au deflous d’un ciel 
ferein ,où eft gravé, Pax Chrifh,la Paix 
de Jefus Chrift fafle la joye de nos 
cœurs, & foit infeparable de noîftre 
ame. Pour avoir cette Paix &lapof- 
feder, il faut premierement l'avoir 2- 
vec foy-même par la tranquilité de 
fon Efprit, à foufrir avec patience 
les adverfitez qui nous arrivent ; en 
fecond lieu il faut avoir la paix a- 
vec fon prochain, rendant non {eule- 
ment le bien pour le bien, mais auf- 
fi le bien pourlemal, en pardonnant 
fansreferve à ceux qui nous ont often- 
fé, & enfin en fouftrant -avec quié- 
tude les maux qui nousarrivent pour 


le Nom le Jefus Chrift. 


M 12,En 
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12. En toute conditionon peut eftre 
heureux. 


En tous lieux la vertu fe trouve, 
Chacun peut en tendre fa voix : 
Et Bien fouvent on la découvre, 
Telle parmi le bruit du Louvre, 


Qu'elle eft au filence des Bois. 


Cette Embleme eft reprefentée fous 
la Figure d’un Roy, d’un Magiftrat 
& de Diogéne, s’epandans la fagefle 
qui eft égallement neceffaire à tous 
les Hommes, leur eftauffi également 
favorable: Elle à de l'amour pour 
tous quiconque la defire, la pofle- 
de, & fi elle nous échappe cen'eft 
Jamais par fa rigueur, ny par fa le- 
gereté, mais par nôtre negligence , 
ou perfidie ce qui fait qu’un Roy de- 
vient Tiran, qu'un Magiftrat eft i- 
nique, ainfi en eft il des autres con. 
ditions. 


13. Candeur de’Ame Jufte. 


Comme nous admirons dans le lis La 
candeur , 

Et quepar tout il fait reffentir Jon 
odeur , | 

De même on voit du jufte efclater 

_ l'innocence , 

L’odeur defes vertus fe rependentous 

* lieux, 

Er Dieu pour lexalter la met en 
evidence, | 

Et le fait exaler jufques dedans les 
Cieux. 


La Main qui tient un Lis , qu'el- 


- 


le porte jufques dans le ciel, repre. 
fente l'innocence de PA me jufte ; 
Car comme le Lis, outre fa beauré, 
répend {on odeur jufques au delà 
des lieux où il fleurit, de même le 


jufte fait exaler fes vertus fur later 


re ,; & la candeur de (on Ame eft 


. comme cette belle fleur devant les 


yeux de Dieu. 
14. Guerifon falutaire. 


As-tu dans lun des yeux quelque 
tache un peu fombre, 

Tu veux que l'oculifte en arrête le 
COUrS : 

Ton Ame cependant fouffre des maux 
Jans nombre, d 

Et tu la vois perir fans luy donner 
Jecours. 


L’explication de cetté Embleme 
fé trouve renfermée par quatre figu- 
res, la premiere eft un riche ufurier 
qui pour un mal dedans l'œil fait 
qu'il crie au fecours, fur quoy la fa- 
gefle entre avec le temps qui luy 
offrit affiflance , mais cet Aveugle 
volontaire lesrébute & fe recrieaprés 
l'oculiftes, qui fait fon operation & 


donne foulagement à fon œil, pen- 


dant qu'il lafle gangrené fon A- 
me. 


+ 15. L’ame Jufte. | 
Le Juffe enfes travaux r'eft jamais 


abatu. 
Left inebranlable, & fa grande 


vertu 5 


Fait 
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Fait que dans tous Jes maux fon 
2 cœur eft todjours calme, | 

Car le jufte ayant Dieu fans celle 

| pour objet, | 

On le voit qu'il fleurit tent ain que 


la palme, 
Et Jon efprit par tout fe montre Ja- 
1j IRON MED ‘ 


Cette Palme fleurie, eft le fym- 
bole dej’Ame juite, à !a quelle Dieu 
donne la force de refiter aux attaques 
de l’ennemy de noftre foi, & comme 
| la palme devient plus forte & plus 
vigoureufe lors que le violence des 
vents la veut ébranler, ainfi l Ame 
jufte fait paroitre fa force & fa ver- 
tu contre les affliétions qui luy arri- 
vent. 


1. Tourment d'Amour. 


On a dit depuis fort longtems, 
Que fi l'Amour a des tourmens , 
C’eft la faute de ceux que cet enfant 
enchante: 
‘ | * » 
Quoi qu'il en Joit l'Amour tourmente 
C'eft donc un Jot mêtier que celui 
des Amans. 


Amour à tant de manieres de 
Amtourmenter fes enfaas qu'il feroit 
impoffble d'en depeindre le nom 


RS CT | 91 
‘bre, celuy-cy, nouseéit reprefenté 


par une Jeune Fille, qui eft courte. 
ment vetuë qui fe laifle perfer, le 
coeur par une Colombe, & qui por- 
te un cœur enafimé fur la tefte, 


2. Tromperie. 


” 
On crie contre les Trompeurs, 
Cependant au fiecle où nous fommes, 
La Tromperie, au grand mépris des 
MOCUTS ; 
Ef? la vertu des Grands, même de 
de tous les hommes. 


Voicy l'Embleme de la trompe- 
rie, reprefenté par un viellard mon- 
frueux , le corps duquel aboutit 
à deux aucües de ferpent, enlacées 
l'une dans l’autre, iltient d’une main 
trois hameçons, & de l'autre un bou- 


. quet de fleurs, d’où fort une cou- 
L 


luvre , ayant me Panthéne à fes 
pieds, fymboie de la tromperie. 


3. Tirannie. 


Ce qui caufe titjeurs les miferes pu- 
bliques, 

Eft que chaque Gouvernement, 

J en excepte les Republiques 

V'eut agir Defpotiquement. 


Cette imperieufe Maiftreffe a tou- 
te le convenancerequifile pour repre- 
fenter la Tiranie. Elleeit Armée, fe 
tenant debout , au lieu de fceptre elle 
tient une Epée nuë, fa couronne cit 
de fer, qui avec le joug & le mords 
qu'elle tient, remplit fort bien fon 
emblème. 


M 2 4. Vertu 


4. Vert. 


Si l'on voyoit la vertu toute nice, 

On l'aimeroit, j'en fuis certain: 

Mais quel ef? le Mortel, dont elle 
foit conne, 

Ce n'efl pour eux qu'un nom, © 
1nEME QU'UR NOM VAI) 

Comme le diloit un Romain. 


C'eft une jeune Fille agréable & 
belle qui nous ia reprefente ;. chacun 
fçait que la vertu ne vieillit Jamais. 
La beauté de fon vifage eft un fym- 
bole de fon Efprit, elle a des aifles 
au dos, & tientune pique de la main 
droite, & en la gauche unecouron- 
ne de laurier, & a un foleil fur fon 
fein. 


s. Vertu invincible. 


I n'eft rien de poffible, 

Dont je ne vienne a bout, 

En un mot, je fuis invincible, 
Et je triomphe de tout. 


Sa peinture eft celle d’une Pallas ; 
ayant un Heaume fur la tefte, une 
Lance en la main droite & en la gau- 
che un Bouclier, où fe lifent ces pa- 
roles: ZVec forte, nec fato: quifigni- 
fient que la vertu tiiomphe de toutes 
chofes. 


6. Vertu de Corps & decourage. 


La force du corps, le courage, 
Sont un grand bien fans contredit, 
Mais fans laforce de l'efprit, 

- C'eft un trés petit avantage. 


Elle eft reprefentée par un Hercule 
tout nud,tenant fa Mafuê d’une main 
& menant de l’autre un Lion & un fan- 
glier,quimarchentenfemble, 1e Lion 
cit le fymbole du Courage & par le 
Sanglier eft denotée celle du corps. 


7. Vie active. 


Le Quietifine me déplait, 
I'hai cette fainte parefle, 

Ï faut quej'agiffe {ans ceffe ; 
L'inaëtion n'eft pas mon fait. 


On le peinten Homme d'âge, & 
robulte, qui porte un grand chapeau 
fur fa tefte, une Béchesen la main 
droie, & en la gauche un foc de cha- 
ruëé, pour montrer que de-tous les 
exercices, l'Agriculture eft le plus 
agiflant, & le plus neceñaite à la con. 
fervation de l'Homme. Michel l’An- 
ge repreferta la vie Active furleTom- 
beau de Jules IT. par la Fille de La- 
ban, àlaquelleil fittenir un Miroir 
d'une main & de l’autre une guirlande 
de fleurs. | 

æ 


Q. Viehumaine. 


Vous vivez, 0 Mortels, mais vous 
\ P 
Jçavez à peine, 
Ce que c’eft que la vie humaine. 
Vaÿez-en le portrait naïf, 


Elle eft ici depeinte au vif. 


On la reprefente par une Femme 
veftuë de verd, ayant fur la tefteu- 
ne guirlande faite de l'herbe que l- 
on appelle Jemperviva; ou LAPS 

? 


sites hein dont on à d : 


vive, & au deflus de cetteguirlande 
un Phenix, outre qu'elle tient en la 
main gauche, une Lyre avec un Ar- 


chet, & en la drdftéune Coupe, dont ‘; 


elle fe fert à donner à boireàunEn- 
fant. | 


9. Vieinquiéte. 


Ne cherche pas hors de toi-même, 

Le mouvement perpetuel: 

Syfiphe eft tou ‘portrait , miferable 
mortel, 

Dans fon inquietude extrêmes 

_ Et vous ne differez en rien 5 

Il roule Jon Rocher ; © tu rules le 

tien. 


Pour faire voir que la vie des mortels 
eft fujette à une perpetuelle inquie- 
tude, 1ilne faut que fe reprefenter Ja 
figure deSyfiphe, lequel au dire des 
Poëtes ne cefle jamaïs de porter une 
groffe pierre fur une haute Monta- 
gne. Ce mort eft le fymbole de nôtre 
vie, fon fommet marque la tranquili- 
té où chacun afpire ; & la grofle pier- 
re que porte Syfiphe fignifie Ja peine & 
Je foin qu'un chacun prend pour venir 
à fon but. 


10 Vie contemplative, 


Les Liens que l'homme aveugle prife, 
Je les foule, je les moprife : 


CF 


M'attacher x Dieu c’eft mon bien. 


On la dépeint en deux façons:pre- 
micrement par une Femme nuë qui 
éleve au Ciel une de fes mains ou- 
verte, & tient de l’autre un Ecriteau, 
où fe lifent ces parolestirées des Pfe- 
aumes: Mb: in hærere Deo bonum eff. 


qui fignifient qu'ileft bon de s'attacher 


à Dieu. En feconde lieu on la re- 
prefente par une Femme qui tourne 
les regards versle Ciel, d'où luy vien- 
nent des rayons de lumiere, ayant des 
aiflerons fur la tefte pour fignitier l’éle- 
vation de l’entendement, quin abaif- 
fe Jamais les penfées aux chofes viles 
&corruptibles,mais les porte toujours 
en haut. 


11 Vraye fageñe. 


Dans ce fiecle de fer j'ai peu de 
Sectatenrs, 

Les hommes aiment les grandeurs: 

Et la véritable Sageffe , 

Declame contre elles [ans ceffe 


Cette vertu n'ayant rien que de cé: 

] 
lefte n’eft pas mal reprefentce par une 
Femme bien haute tlevée pardeftus 14 
Terre.Elle eft prefque toute nué;ayart 


l'A aifles au dos,des rayons qui l’envi- 
O 


nnent , & des nuages fous les pieds. 
Toutes ceschofes enfemb'e fenifene 
qu'elle foule ce bas lieux,dont les bro- 


La terre & fes trefors! je les conte Uillars & les nuages font les Symboles: 


Dour rien; 


: TEL . { 

que fa nudité luy plait,eftant dépouil- 
" 12< 
2? Eu 


FT 


de grandeurs & des richeffes du 
Es 14. Vengeance. 
32. Uranie, Lo furetrs Thor, Cl D 
| | 4 Qui Jont peintes fur mon vifage, 
Digne de mon nom glorieux; Font vor que veritablement , 
L'éleve les fcavans jujqu'au plus haut Nul ne n'offenfe impunément. 
des cieux ; | | 
Et je connois auffi fans nuage & 
fans voile, 
Le mouvement de chaque Etoile. : 


On vous la depeint en Femme ir: 
ritée, qui de la main droire tient 
un poignard tout nud &fe mo:d un 
; des doigts de la main gauche, devant 
_ Elle eft veftué de couleur d'azur, elle eft un Lion qu'une fléche dont 
couronnèe d'étoiles, & foûtient des il eft percé , rend comme furienx, 
deux mains un grand Globe. Cette fymbole de la vengeance. : 
Mufe celefte eft dite d’un mot grec, 


ui fignifie le ciel, à caufe qu’elle . ; 
Éléve es Hommes fçavans,voilà SO Bee 
quoy elle porte la couronne d'étoiles een RS 
& le Globe fphérique. Tout ef fouillé des ordures du 
| Dr." Vice 
-On ne void rien que fraude & qu'- 
13 Ufure. injuftice ge 1 
| Le coeur de l'homme eft double € 
L'Ufure ef? detous'les métiers ; plein de fiel, 
Le plus infame € le plue lâche; Et la vertu n'éft plus que dans 
C’eft pourtant le feulqué je fache, de ciel. | 


Que l'on fait le plus volontiers. 


JLeft icy figuré par un Hydre à 
Elle eft aflés bien reprefentée par fept teftes,qu’un jeune Homme caref- 
une Femme réveufe, qui d’une main {e;auffi n'eft-1] que trop véritable qu’- 
compte de l'argent , &tient del’au- en cetäge-là, plus qu'en tout lerefte 
tre une coupe, d’où pendent des chaizgde nôtre vie, nous courons après le 
nes d’or & des Perles, pour faire voilivice, avec tant d’aveuglement ; que 
qu’elle ne prête jamais que fur des nôtre perte eft inévitable, fi Ja Raï- 
bons gages, pour s’aflurer d’un in- fonnes’yoppoñe d'abord, &ne nous 
terêt exorbitant, action deflenduë empêche de’tomber dans le precipi-. 
par les loix Divines & humaines. ce. 
5 1. Tem- 
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1. Temperance, 


Ces vales © ces mains marquent la 
| Temperance, 
! Que l'homme doit avoir s’il veut que 
la prudence, 
Accompagne toujours toutes fes aËti- 
ons. 
Car quiconque. au manger ne fe 
montre point fobre, 
I ft certain qu'ileft plain d'imper- 
fethions , 
Et qu'au lieu de vertus il[e remplit 
d'oprobre. 


Cette Main qui tient un vaze plein 
d'eau, qu'elle verfe dans une Coup- 
pe tenué par pne autre;,fignifie la Tem- 
perance, particulierement dans les 
delices du gouft, où l'Homme doit 
cftre moderè, s’il veut conferver la 
rai{on. | 


2. Nature & nourriture. 


Nete promets pas tant des foins de la 
Nature, 


Z faus que ton travui! accompagne 


le fien : sf < 

Le champ le plus fertile a beloin de * 
culture ; | 

Et fi le' faboureur ne l'en femence 
bien , | 

I] ne recueille rien. 


… Cette Embleme nous eft reprefen- 
té par troisfigure,la premiere c'eft me- 
reénature qui vient reperfenté avec u- 
ne pudeur extrême, fa foiblefle à la 
fagefle luy montrans qu’elle ef à de- 
mie nué, elle reçoit une reponce favo- 
rable & parleala Déefle des Arts & 
desfciences, ils rafeurent cette inno- 
cence infortunée, lui échauffe le cœur, 
luy infpire la force ; & luy aprenne l’u- 
fage des armes & lui promete dene la 
point abandonner qu’elle n’aye vain- 
cu fes ennemis,c’eft ainfi que la Nature 
commence & lanoutriture acheve. 


« 3: L'excellence des Larmes. 


Pour avoir de la joie 1! faut femer 
des pleurs ; 

Pour jouir des plaifiers fonffrir mille 
douleurs , 

C'eft par là que du ciel nous rencon- 
trons la voye 

La tribulation doit faire nos defrs : 

Ainfi femant de pleurs, on recueille 
la Joye, 

Et Jouffrant de douleurs’ on trouve 
des plaifirs. 


Ces yeux qui regardent le Ciel & 
| qui 
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qui verfent des larmes, nous fignifi- 
ent que ceux qui les repandent {ur la 
terre pour les Pechez au'’iisont com- 
mis, trouveront leur confojation de- 
vant Dieu, où ils verront leur trifteffe 
changée en joye, & leurs douleurs 
convertis en plaifirs. 


4. Nourriture furmonte nature. 


Quiconque a des enfans aux vices 
abandonnez,, 
Na point d'excufes Jegitimes : 
Car fous quelque afcendant que ces 
monftres Joient nez, 
Lo fèule nonchalance a caufé tous 
leurs crimes. 


La fagefle nous veut faire voir l’'Em- 
pire. qu'elle à fur la Nature par l'Em- 
bleme deLycurgus qui tient une table 
où il a fait graver des Loix lesquelle il 
montre au peuple qui le trouvoit é. 
trange & inpraticable, cependent a- 
prés avoir veu ua Leverie, garder 
la cuifine pendant qu’un matin pour. 
fuit un Lievre, 11 conviene que le du. 
caftionfait tout, &:quelanourriture 
furmonte la nature. 


s Priere du Jufte. 


Lors que le jufte prie &> qu'ils adref- 
Je aux Cieux, 

Dieu fur fon orailonjette toujours 
les yeux) 

Et pour ce qu'ildemande sl a l'orril- 


le ouverte; | 
Mais pour des criminels la que dei 
regards, 
Pleins d'indigration qui temoignent 
Jeur perte, 
Æt vont lancer fur eux le feu de tout= 
tes PAyEs. 


Cette Embleme eft reprefenté par 
des yeux & des Oreillesquifont dans 
le ciel pour faire voir que Dieu a 
toüjours des yeux & des Oreille pour 
écouter la Priere du jufte qui eft com 
meune corfidence de l'ame à fon cré- 
atïeur pour luy confefler fes Pechéz. 


6. Pureté.de cœur. 


Suce avec Le lait , ce noble Jent:- 
ment, 

Que l'amour des vertus donne aux 
Ames bien nées ; 

ÎNos coeurs font des vaifleaux qui 
gardent conftament ; 

Les premiers odeurs que l'on leur @ 
données. 


I! ne fe peut rien voir de plusnai- 
ve que cette Embleme-pour repre- 
{enter la pureté d’un Cœur, vous voyé 
une menagerie ou ceux qui font s'oc- 
cupe à la vifite des vañleaux quoy qu'il 
n’ayeefté mis rien d’impure dedans, 
pour nous montrer-que quOy que nous 
n’ayons ce nous femble point de mau- 
vaife inclination dans le cœur,1l ne faut 
pas laifler que de s'élever journelle- 
ment au Ciel 


7. Pu- 


7. Pureté de Cœur! 


Noftre Cœur plaït à Dieu, quand où 
Le lui fait voir 
Pur © net, fans pêché; © quand en 
* Jon devoir 
Il marche dans les loix qu'en terre il 
nous 4 mifess 
S'il garde exattement tous fes Comman. 
demens , 
Ses mœurs® fes aétions feront toutes 
foémiles, 
À fuivre de Jefus les Divius mouve- 
mens. 


Cette Embleme nous eft repre- 
fenté par un Cœur peint dedans les 


Tables de la Loy, qui fignifie la pure. 


té de celuy de l'homme , lequel ac- 
compliflant fur laterre les Comman- 
demens que Dieu. lny a prefcrit, re- 
çoit de fa bonté des faveurs fi extra- 
ordinaires, qu’il fe communique tout 
à luy, & rend fon ame fi pure, qu’el- 
Je ne s'applique qu'a le connoiftre, 
à le defirer, & à fe conformer à fes 
volontez. 


8. Pureté d'Ame. 


Reformons nofre vie; épurons nos pen. 
Jées, 

Afin que les vertus [e plaifent das nos 
cœurs. 

Les effences du Ciel , comme d'autres 
liqueurs, 

Prennent le gout du vale où l’on les à 
verlée, 


[2 
+ Vous trouverez le Symbole de É 
pureté de l'Ame, reprefentée par des 
fages œconomes, qui voulant faire 
Jeurs provifions de liqueurs, veulent 
connoiftre la qualité du vale, avant 


.que de le verfer dedans, pour nons 


advertir, qu'une ame qui ef pure & 
qui veut conferver cette purcté,doit 
s'éloigner de toute convoitife ter- 
reftre. 


9. Penitence. 


Je n'ay peu devant Dieu reparer moi 


ofence, 
Qu'en excitant mon Cœur à faire peni- 
tence, | 


Je l'avois offencé, mais il ina pardon- 


né ; 

Les cordes € les fotiets ont effacé mon 
Crime; | 

Pecheur fi comme moy tu tes abaïdon: 
né, | 

Fais tout ce que j'ay fait comme ce cœur 
t'exprime. | 


Cette main qui tient un Coeur 
charge de fouets , & qui diflile des 
larmes, nous reprefente la Peniten- 
ce, par le moyen de laquelle nous 
retournons à Dieu , lors que nous 
nous en fommes éloignez par le p£- 
ché , & qu’elle nous fait trouver 
grace auprés de Iuy. 


10. Triomphér du Vice, 


Si tu veux triompher du Pice, 
Qui 


e8 

Qui combat jour © nuit pourtevain. 
cre-le cœur, | 

Fui, mais comme Le Parthe, & pour &- 
ÎYe vainqueur, 


Ufe tantof? de force, &*tantoft d'arti- 


2C€. 


Cette Emblème nous eftreprefen- 
té fous la figure de la fageffe qui retire 
un jeune Homme du milieu d’une 
troupe d'audacieux qui ent tous ce 
‘qui peut rendre une ME fufcepti- 


ble de plaifir. 
11. Cœur du Jufte. 


Au milieu de ton cœur porte toñjours 
tes yeux, | 

Afin de mieux trouver le vray chemin 
des Cieux. 

52 Salomon l'a dit dans l’Ecclefia(t- 
ques, 

C'ejt pour regarder Dieu que tn dois a- 
dorer ». | 

En contemplant toñjours [on œuvre 
magnifique , 

Lt qu'éternellement tu le puiffe loiier. 


Ces Yeux au milieu d’un Cœur, 


nous montrent que les noftres doivent. 


eftre tohjours {urn0trecœur, & que 
comme nous ne le devons porter 
qu'à Dieu, qu'aufli nos yeuxle doi- 
vent continuellement fuivre, & que 
lun & l'autre ne s'en éloignent ja- 
mais. 


12. La Vertu prefuppofe l’a&tion. 


L? faut agir inceflament ; 


Et texir l Ame en exercice, 
Car par l'Aftion feulement , 
La vertu differe du vice. 


Ce Symbole nous cft reprefenté 


fous des figures qui {ont dedans l- 
innaction, vous y VOyÉS un Philofo® 
phe affis proche d’une Ane$ une 
Déefle, appuyé {ur fa tefte, pour 


nous montrer que ceux quiontaquis 


quelque vertu en ce monde, il faut 
toujours cultiver fes belles qualités,de 
crainte qu'elle ne déperiffent. 


13. Paroles du Sage. 


Le Sage inet fa bouche au milieu de fon 
CŒUTs 

Et l'on ne l'entend point faire un dif- 
COUTS MOqueur » 

De fes ennemis même il parle avec efti- 
me : | 

I} cache leurs pêchez. lers qu'ils en ont 
COMIMIS ÿ | 

Car s'il les décowvroit, il croiroit faire 
uh Crime ; 

Ainfi par tout endroit il Je fait des a-- 


715. 


La parole du Sage ne peut eftre 
mieux reprefenté que fous l'Emblême. 
d'une main qui tient un cœur au 
nulieu duquelle eft une Bouche pour 
nous montrer que l'Homme doit ê. 
tre retenu en fes paroles, & que com- 
me la Bouche exprime les penfées du 
coeur, auffinous devons eftte circon- 


fpe@s dans nos difcours. 
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14. Quinecommence jamais ’a- 


cheve. 
. À 
Cours après les traveaux où la Vertu 
+'appelle; 


Surmonte conffamment toute-diffrcu il, 

Quand un (œur “ao adore une 
beauté, 

Eft-il quelque tourment qu "il nefouffre 
pour elle! 


Voicy une Emblème bien fignif- 
catif,c'eft un vieillard qui et appuyé 
fur une baiche à remuer la terre qui 
regarde un jeune homme qui tra 
vaiile à une Muraille voulant nous 
infinuer par là qu’il y a des pêcheurs 
endutcy qui ne peuvent travailler à 
leur regeneration , & qu'il s’en 
trouve des Jeunes plus avifé. 


15. Refpect facré. 


En mon cœur eft gravé dedans comme 
deflus , 
Le nom faint © facré de mon Sauveur 
e[us, 
Par lui feul tout flechit & le Ciel ja à 
Terre, 
Rien ne peur refifter à fon Divin pou- 
Voir ; 
Cet adorable nom fait aux Demons la 
guerre, 


Sur tout quandon le uornme., ou qu'on 


le leur fait voir. 


Ce coeur ou eft écrit JES US, 
montre que ce Nom faint & facré 
doit eftre gravé dans le noftre , en 
forte qu’iln’'en foit jamais eflacé, par- 
ce qu'il eft la fource de tous nos 
biens, 


1.- Providence. 


De même que David , porte les yeux 
vers Dieu, 

Adore fa grandeur en tout ten 
tout lieus 

Et regarde totjours fa Divine.puiffan- 
ce 

Is ne nous font donnez que pour être 
tETNOINS 

Des grands biens que nous fait Ja fain- 
te providence , 

Et pour faire admirer les œuvres defes 
mains. 


1ps, en 


L'Emblème de la Providence nous 
eft icy reprefenté par des yeux dont 
les regards font élevez au Ciel pour 
nou: montrer qu'ils n’ont efté détinez 
à l'Homme que pour regarder Dieu, 
adorer fa puiflance , contempler la 
grandeur, & admirer fa divine Pro- 
vidence. 


2. Aime la vertu pour fes qua- 
litez. 


Si de peur du fupplice, & non de peur 
du crime, 

Tu t'abflient des ctrefors à ta garde 
-COMMIS , 

Ta juflice appareute eft indigne d'éfti- 
me 
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Le Jarcim n'eft pas fait, mais le crime 
eft commife, 


Ce fymbole nous eft reprefenté 
fous la figure d’une troupe d'Hypo- 
crites de toutes conditions, qui fe 
rencontrent dedans un lieux où il ya 
plufieurs vafes d’or & d’argent avec 
de l'argent monoyés,mis exprés pour 
les tenter , mais leurs avidité de les 
poñleder, eft retenuë par la prefen- 
ce de la Déefle boiteufe Nemifis,qui 
les obferve ayant diverfes diciplines 
en main. ° 


3. Dieu feul n’a point de Maitre. 


Dlortels, 1] ef? un Dieu, vous en êtes 
l'inage, 


Aimez - le comme tels, €7 reverés [es 


Lo:x , 

La ÿoy quide vos cœurs exigés cet how 
MALE , 

L'exige également des Bergers © des 


Roïs. 


Wicy une Embleme qui sa- 
drefle aûx Princes qui ont une A- 
me ambitieufe & brutale qui ce fi- 
gure, que la Religion eft le parta- 
ge des peuples, & qu’ils peuvent reg- 
ner fur les biens, la vie & la confci- 
ence; maisattende vous connoitre un 
Dieu vangeur, & cepandent confide- 
rez la Peinture de ce bon Roy qui Ha. 
rangue fon peuple affemblé,rendans 
Juftice à la veuve & à lOrphelin,af- 
fitans les pauvres & reçoit les perfe- 
eutés, pour lenom de Chrift, avecçaf- 
féétion.  ,* 


4. Fruit celefte, 
Que le Fufle eft heureux € qu'il off fa- 


. tisfaits | 

De ce qu'ayant vefcu comme un Bomme 
parfait ) 

Il reçoit du Seigneur des faveurs fans 
exemple, “a | 

Il voit que (es plaifirs [urpalfent fes en- 
NUIS ; : 

Et que pour l'honneur, Dies le met 
dans fon Temple, 

Ainfi qu'un Olivier, quand il eft plein 
de fruirs. l 
Pour faire alluffion de l'Homme 

juite nous avons pris l’emblemed’une 

Olivier chargé de fruit, puifque le 

Koy prophete a bien dit Te fuis com- 

me un Olivier fertile en la Maifon du 

Seigneur puis qu'étans remply de fruit 

celefte parles moyens defquelles il af- 

fifte & fecourt fn prochain dans fes 
miferes il eft comme l'huile qui eft 

la liqueur de cet arbre qui fert à 

honorerle Temple de Dieu, de mé- 

me le fruit des vertus de l'Hommeeft 
agreable aux yeux de fa divine Ma- 

Jefté. | 


s. L'impicté cauietousles maux. 


Si le glaive 7 la flame ont les champs 
defertex $ 

Les Temples abattus, ©" les Villes bré- 
léess a À 

Si tu vois au Tombeau tes fils precipi- 
+2 

Er traîner aux cheveux tes filles defo- 


Toy 
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Toy par qui tant de loix ont té vio- 
lées , | 
Sachè que c’eft le fruit de tes impietez.. 


Le fymbole de l’impieté nous eft 
reprefenté par un Temple brülé & 2- 
batus, & par de perfonnes maffacré &c 
des peuples menée en Captivité & 
autre cruautés femblables. 


6. Les Méchans fe puniffent l’un 
l’autre. 


Tragiques inftrumens des vengeances 
celefles, 

Monfères dont la fureur fe déborde fur 
tOUS , 

Regardez. ces boureaux inhumains com- 
me Vous ; 

-Bientoft vous fentirex leurs atteintes 


funefles. 


La juftice éternelle qui ne laifle 
point de crime impunis, nous cit icy 
reprefenté par une ville embrafé de 
lieux patibulaire- des Bourreaux qui 
maflacre indifferemment tous ce qu’. 
clle rencontre,mais la Déefle Nemifis, 
quoi que boiteufe fçaurabien les a. 
traper & les punir. 


7. Beauté de l'Ame. 


Jamais dans l Arc-en-ciel on ne voit de 
n01YCeUr , ‘ 

1] Je forme tojours des plus vives cou- 
leurs , 

Er c'eft auffi pourquoi le Jufte lui ref- 
Jemble, | 


IOI 
Car fi lIris eft beau , le jufte eft.fans 
pareil, , 
L'éclat de fes vertus qu'en [on Ame il 
aflemble , 
Fait qu'on le lui compare 
au Soleil. 


Pourremplir le Symbole nous nous 
{ervirons de la figure del’ Arc en-ciel, 
qui nous reprefentera la beauté de : 
l’Ame de l'Homme jufte, car comme 
l’fris eft compofé de couleurs les plus 
belles, demême, Le “fufte eft ecla- 
tant comme l’Arc-en-Cielentre lespeti- 
tes nnées de gloire. 


auff: bien 


8. Complaifance. 


Les e Amis doivent tour à tour, 
Se témoigner leur déferance, 
Ceux-là n'ont pas beaucoup d'a- 


MOUT 3 
Qui n'ont pas gueres de complaifan- 
(À » 


… Cette Emblèmenous eftreprefen- 
té par deux Freres d’un temperament 
oppolé l'un à fautre, l’un aime l’exer- 
cice du corps;l'autre de l’efprit. Ce 
font Amphion & fon frere Zethes, ce 
determiné chafleur qui n'aime que la 
chaffe & le fon de fon Cor, enroûé fon 
Frere Amphion n'aime que la Lyre : 
cependant lors qu'ellesfe vifitent , la 
complaifance fait qu'ils quitent leur 
plaifir. 

9. Pureté de l’Ame. 


LevLys par fa blancheur marque la 
châteté , Et 


102 

Er Je compare au ufle eu qui la pu- 
reté 

N'admet dedans le cœur qu'ure divine 
flame, 

Jamais l'amour mondain n'y peut por- 
ter Jon feu, 

Les fentimens impurs ne tonchent point 
Jo ame, 

Ex s'il aime, on connoit qu'il n'aime 
rien que Dieu. | 


Ces Lys fur le bord. d'un ruiffeau 
nous remplirons cette Embleme ,ils 
font planté hors du pañlage des hom- 
mes, pour reprelenter la pureté de 
cêux qui fe retirent desaccafions du 
pêché pour ne penfer qu’à Dieu, pour 
fe conferver par devantluy, & pour 
n'aimer que luy. 


10 Excés de la bouche. 


Montre que l'on voit toxjours yvres 

Pourceau dont le ventre ef? le Roy, 

A tort tute vante de Vivre». . 

Ceux qui font au rombegu, n'y Jont pas 
| tant que t0ÿ. 


Voicy une Yvrogne. qui vous re- 
prefenteras l'excez de la bouche, 1l 
a fait comme ceux qui ne confide- 
rent le vice que par le beau côté, il 
n’a jugé du vin que par le gout & 
n’a penfé ny à la force ny à la ma- 
lignité de fes famées, ce-cy nouseft 
mis devant les veux pour nous r€- 
commander la Prudence, lafobrie- 
té, &la vigilance. 


11. Voluptez. 
Bale, Mafque, Brelande, Yurogne ; 


fait l'amour : 

Sois tout aux Voluptez , © le poflede 
toutes : 

Bientôt la pauvreté, la gravelle, où la 
gouttes ; 

Et mille autres douleurs qui viennent 
à leur tour, A 

Te-feront par de long fupplices, 

Payer 4 chaque beure du jour. 

Le cruël intereft de tes courtes delices. 


I! ne faudroit pas eftre dumonde 
pour ne paseftre perfuadé que Je Bale, 
lefeu, le Vin & l'Amour, font les 
plus ordinaires & les plus délicates li-. 


_aifons de la converfation civilifée, la 


cour & les Bourgeois tout y courent 
jufques aux anciennes Meres de famil- 
les, qui {a privoife par la galante com- 
municationdes coquettes 


12. Patience des Marys 


On tient qu'un Homme doit paller 

Pour un lâche € pour un infames 

Quand il endure que fa femme 

Le coiffe d’un pot a pifler. 

Socrates cependant, ce Dolteur authen- 
tique, L : 

Soûtient publiquement que € ef} une 
Vertil y * 

Quant à moi qui +04] 
d'être battus | 

Je penfe que la chofe ef? fort problema- 
tique. | 


OUYS 4} craint 


Voi- 


Voicilapeinture de Socrate & celle 
de fa Femme quinous ferviront pour 
remplir cette Embléme ,: ce bon 
homme fe voyant fur le retour de l'a- 
ge, crut & foutient - qu'il étoit ne- 
ceffaire qu’il y ait des méchantesF'em. 
mes qui comme des furies domefti- 
ques, ayantlefoüetàlamain, & le 
blafpheme à labouche, afin d’exer- 
cer la fagefle, la vertu & la patience de 
Hommes. | 


13. Confcience invincible. 


L'innocence eff un mur d'airains 
Que nul effort ne peut détruire; 
Le Cœur où l'entla voit reluire; 
Ayant un pouvoir Jouverain, 

Ne voit rien qui luy puiffe nuire. 


La Confcience invencible nous eft 
reprefenté fous la figure d’une Hom- 
me fage qui a pour toute compagnie 
de livres defcience, &depieté, en 


cette action la renommée , le vient 


{urprendre avec deux trompetes bien 
diferentc, l’une pour chanter fes lou- 
anges & l’autre pour le blämer , 
mais noftre fage philofophe la prie 
de fe retirer & qu’elle ne peut lui don- 
ner d'audience. 


14 Bonne feureté. 


Une Ame vrayement heroïque, 
Trouve par tout , des lieux de feureté, 
Et vit même en tranquilité 

Parmy les Monftres d'Afrique. 

Le Sage qui Jeait que la vie, 

IN'eft que le chemin de la Mort, 
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Ne craint jamais d'aller au port 
Ox fa INaifjance le convie. 


La meilleure feureté de l'Homme 
c’eft la bonne confcience;la voicipein- 
te par un Voyageur qui ne porte ni 
verge nibatton,& même méprife des 
Armes qu'il trouve en fon chemin 
quoi qu'ils voyent divers fortes de 
Monfires fur faroute. 


F5. Vertu immortel: 


La vertu.nous arrache à la fureur des 
| Parques > | 
Alcide en la fuivant eft monté dans les 
cieux ; | | 
Et Jes chers Nouriffons , foit Bergers,. 
JoiteMonarques , 


Sont mis fans difference à la table des 


Dieux. 


Voicy la vertu immortel , repre- 
fenté parle Dieux Mercure qui enle- 
ve aux cieux deux Heros de la Grece, 
pour avoir pañlé d’un bout du Monde 
à l'autre, pour exterminer les plus et- 
froiables monftres, je veux direl’igno- 
rance & le vice, en joignant les Armes 
aux Lettres , & la politique à la 
Morale, ont merité que la Vertu 
elle-même , les mît en pofleffion de 
lagloire qu'ils s’étoient acquiie par 
deux de fi belles & difficiles voyes. 


HO- 


Y CAS | 
EX | 

Ne 
1. Orient. 


La jeuneffe eft toi jours charmante , 
On cherit, on adore une beauté naif- 
Jante; 
On eft toujours vif C7 riants 
Quand on eft dans fon Orient. 


Nous 1: prefentonsicyl Orient en 
l'age d'enfance, parce qu'ayant di- 


viter le jour en quatre parties iln’eft 


pas mal à propos qu'en la premiere il 
paroifle Enfant , en la feconde jeu- 
ne Garçon , en la troifième Hom- 
me fait, enla quatriéme vieillard. Il à 
une étoile refplendifflante, fur la té- 
te, fon habillement eft rouge orné 
d’une ceinture d'un bleu turquin, ou 
fe voyent trois fignes. Il tient de la 
main droit un bouquet de fleurs, & 
de la gauche un vafe de perfums,à fon 
coîfté un Soleil levant. 


2. Le Midy, 


Lors que l'Affre du jour huit du milieu 
des cieux, 

“Lors qu'il regarde à plomb , alors 1l 
fait le More, 

Et ces déferts brulans inbabitez encore, 
Comme du temps de nos Ayeux. 


I! eft figuré par une Jeune More à 
qui le Soleil donne à plomb fur la té- 
fte, fon habillement eft rouge & fa 
ceinture bleu turquin, où fonttrois 
fignes. Il tient deux fleches d’u- 
ne main & de l’autre un rameau 
d'un Arbruiffeau, appellé Lotte, qui 
au"rapport des Naturaliftes , fuit le 
Soleil nas 


3, Septentrion 


Les Peuples Septentrionaux 
Sont vaillans, nez pour les travaux, 
Ennemis dela Paix, quandune aveu- 
cle envie 
Les porte-à fe vangemaux 
leur vie: 
Leur Climat tout dé glace , éloigné du 
Soleil 
Peut fort bien s'appeller un Climat fans 
. pareil. cha 


depens de 


Sa figure eft celle d’un Homme 
d'âge bien fait,couvertd’ Armes blan- 
ches, enaction de mettrel'èpéeà Ia 
main il porte une écharpe bleu avec 
trois fignes du Zodiaque. 


4. l'Occident. 


Quand le Soleil a fini fa carriere, 
Quand on ne void plus [a lumie- 
re ; 
Et quedans la fein de Thetis 
Ses rajons font enfevelis , | 
Tout ef? calme pour lors , tout ef? fans 
violence, | 
C'eft letemps durepos, c'eft les tems du 
filence. 
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lieft dépeint en vieillard, ayantu- 
ne Robe de couleur bruñe, &uñece- 
inture bleüeavectroisfignes.. Une é- 
“toile brillante fur fa tefte &uneban- 
delcte quiiuy ferre la bouche. 


s. Ariftocratic. 


I] nef? point de Gouvernemens, 
Qui n'ayent leurs inconvemiens : 
Mais puis qu'il faut des Chefs, je choi- 
fis les Notables, 
Les Snres, les Scavans, les plus con- 
fiderables. 


L'Ariftocratie eft un Eftat gouver- 
née par des Hommes Illuftres qui ont 
foin de faire oblerver les Loix. Elle 
eft repréfentée par une Femme d’4- 
ge viril,tichement veftuë,affife dans un 
thrône Royal. Elle a en fa main droi- 
te de faifleaux de verges, en fagau- 
che un Heaume , & à fes pieds des 
monceaux d'or & d'argent. 


6. Democratie. 


Le Gouvernement populaire 

N'a pas le bonheur de me plaire. 
Un Chef doit être grave, habile, plein 

d'elprit, 

Sage, agreable, debonnaire: 

Et le pour ne Jéait prefque dans mil- 
_ le affaire, 
IN ce qu'il vaut, ni ce qu'il dit. 


Parla Democratie il s'entend un 
Eflat populaire gouverné par le Peu- 
ple, en forme de Confeil & d’'Affem- 
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lée, où chacun peut donner fa voix 
pour deliberer des affaires publiques. 
Elle nous eft reprefénte parune Fem- 
me couronnée des Pampres & modec- 
ftement veftuë, tenant de la main 
droite une Pomme de Grenade, de la 


gauche dés Serpens, avec des grains 


dont ellea deux facs remplis. 


7. Monarchie. 


On a beau m'élever jufques an Firma 
meïtt 3 
Le Gouvernement Monaïchique, 
I fe peut difficilement 
Qu'un Jemblable Gouvernereit 
Ne devienne enfin Tirannique, 


La Monarchie s’enrend de la prin- 
cipauté d'une feule perfonne. Elle à 
pour fymboie uneFemme d'unwifage 
altier, couronné de Rayons, 1! brille 
fut fon fein une enfeigne de Diamans. 
Elle eft affife fur un Globe, tenant d’- 


une main un fceptres,& de l’aëtre un 


écriteau avec que cesmots, obus 
unus ; à fon côté eft un Lion & un 
Tigre au milien des trophées d’Ar- 
mes, 


8. Magnamité: 


Te fuis la Reine des Vertus, 
On en convient parmi les hommes, 
Cependant au fiecle où nous fommes, 
A quelque FÏE ros prés, on ne me con- 
noit plus 


Voïcy la grandeur de courage, que 
O cette 
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cette Dame majeflueux nous repre- 
fente. Elle eftrichement vetuë, pour 
montrer que les richeffes font jufte- 
ment deüe à ceux qui en ufent noble- 
ment, & voila pourquoy on Juy don- 
ne auffi une corne d'Abondance , 
Quand à la couronne Imperiale, & 
au feptre qu’elle tienten main, l’un fi- 
genie le genereux deffein que l’on a 
de faire du bien, & l'autre la puif- 
fance de l'executer, qui font deux 
chofes fans leiquelles ils eft impoit- 
bles d'exercer la Magnanimité. Que 
fi elle eft affife fur un Lion, Roy des A- 
nimaux, C’eft un Symbole de cette 
Vertu , qui eft Reine auffi de toutes 
les autres. 


9. Magnificence. 


La Magnificence des Rois; 
À quelque chofe d'heroïque; 

: Paime le Prince qui s'en pique, 
Le peuple en fouffre quelquefois: 
Mais qu'y faire, un vrai Roi doit êrre 

magnifique. 


Cette Dame couronnée ne tient 
pas fans raifon une Palme dans l’une 
de fes mains, & l’autre appuyée für 
un plan d’'Architedture, pour mon- 
trer que cette Vertu vitoneufe des 
années, ne fe propofeque des fujits 
illuftres, & qu'un de fes. effets prin- 
cipaux c'eit de baftir des Temples & 
des Palais , qui font des Ouvrages 
par le moven defaueis les plus grands 
Princes rendent à la Pofterité leur 
nom ou leur mémoire célebre.s 


10. Médiocreté. 


- 


Celui qui garde le milieu, 
Peut faire reiiffir la plus facheufe af- 
aires 
On le doit en tout temps, on le doit en 
tout lieu, 
Mais peu de gens le favent faire. 


Elle eft figurée par une Dame de 
mine , qui d’une main tientun Lion 
enchaifnée, & del’antreun Agneau, 
avec ces mots ; Æfedio sutiffimus ibis. 
Par ces deux extremitez, elle fait 
voir qu'il fait bon tenirle milieu. 


11. Mifere du Monde. 


Qui pourroit raconter les miferes bu- 
maires ; 
Les travaux des Mortels , leurs 
peines , 
Pourroit conter dans un. moment 
Les Etoiles du Firmament. 


Les Miferes humaines ont pour 
Emblème une Femme qui a la tefte 
comme enchaflée dans un verre,Sym- 


bole de la fragilité des chofes du 


monde, elletient de la main unebour.- 
fe renverfée, d’où s’épandent pefle- 
mefle des joyaux, avec des pieces d'or 
& d’argent,pour nous reprefenter que 
quoyqueles richeffes femblent rendre 
heureux, nous neles emportons pas 
avec nous en mourant. 


12. Méditation de la Mort. 


Il i'eft rien de plus falutaire 
Que de penfer au trepass 
Cependant on n'y pene guere» 
Ou pléiôt on n'y penfe pas. 


En 

UF À 

à j L N 
FAN | 

TE DE \ 

Z< 


x ù 
"ERME 
INGAGE 
100 


11 


NEORCE. DE COURAGS .N FFYREUR 
Q 
M B 


L j 
€ 


Ce Tableau funefte repréfente af- 
{ez bien ce me femble la Méditation 
de cette derniere fin, par une Fem- 
me vèrué de duéil,& affile fur un Tom- 
beau, où elle regarde fixement une 
telte de Mort; & tout à l'entour d’ el- 
le eft un Ecriteau avec ces mots , 0 
mort, que de ton nom la mémoire et ame- 
7e, 


13. Méditation Spirituelle. 


Mon Sauveur expira fur une honteufe 
CT01X : 
Sans adorer pourtant ce bois , 
Je contemple ce Dies qui pour fauver 
mon ame, 
Vonlut mourir de cette mort infame. 


Cet Emblème femble parler de foi- 
même..C'cit une Fille de vote, qui 
{fe tient à genoux furun croix, ayant 
les mains jointes, & les yeux tour- 
nez vers le Ciel, pour témoigner l’ar- 
deur de fonzéle & de fa Meditation. 


14. Malignitc. 


Contemple , 0 Mortels , cet Emble- 


me 
C'eft un portrait affreux , le portrait du 
Méchant, 


Peut-être t'aurai-je peint toi-même, 
Peut-être y verray-tu or malheureux 
panchant. 


L'Embleme de la malice eft re- 
prefenté par une Femme laide, pour 
nous avertit de fa difformité , elle 
porte des Aïfles ouvert , pour nous 
montrer qu'elle elt tousjours prefte 
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à voller au mal ,elletient un Caille 
fur fa main, Animal qui fuivant les 
Naturalifte troubie l'eau après qu'il 
a beu. 


15. Mauvaife fortune. 


Je ris de la foule importure 
De ces hommes toujours chagrins Cr 
mécontens 
Qui peftent contre la fortune. 
Qu'on examine bien ces gens, 
La plupart font auteurs de leurs mal. 
beurs extrêmes ; 
Que ne peftent -ils contre eux - mé 
mes? 


Elle paroït ici fous la figure d’une 
Femme expofée dans un Navir e;qui- 
n'a ni mats ntymon, & dont les 
voiles ontété toutes rompues par [a 
violence des vents: cela pour nous 
repréfenter le peu de repos qu'il ya 
dans la monde, où les hommes font 
tousjours battus de quelque orage. 
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1. Etreut, 


On doit mettre tout en ufuce 
Pour s “éclairer; mais par  malbéror , 
On aime à voir [es yeux tout converts 
d'un nuage ; 
Nous nous plaifons dans nofre Er- 


reur. 


108 

Cet Homme qui marche à tâtons, 
les yeux bandez, & un bâton à la 
main, cft un fymbole de lErreur. 
Les Stoiïciens la definiflent un forii- 
gnement hors du chemin, comme 
au centraire, S'y.tenir dedans, fans 
s'égarer tant foit peu, eft ce qu'on 


appelle aller droit, & ne fe point 


fout VOyer. 
2. Exercice. 


Voulez-vous éviter le vice, 
Soyez Jouvent en exercice : 
Sans contredit l'oifivité 


Ef} la mere du.crime € de l'impiete. 


Les divers effets de l’exercice , 
nous eft repréfentée par une Fem- 


me quiales bras nuds, une Hor- 


loge fur fa tefte , un cercle d’or en 
une main, & en l'autre un Rouleau, 


où eft écrit le mot: Enciclopædia. I 


a à fes pieds quelque pieces d'armes, 
& des outils d'Agriculture. 


3. Envie. 


Le boubeur d'autrui fait mon mal, 
Peut-on rien voir de plus brutal® 


L'Envie qui s’attrifte ordinaire- 
ment du bien du Prochain , autant 
qu’elle fe réjoüit du mal que luy 
arrive , fait voir l'un & l’autre de 
{es effets par le ferpent quiliuron- 
ge la mamellegauche, & par l'Hydre 
qu'eile carcfle, 


4. Embuche, 


Pour furprendre les ennemis, 
Dans des Paraillés, dans des Sivges, 
On, tüche 4 leur tendre des pièges; 
» / . 
C'eft un fératagéme permis. 


. Son Embléme eft fous la figure 
d'une Femme armée, quidela main 
droite foûtient un Bouclier, & de 
Ja gauche un Filet, que les Anciens 
oùt tobjours pris pour un fymbole 


des Piéges que l’on tend aux autres. 


s, Fortune d'Or. 


Lors que lu Fortuiie nous rit, 
Et que prodiguant Jes largel'ess 
Elle nous comble de richeffes, 
C'eft Fortune d'Or, comme on dit. 


Elle {fe voit dans une ancienne 
Medailie de l'Empereur Adrien, re- 
prefentant une belle Femme , avec 
des aîles au dos , & couchée tout 
de fon long, avec un Timonà fes 


pieds. 


6. F'aufieté d'Amour. 


Ne nous veprochez point, 0 Sexe, n6s 
Jermens, 
Etnes ridicules promefles, 
Vous rompex quelquefois par des-voyes 
traîtrejles , 
Les plus tendres engagemens : à 
07 


L'on void de faufjes Maiftreffe:; 


Comme l'on void de faux eAinans. 


Elle a pour Emblème une Femme 
fupérbement vefluë , appuyant fa 
main fur la tefte dance Syrene, qu 
fe regarde dans un Miroir. 


7. Fermeté de langage. 


Ce Predicateur -chancellant, 

Qui bronche prefqu’à chaque terme, 
Me fait trembler à tout moment, 
Un Orateur doit être ferme. 


Cette Embleme nous eft re- 
prefentée par un Mercure far une ba- 
ze carée, tenant fon Caducée com: 
me dans lation de haranguer & de 
faire paroïftre fon Eloquence. 


8. Force. 


La raifon du plus fort eft toujours la 
meilleure. 
Cedons à la force mâjeure. 


_ L'Embleme de Ja Force nous eft 
ici reprefentee par une Femme guer- 
rierre , devant qui {e prefente un 
Lionirrité, dont elle foûtient cou- 
rageufement l'eflort , & haufle le 
bras pour l'aflommer avec fa Maf- 
fuë ; çe qui n'eft pas un petit effet, 
puifqu'il n'eft point d’animal qui ait 
plus de force & d’adreffe enfemble 
que le Lion. À 
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9, Force d'Efprit & de Corps. 


‘Pallas, ainfi qu'oit la décrit 
Dans cette nage (ymbolique, 
Eft une peinture énergique 
De la force du Corps ,de celle de PES 
fprit. 


It feroit difficile de la mieux dé- 
peindre qu'elle J'eft ici par l’image 
de Pallas, qui préfide aux Armes, à 
caufe de quoy elle a l'Epée au co- 
fié, un Heaume fur le tefteune Lan- 
ce en la main droite, & en la sauche 
un Bouclier au milieu duquel il y.a 
une Mañfué, | 


10. Force &. Prudence, 


Le Guerrier doit être vaillant: 
Mais ce n'eft pas affez , 1l doit 
prudent. 
Te conte pour rien la vaillance 
Denuée de la Prudence. 


étre 


L'une & l'autre font reprefentées 
par une jeune Guerricre , armée à 
l'antique , ayant fur fa tefleune cou- 
ronne de Laürier, avec ce mot pour 
Devife His frugibus. En la main bau- 
che un Bouclier, & en la droite u- 


ne Épée nuë , entrelaflée d’un fer- 
pent. | 


a1.For- 
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11. Force de courage. 


Ce Brave qui dans les combats, 
Meprife les perils, affronte Le trepas, 

INV’a pas toñjours un vrai corrage) 

Ce qui l'anime au carnage 

EJ? l'intereft le point d'honneur : 
Voilà ce qui fouvent fait toute [a va- 


14 &kd 
EUHT° 


Comme il ya divers degrez en 
toutes chofes ; cela feremarque par- 
ticuliérement en la Force, qui eft 
fufceptible, & de plus & de moins. 
Mais 1! n’y en a point de plus con- 
fiderable que celle qui procéde de 
la grandeur du Courage & des en- 
treprifes héroïques. Cet Embleme 
en eft une preuve, ce’ft une Fem- 
me refolué, ayant un Morion fur fa 
tefte, une Maffué en la main gauche, 
& en Ja droite une Toifon. 


12. Fureur. 


Un homme emporté de Fureur, 
Ejt un objet qui fait horreur. 
Il n'a d'humain que la figures 
C’eft une Brute toute pure. 


Cêtte Homme, dont le vifage & 
l'action ne refpirent que rage; qui 
_ales Jeux bandez, qui femble lan- 
cer un Vaifieau de diverfes Armes, 
& qui n’eit veftu qu'à demi, repre- 
fente vrai-femblablement la Fureur 
& fes effets. 


13. Fureur Poëtique. 


Î faut qu'un Poëte foit fou, 

Ou Je trouve en humeur Bacchiaue: 
Sans cette fureur Poëtique, ; 
Ses Vers ne valent pas un clou. 


Cette forte de Fureur a pour Em. 
bleme un jeure Garçon , quia le 
teint vermeil & plein de vivacité, 
des ailes à la tefte , avec une Cou- 
ronne de laurier , une ceinture de 
Lierre, le vifage tourné versle Ciel, 
& l'action d’une perfonne qui écrit. 


14. Fureur extrême. 


L'Homme dans [a fureur extrême, 
Se doit faire peur à foi-même 
Voyez fon vifage € fes yeux, 

Un Lion eft moins furieux. 


Cette Fureur eft reprefentée par 
un Homme armé, qui a le regard 
épouventable, le vifage enflammé , 
J'Epée nué en Ja main droite, & en 
la gauche un Ecu, au milieu duquel 
je voit un Lion. 


15, Fureur indomptable. 


I] ef? des Furieux qui s'apaifent enfin, 
La raifop, le temps font un frein, 
Qui les arrête an milieu de leur ra- 

gt; 

Mais on en void auf: de fi fort achar- 
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Que rien nepeut dempter, quitoijours 
| forcenez, 


Ne refpirent que le carnage. 


Pour la donner à connoïftre par 
fes. effets, on peint un Guerrier ar- 
mé d’une forte Cuirafle, portant fur 
fa tefteun Heaume, à lamain droite 
une Epée, & en la gauche un Ecu, 
où fe voit gravé un Lion qui de co- 
lére & de rage qu'il a, demembrefes 
propres Faons. 


1. Amertume falutaire. 


L’Amertume Salutaire nous eft 1- 
cy reprefentéc par }'Embleme d’un 
Calice avec un Croix dedans, qui 
nous montre qu'il n'y.4 perfonneen 
ce Monde, qui n'ave fes adverfitez, 
mais lors que nous fouffre pour 
Chrift, nous fouftrons falutairement. 


2. Amour exceffif. 


Cette Embleme nous eft depeinte 
par un Signe qui embrafe fi fort un 
de fes petits, qu'il le tué, ce Sym- 
bole nous eft mis devant les yeux, 
ähn de montrer aux Peres qui ont 
trop d'indulgence pour leurs enfans, 
que c'eft un cas trés dangereux, 
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3. Bruit de Guerre & de Paix. 


Le bruit de Guerre ne nousa que 
trop amenée “de calamité dans ce 
dernier temps, pour en n’aveir per- 
du là memoire, le bruit de Paix 
nous eft montré par un Cocq, te. 
nant fous fes peids une trompette, 
le Chant du Cocq eft une Symbo. 
le de Paix, puis qu'il appelle le 
Laboureur à fes occupations fans 
crainte. 


4 Foy Eprouvée. 


Une Main qui eflaye une piece 
d'Or fur une pierre de touche, nous 
donne une. Idée de la Foy éprouvée. 
Puis que cela nous demontre qu'il 
faut plus que le fon & la couleur , 
pour être de bonne alois, de mé- 
me ceux qui veulent pañer pour ver- 
tucux, 1l faut les Oeuvres, & non 
les apparences. | 


5. Force invincible. 


La Force invincible eft ici repre- 
fenté par une Trouffe ou Liafle de 


dards lié, avec un bon liains de Prüu- 


dence. 


6. Mauvais Confeil. 


Les Enicignes, Etandars & Gui- 
dons, ce font des Symboles de mau 
vais confeil puis qu'ilattire & aflem- 
ble lemonde pour laguerre, jes en- 
treprifes & les rebellions. 

| 7. Me- 


112 


7. Mechanceté renverfe je 
Droit. 


Voicy une Emblémte qui n’eft que 
trop pratiqué parmi les gens de 
juitice , elle nous eft reprefenté par 
une Arbre droit , aupres duquelie 
croit un Lierre, qui l’entortille & le 
pert, ce qui fair revivre le Proverbe 
qui dit, que Ze tort bien mené, peut 
rendre le Droit inutile. 


8. Nui Paix pour le Méchant. 


La crainte qui Ôte toute forte de 
tranquilité au Méchant nous eft re- 
prefenté, parun£Licvrele plus crain- 
tif de tous les Animaux, de plus, il 
eft entourez d’épées pournousrepre- 
{enter que les Méchants craignent de 
tous coftez. 


9. Prefent d'Enhemis fufpect. 


Cette verité nous eft reprefenté 
par la figure de Hector, qui don- 
ne une épée à Ajax, & Ajax qui don- 
ne une Ceinture à Heétor ; ces pre- 
fens furent des triftes préfages de 
leurs fins tragiques. En cffet Ajax fe 
tranfperça de cette épée, & Hector 
fat attaché avec la ceinture derriere 
le Char triomphant d'Achille, où il 
perdit la vic. 


xo. Fo:tune Terreftre. 


La Fortune Terreftreeft fous l'Em- 


\ 


bleme d’un ferpent quieft comme fix 


en terre &entortillant la fortune juf- 


que à l'arrêter par les cheveux avecle 
bout de fa Queué, 


11. Vertu à l'Epreuve. 


La Vertu contient diverfes fortes 
d'actions Heroïques ; mais la plus 
glorieufe .eft icy reprefenté par. un 
Hercule, qui a terraffé un Monftre 
fans le crafer, pour nous montrer que 
fa vertu cft à l'épreuve, & qu'elle eft 


. fans vangeance. 


12. Vertu, Prudence & Sagelle. 


La reprefentation d'unc jeune Paf!- 
las, nous fournira cette Emblème, 
elle tient trois Couronnes de la main 
droite , & de la main gauche une 
Lance. | 


13. Efperance & Force. 


Voicy un jeune Hercule, qui mar- . 


che farunancre, fymbole de l'Efpe- 
. . > / 

rance, il tient des Serpens qu'il dé- 

chire, pour nous montrer qu’il ef- 


pere de paffer fes dévanciersentoutes . 


\ 


fortes de bonne qualités. 
14. Strategème utiie. 


Annibal, eft celuy quinous a four- 
ny l'origine de cette Emblème, lors 
qu'il fe trouvät à la veille d'etre en- 


+iérement défait, par la multitude de 


fes Ennemis , il fit comme un pru- 


dent Capitaine, de neecffité vertu» 
en 
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en mettant des Fogats ardans, fur 
les têtes de fes bœufs, c’eft ce qui le 
tira d’un peril évident. 


15. Neceffité, Mere d'Inven- 
n tion. 


La neceffité nous fournit des mo- 
yens a quoy l'on ne fongerois pas 
autrement , le Corbeau, dont Pli- 
ne nous parle, nous en fournit un 
exemple, comme vous voyé par ce 
Corbeau qui étänt preflé de la foif, 
& voyant de l’eau dans une vafe où 
il ne pouvoit entrer, y porta tant dé 
pierres, qu'il fit venir l’eau à {a porté, 


Re 
£ s | 


. Fr. Vie caché, bonne vie. 


Cefle de te ronger de fois ambi- 
tieux ; 

Foule aux pieds les grandeurs qu'en 
Van tu te propofe , 

Vy pauvre, mais content, Ceux - jà 
Jont prefque Dieu, 

Qui n'ont befoin d'aucune chofe. 


La temperence eff Ie fouverain bien. 


Temperance heroïque © fainte, 

+ . 

Quiconque te loge ei fon Cœur ; 
Peut Je vanter qu'il eft vainqueur, 


De l'elperance @de ja crainte. 


pe 
3. Refpe&e ton Amy & prend 


Ée garde toi. 


Foux O'traitres Cenfeurs s Amis à 
deux vifages, 

Qui croyé fauflement que tous vous 
eft permis, 

Connoiffez vos defauts, € fi vous 
eftes fages 

Vous Jerez indulgent à ceux de vos 
Anis. | 


4 Amour des Peuples, forces 
des Etats: 


Aïtilans infenfex de difcordes ci- 
viles , 

N'acufez point le Ciel de vos cala- 
mitez: 

Vos haines, vos complots, vos par- 

tialitez 

Sont les’ premiers Tirans qui defoleus 
vos villes. 


s. Vraye Amitié. 


Le profit ef? l'objet de l'amitié vul. 
£aire, 

Mais un cœur grand noble aime 
fans interét, 

Et je crois que l'Amour, étant Diet 
comme il eff, 


N'eft Ufurier, ni Mercenaire. 


. Qui aime {a condition eft heu- 
leUX. 


Le mépris des Grandeur: » dela Porn 
Le © du bruit : | 

Et le repos d’une innocente vie : 
Ont 


Oùt ce couple facré julqu'au Trôn 
conduit, 

La Gloire ef comme l'ombre, 

Elle fuit qui la fuit; 

Et fuit ceux dont-elle eff Juivie. 


. Vie des Champs, Vie des Heros. 


V’ante qui vaudra les Citez, 

Où les Mortels comme enchantez, 

Tienrent pour des grandeurs leurs 
contraintes ferviles ; 

Pour moy*g'aime les Champs, 

Car j'y vois des beautez 

Que l'on ne void point dans les villes. 


. Point de Crime fans Chitiment. 


Miferables Troyens, par lés. Dièux 
immmolez 

A-leurs vengeances legitimes, 

N'accufez plus les Grecs, fi vous 
eftez brilez. ; 

Vôtre Prince impudique, © l'excez 
de vos crimes, 

Ont allumé le feu qui veus a defolez.. 


9. Tout fe perd avec le Temps. 


Rayons d’un Soleil invifible, 

Pompe de la Nature, enchantemens 
des Yeux; | 

Beauté qui del Amour rend ve trait 
invifible , 


Il eff vrai, ten Empire ef? grand 


comme les cieux: 

Mais nete flatte point de pouvoir de 
tes charmes, 

INe vante point les feux ; 18 vante 


“ 


point les armes, 

Dont tu defoles l'Univers, 

Tu palleras un jour par le cifean des 
Parques; 

Et fi de tes appas il reftè quelques 
HAT QUES y ; 

Ce ne fera que dans nos vers. 


10. Philofophie, c'eft apprendre à 
mourir. 

Ce qui n'eft pas en ta puiffance, 
ÎNe doispoint troubler ten repos, 
Tu balance mal à propos. 

* Entre la crainte © l'efperance. 
Laiffe faire le Ciel, v’eft ton Maître 

ton Roi, 

Et fupporte avec conftance 
Ce qu'il a refolu de toi. 


11. Ne t'informe point de l'Avenir. 


Scrutateurs des chofes futures, 
Ennemis des Jecrets divins ; 

Ne confultez plus le Devins, 

Pour apprendre vos avantures. 

L'Art eff faux © pernicieux. 

Qui dans le grands chiffres des cieux 
Croit découvrir nos deftinées. 

Dieu feul comme Roi des Humains, 
Tient le conte de nos annees, 

Et le deftin du Monde eft l'œuvre de 


Jes mains. 


12, Vivre fans craindre la Moit. 


Tel par un fentiment brutal, 
Croit donnant tout à la Nature; 
Eviter. le chemin fatal, 
Qui nous mene à la Jépuliure. 
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Tel penfe dans la Piete, 
Trouver un lieu de feureté, 
Contre les trois Jœur homicide; 
Îs fe trompent également ;. 

Le trepas devance les rides, 
On les fuit infailliblement.- 


13. Le Vicillard ne doit penfer 


qu'à mourir. 


Que te fert, vieil ambitieux. 

De voler toutes nos Provinces 

Pour éléver en mille lieux 

De Palais dignes de nos Princes, 

Îgnore ru que les deftins 

Aprés quelque facheux matins 

V’ont borner le cour de ta wie, 

Déja tes plus beaux jours ont éteint 

leur flambeau, 
Penfe donc à la mort toname t'y convie, 

Et fituveuxbâtir,;va batir un Tombear.. 


14. La Mortnous dépouille de 
| toutes chofes. 


Aimable folitude où j'ai l'ameravie, 
Et goute le bonheur que les cieux 
m ont promis 


Livres qui noirciffes les plaifirs de 


MA "VIe ;, 

Æ£ e” PEU b } L - A « 
t'vous rare beaute que j'ai toujours 
Juivie, 


Malgré deux puiffans ennemis. 

Un jour viendra que là Mort blême, 

M'arrachant moi-même à moi-même 

Marachera du.cœur nos objets a- 
moureux 

Et pafferai-dans. l'ombre eternelle- 
ment noire, 3 

Et perdant la memoire, 


Fe perdrai malgré moi l'amour que 
jai pour eux 


15. Le chemin commun. 


Naiflons ou Bergers on Monarques, 

Quand le fort a marqué nôtre der- 
nier MOMent 

Nous tombons indifferement, 

Sous la main Janglante des Parqu es 

Nous defcendons aux triftes bords, 

Où demeure un Nocher avare, 

Et payons letribut barbare, 

Que Pluton exige des Morts. 


ertu opprel]é. 


J' 


La vertu-oppreflé. nous eft icy re- 
prefenté fous le fymbole d'un Lion 
chainé pour nous montrer que la for- 
ce & lecourage, ne font pasexempt 
des coups de la Fortune. 


2. Vert genereufe. 


Cette Emblème nous eft reprefen- 
tée par un Faucon, qui avec une avi- 
dité extrême fond fur un Heron ren- 
verfé en l'air, quoy qu'il fache que 
plufieurs de fes devanciers ont perdu 
Ja vie par le bec du Heron. 


3. Douce juffice. 


LeSolcil fous les Signes du Mouton 
| & 
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& de la Balance, nous remplit cette 
Emblème , puis que: le Soleil étant 
fous ces fignes ; fait l'equinoxe ou l’é- 
gali.é de jour & de nuit par toute 1a 
Terre & que le Mouton & le fymbole 
de !a douceur &-la Balance celuy de 
la juftice. 
4. Bonne conduite. 

Ellenouseft dépeinte par une Na- 
vire dansle Port, ayant pañléautra- 
vers des écueils, pour nous reprefen- 
ter que la bonne conduite d’un Pilote 


ne confilte point en fon bonheur ni 


aux hazard , mais à labonne conduite. 
s. Prevoyince. 


La: Prévoyence nous eft ici mis de- 
vant les-yeux par l'Oifeau de Paradis, 
qu'on dit fauflement n'avoir point de 
pieds, Yon tient que.cet Oyfeau lors 
qu'il vole fans venir quelques orages, 
ils’éleve dedans la troifiéme region, 
de même ceux qui font menaflé de 
quelque tiranie, fans doive écarté. 


6. Effet de la Prévoyance. 


L'effet de Ja Préyoyance nouseft 
reprefenté par une Éciaire fortans d’- 
unenué, pour nous reprefenter que 
la prévoyance ne demande point de 
rétardement. ALOT | 
7. Vertu Communiqué. 

Voicyune Ente chargé de fruits qui 
vous remplira ce fymbole, Cetteune 


Ente de bon fruits enté {ur du fauvage 


lequel porte de bon fruits , pour mon- 
trer que la vertu ne differe de rien du 
vice, queparl'aproche de lunoude 
l'autre. | 


8. Vertu originaire. 


… Cequinous reprefente Ja vertu O- 
riginaire eft uue Aigle regardant le 
Soleil. D'autant que cet Oyfeauex- 
pole fes AiglonsauSoleil, &ne con- 
{erve que ceux qui en peuvent fou- 
HE Peclat: 2" 2 + 

9. Vengeance. 

Il y à bien de fortes de vengean- 
ces celle-cy nous eft reprelenté fous la 
figure d’un Lyon qui eft bleflé d’une 
fleche qu'elle tire avec fes dents & qui 
la rompt, ne pouvantjoindre celuy qui 
J'a dècoché. 

10. Bon Pafteur. 

On ne peut mieux reprefenter un 
bon Pafteur quepar l'Emblème dela 
Lune qui eft un Aftre toujours en 
mouvement & qui emprunte fa lu- 
miere du Soleil, pour la communiquet 
à la Terre,de même que doit faireun 
Pafteur, tirer fes lumieresdes S.Efcri- 
tures pour les communiquer à fon 
Troupeaux. | | 

11. Vaillant O Veillant. ” 

Le Lyon eft 14 fymbole de la vail- 
lance & de la viilence parce qu’il 
dort les yeux ouvert & qu'ileft animal 
folaire. 


12, Douce Mort. 


11 n'y a point de Mort plus dou- 
ce a un grand Capitaine que lors qu'- 
il meurt en triomphant fur fesEnne- 
mis en combattant. Voilà pourquoi 
il a pour Symbole un Rameau d'O- 
live & un de Cypréspañlé en fautoire. 
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REINE D'ANGLETERRE: 


De Glorieufe Memoire. 


DIE" NP STE 
1. Reguo INata. 
Sur la Naïflance de Sa Majefté. 


Le Soleil condenfant une tendre rofée, 

Dont Thetis aime la douceur , 

Me créa pour être admirée : 

On ne peut mettre à prix, ma forme € 
ma blancheur: 

En moi tout efl parfait, > pour com- 
ble d'honneur; 

Pour la Couronne je fuis nee. 


Une Perle dans fa Nacre, d'une 


groffleur & d’une beauté extraordi- 
paire; avec ces paroles: %e frs née 
pour la Couronne, faifant ainfi allufi- 
on à la glorieufe deftinée qui con. 
duifoit fa Majefté au Trône. 


2. Cœlum Sociavit. 


Pour le tems de fon heureufe Naït- 
fance au Mois de Mai. 


Pour d’un prochain bonheur être le type 
heureux, 

Au ciel où nous regnons nous placérent 
les Dieux. 

Quand nous logeons celui qui tout le 
monde éclaire, | 

La Nature renaît, on voit fleurir la 
Terre ; 

Où tout benit le fort officieux, 

Qui pour ces doux effets nous unit dans 
les Cieux. 


Les Jumeaux figne du Zodiaque, 
où le Soleil eftalors; avec ces paro- 
les: Nôtre apparition ef? de bon augu- 

Tout le monde icait combien 


Q heu- 
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heureufement Sa Majefté à rempli 


toutes les hautes efperances,. qu'on 
en avoit conçues. 


3. E putore Vigor. 


Sur fon Origine de la Maïifon 
d'York. 


On ne.m'elime point pour une feule 
grace. 
De mon corps la vive blancheur, . 
Fointe à mon embaumante odeur, 
Font que des autres fleurs tout le bril- 


lant j'efface é 
A mor augufle trône je fais encore hon= 
eur ; 


Car de Jes autres Lis la beauté je fur- 
palle. 


Un beau Lis en fleur , avec ces 
paroles :: Pilluflre mon origine. Sa 
Majefté excellant en toutes fortes de 
Vertus, tant Chreftiennes que Ro- 
iales, a ajoûté un nouvel éclat à u- 


ne Maïfon déja auffi illuftre qu’an- 


cienne. 
4. Urile dulci mifcuur. 


Pour fes progrés dans les belles 
Connoifiances 


De le Nation en moi l'art polit les pré- 
Jens, 

Et comme un chef d'œuvre on m'ad- 
2n1TE , 

Tandis. qu'en l'arrofant à la terre je 
rends, 

La pure eau que ma fource en tire. 


(ef? ainfi que je Juis an aimable joyau 


Rafemblant auec ordre @ P'atile œ 


le beau. 


Une belle fontaine qui arrofe & 
fertilife la Terre, avec ces paroles : 
Pour l'urilité ©’ pour l'agrément. Poux 
donner une Idée de l’heureufe appli- 
cation que Sa Majefté apporroit à 
cultiver dans fes heures du relache. 
Les admirables talens dont elle com- 
muniquoit le fecours d’une maniére 
auffi obligeante que généreufe,à ceux 
qui lui donnoient une fi noble e- 
mulation. 


s: 1n Sale Dulcs. 


Pour fon Education Chreftienne 
dans une Cour dérégléé, 


Que lon admire en moila vertu la plus 
pure, | 

Nageant dedans un fons bourbeux. 

Fy relpire un air pur, © des volup- 
tueuix 

Veulent en vain me. corrompre ave 
EUX : | 

Car aidé du fecours d'une heureufe na 
tUYe y | 

Je fuis doux au milieu d'une forte fau- 
mur e. 


Un Poiflon qui conferve fa dou- 
ceur naturelle malgré tout le fel de 
mer, avec ces paroles : ea dou- 
ceur triomphe de ce qu'il y a de plus a- 
mer. QOnne fauroit ignorer com- 
bien heureufement Sa Majefté s'eft 
defenduë contre ce que la volupté 
a de plus attrait. 
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6. Ut Corona evndan. 


Pour la progrés des graces de fa 
Perfonne. 


Je perds avec plais mor agréable c- 
Crat 

De mes feuilles le beau nuage, 

Pour devenir des Dieux le morceau dé- 
licat, 

Et s'y trouve un grand avantage. 

Je change en fruit mes fleurs , ma bril- 
lante beauté 

Se convertit en Majeftc. 


Une Grenadeen fleurs; de laquel- 
le fleur fe forme une couronne avec 
ces paroles : afin que je Juis couronné. 
Pour infinuer que comme Sa Maje- 
Îté a vü croître les charmes de fa 
beauté dans fes premicres années , 
dans un âge plus avancé, cet ad- 
mirabiage des graces, a comme com- 
polé {a couronne. 


7. Nemo me impunè. 
Pour fa Beauté. 


Si mon vif incarnat € ma tendre jeu 
nef]e 

Raviflent un Mortel 
flétiir , 

Le Ciel de peur qu'il se me bleffe, 

Ma donré de quoi l'en punir, 

Ma vertu ne nuit point, je prens plai- 
fr 4 plaire, 

Mais je puis me vanger d'une main te- 
ner aire, 


qui voudroit les 
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‘Une Rofe avec des Epines, avec 


ces paroles : J'infpire un amour re- 


Jpettueux. 


. Sa Majefté étroit d'une 
auff raviflante beauté, que fa Vertu 
étoit accomplie. 


8. e Micat inter omnes. 


Pour la Majefté. de fa Perfonne & 
l'éclat de fes Chreftiennes & 
Royales Vertus. 


Que Jont auprés de moi ces beaux corps 


lumineux, 
Qui fort loin jettent de gros feux. 
Et plufieurs étoiles terniflent , 
Mes rayons les leurs ob[curciffent , 
Tonte feule je vaux plus que inille d'ess- 
tre eux. 


La Lune avec ces paroles : Mon 
éclat fait ombre à mille autre. Poux 
marquer. que fa Majefté a de beau- 
coup furpaflé toutes les perfonnes de 
fon rang; & été un exemple inimi- 
table à un trés-grand nombre d'il 
Juftres & de vertueufes perlonnes 
qui faifoient la gloire de fa Cour. 


9. Suavi medulamine mulcet. ” 


Pour fon humieur engageante & 
Pacifique. 


De la difcorde les efforts 
Cedent à ma douce harmonie, 
Par le charme de mes accords, 
Autrefois Thebes fut bâtie: 
D'un Peuple divi[é j affure lebonheur, 
Les uniffant par ma douceur. 

Q 2 Pour 
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La Lire d’Amphion, avec laquel- 
le 11 édifia les murs de Thebes avec 
ces paroles : Ma douceur charme © 
unit tous les cœurs. C'eft ce qu’au pié 
de la lettre-a trés heureufement fait 
Sa Majefté, uniflant les différentes in- 
clinations dès divers peuples qu’elle 
a gouvernez. 


10. Confringo € Auxilior. 
Pour {a Prudente conduite 


Poiant fondre fur moi la vague infur- 
montable , 

Je luircede © courbe le dos 3. 

« Mais remontant d'abord, aux tremblans 
Matelots’, 

F'indique un fatal banc de fable; 

Pliant ainfi fort à propos, 

Je. fcaime confrrver © je Juis Jecou- 
rable. | 
Un tonneau flotant fur un Banc 

de fable pour le faire éviter aux Ma- 
riniers, avec ces paroles. ÂMa.pru- 
dence me conferve © fauve les affigés. 
Pour marquer que Sa Majcfté a dé- 
couvert toutes les fecretes menées 
de fes Ennemis & du repos de fes fu- 
jets: & la Prudence avec laquelle el- 
la conjuré les tempêtes qui. l'ont 
menacée. sé 


11. Probat © Approbat. 


Pour fon jugement exquis, &c. 
fon bon goût. 


x LA : Vs . , 
Tres équitablement, Je JUg° des 16- 
AUX) 


Ils ne m'éludent point lors que je les 


prouve , | 
T'en montre évidemment © le Lon © 
lefaux, 


À l'épreuve du feu celui-ci pur Je trou- 


… Ve; 

Et l'autre [e brile en morceaux: 

C . n 

Je conferve l'or pur ; mais le faux'je 
reprouve. 


Une Pierre de touche, qui mar- 
que au jufte la valeur des métaux, a- 
vec ces paroles: J'éprouve © je con- 
Jerve ; pour marquer lPheureux dif. 
cernement & le bon choix que Sa 
Majefté faifoit des chotes.. 


12, Orbe fuo. Major. | 
Pour fa Sagefle. 


Pour mes regards percans il n'eft peint 
de myftére; | 
Des ténébres les plus épais, 
Le beau jour éclore je fais ; 
e gouverne fi bien ma volante lurmié- 
Ve». 
Qu'a point nommé totjours j'achévé ma 
Carriere, 
Pour le combler de biens je fuis le age 


MARDI 


D'un monde plus petit que mot. 


Le Soleil avec ces parokese Plus 
grand que le monde que j'éclaire. Elle 
fera toùjours un exemple inimitable 
de Sagéfle & de Royales Vertus.Cet- 
te Devife infinué encore, que Féten- 
dué delon efprit furpañloit celle de 


fes vaites Etats. 
En: È 13. Ma- 


D 
/ 
PA 
£ 
% 
4 
g 
/ 
,, 
Ÿ 
# 
[A 
d 
/ 
F 


F de K aars oreter In»: er Del 


l 


NE 
; L 
1 e 
L _ 
& 1 
er 
, 
L 
s 
LE 
L & 
k 
) : 6 
Le 


CNRC OT TE 


DRE PO 


ln Fi 
U ‘f 4 
à CL 
LÉ. al 
C } D " YA 
* = . é 
| a sé | 4 s af pa 
* 
- ee" + 
{ “ ; N d 1 à L 
d d 
L2 
LL: bugs fi dédie ses on it Lio a CPS MPPTILUE 
NE | i PL UE 12 " # 
0 | 4 
- L Nas ; 
{ RER he ne aa) Lane qu ur vaterdent en@e tjr Ange. ge hée dent À 2 
L + 
L Û - 4 
r CORRE ‘ 
« ê rt " d à ‘ 
* L2 L LA 
Phtesr 


Este ess 


CR © 1e 


PEL : ñ 
nf 42 À 
es te tte À dora de à Gore ue 
je RE oe 


“ 


LA BP 


à à 
ä 
L2 
‘ 
4 
+ o 
1 
A © 
Fe: 
' 
DE] 
“ 


13. Malo mori quam pollus. 
Pour fa Piété. 


Te garde un tréfor de candeur , 

Dont le Ciel à fait mon partage; 

ea propreté fait mon bonheur 

De la bonté du Ciel j'eflime tant ce 
gage; 

Que la mort me fait moins de peur, 

Que ce qui peut ternir l'éclät de ma 
blancheur , 


Une Hermine, delaquelleles Na- 
turaliftes difent, qu’elle aime mieux 
mourir que fe falir, avec ces paro- 
les : J'aime mienx mourir que me ta- 
cher. Pour marquer que {a Piété a 
trés-conftamment éclaté : fes plus 


grands -ennemis Jui rendant juitice 


à cet égard , avoüant qu’elle pofé- 
doit dans un degré trés-éminent cet. 
te admirable & rare Vertu. 


14. Minûs mali quamterroris. 
Pour fa Juftice. 
Mon corps, de feu paroit un funefte 


brandon , 
Prêt d'embrafer toute la Terre 
Quand je parois [ur l'Horifon, 
Zous les mortels du Ciel redoutent Le 
Tonnerre, 

Mais qu'aprehendent-ils d'une feinte 
rigeur 

Quand'un prompt repentir defarme fa 
colere? 


Je fais moins de mal que de peur. 
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Une Cométe avec ces paroles. Je 
fais plus de peur que de mal. Pour 
montrer que la juftice de faMajefté 
n'a jamais fervi à fa vengeance, l'em- 
ployant pour retenir fes Sujets in- 
grats dans le devoir, & non pas pour 
les perdre. À 


15, Zerra reddo qued a Cælo ac- 


cept. 
Pour fa liberalité. 


Sans favoir d'on leur vient une fource 
féconde, 
e7Hille arides 
guiflans 

Te fertilile tous les ans; 

Tel ef? Je Jert heureux des païs que j'in- 
onde: | 

Si le Ciel me comblade fes riches pré- 
Jens, 


Ce fut pour en remplir le monde. 


Terroirs ; triftes & lan- 
L2 


Le Nil dont la fource quoi qu’in- 
connuë, fournit une fi grande abon- 
dance d’eaux qù'’il inonde & fertili- 
fe de'vaftes campagnes ; avec ces 
mots: Je rends 4 la Terre ce que me 
donne le Ciel. Pour marquer cette ge- 
nereufe liberalité qui s’eft commu- 
niquée par des routes inconnuës à 
un nombre infini de pauvres & d’au- 
tres 1lluitres difgraciez. 


16. , 
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16, Nerminem defpicio, 


Pour fon humilité. 


Quoi qu'en moi tout foit grand, illuftre 
merveilleux 
De l'humilité je fais gloire: 
Brillant dans le plus haut des cieux, 
Je Jouffre qu'en pallant ; m'ojujqu'une 
ombre noire, 
Et j'aime à rencontrer es yeux , 
Du mortel qui me voit d'un air refpe- 
Etueux. | 


re 
Le Soleil, qui &uoique la plus il- 
luftre & la plus partaite de toutes les 
-créatures, communique fa bien-fai. 
fante chaleur, & fon aimable clarté 
auxautres créatures, fans diftinétion, 
avec ces paroles: Je ne dédaigne per 
Joune ; pour donner une Idée de la 
charmante bonté , avec laquelle Sa 
Majelté accueilloit tous ceux qui. a- 
-voient le bonheur de l’aprocher. 


17. Meas obfervate vias. 


Pour fon naturel Laborieux. 


Suivant l'inftinét de la Nature, 
Je hais fur tout 'oifivité: 
Ménagére du temps je recueille en 
Eté, ; 
Ce qw'inutilement on cherche en la froi- 
dure : | 
Tous mes foins Mortels devenez; 
Comme moi vigilans &> [ages devenez. 


Une Fourmi, avec ces Paroles : 


Confiderez mes voyes © Joïez Jages; 


pour marquer lafiduité avec laquel- 


Je Sa Majeité s'occupoit à plufieurs 
ouvragres, dans fes heures de loifir. 


18. Mibi Joli, propè intueri lis 
cet. 


Pour Sa Magnanimité, 


Digne Roi des oifeaux j'en confervePe. 
fiime, 

En Joñtenant toñjours ma haute Di- 
£hité, 

En tout autre on pourroit nommer té 

mMerité, 

Le moindre des efforts de mon cœur 
Magnanime. 

Sans être par l'éclair ni la foudre a. 
rêté 


'aproche du Soleil par un effor fubli- 


ne. | 


Un Aigle qui dans fon eflor re- 
garde le Soleil en face, & l'appro- 
che de prés, avec ces paroles : 77 
n'appartient qu'à moi de le voir de fi 
prés ; pour infinuer qu'il n'appar- 
tient qu'a d'auflifublimes genies qu’. 
étoit le fien ; d'entreprendre les 
haut defleins qu’elle à formés, & vü 
réuffir. 


19. Solus cor meum commovet 
aperit. 


Pour fon Amour Cot jugâle. 


Mon cœur de glace à d'autres jeux, 
Aime du Soleil feul les Joins officieux, 


Quand ici fes raïons il lance: 
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M'ouvrant il voit fur moi ce que peut 
ja prefence, 
Et comme je le fuis des yeux. 
Has pourquoi faut-il que Jon fort glo- 
 rieux | 
Me faffe fi Jouvent regretter fon ab- 
Jence ? 


La fleur Héliotrope, qui regar- 
dant le Soleil, avec ces paroles : Lui 
feul touche € ouvre mon cœur. Car 
ainfi que cette fleur eft confacrée au 
{oleil qui l’a fait épanoûir & lattire 
aprés foi, par une fecrete & admi- 
table fympatie ; de même le cœur 
de (a defunre Majeité a été fermé à 
toute autre paflion, qu’à celle de fon 
Iluftre Epoux, qu’elle cherifloit a- 
vec une tendrefie fans égale. 


20. Ur univerfo Ordi imperemus. 


Pour {on Mariage. 


Le ciel qui nous créa, dedans nos corps 
a Mis, 

La l’ertu qui nous fait Vaincre 110$ en- 
nemis ; 

Et des animaux les Rois être, 

Si le monde voit naître, 

Ceux de la terre &7 l'onde à l’un de 

* nous foñmis ; 


Un Lion & une Licorne, ce der- 
nier étant felon les Naturaliftes, un 
Animal amphibie , avec ces mots : 
Pour commander à tout le monde : fai- 
fant a lufion à l'empire qu’exercent 
ces deux animaux fur ceux dé la ter- 
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re, & de la mer; pour montrer de 
quel poids leur union 4 été aux af- 
faires de ce temps-là. 


21. Heroum Conjorr. 


Pour le temps de fon Mariage, 
dans le Mois de Novembre. 


Par mille marques de valeur, 

Les Heros vivent dans l'Hifhoire: 

Avec plaifir je viens infpirer cette ar- 
deur 

Au Prince qui fera bientôt couvert de 
gloire, 

Quand j'entre au figne Belliqueux, 

Te rens par ma vertu les hommes cou 
rageux. 


Le Soleil au Signe du Sagitaire,a- 
vec ces paroles : “fe m'allie aux Hé- 
ros, faifant allufion à for alliance 4 
l'Illuftre Héritier des fameufes Mai- 
fons d'Orange & de Naflau, dont 
la gloire remplit le monde. 


22. Mecum Pacem Fero. 


Pour fa venuë en ces heureufes. 
Provinces. 


Quand du Ciel irrité les eaux Je dé- 


bordérent, 

Et toute Ja Terre inondérent, 

Le Ciel pour ma Vertu du danger me 
Jauva, 

Pour à ceux qu'avec moi les ondes é- 
Largnérent , 


ON = 
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Annoncer une Paix qui de biens les 
combla. 


La Colombe de l'Arche revenant 
avec une branche d'Olivier, fymco. 
le de la paix, avecces paroies: J'ap- 
porte la Paix Jur la Terre : La Paix 
generale, fuivit de prés l’heureufe 
arrivée de Sa Majelté en Hollande. 


23. Exunione dulce melos. 


Sur la belle Harmonie de fon M1- 
rlagc. 


Quelle eff belle la Sympathie 
“Qui charme l'efprit € Le [ens! 
Des doux fous que de moi je rends, 
Chacun fe Jent l'ame ravie: 
L'accord. de mes divers accens, 
_Compoje cette mélodie. 


Un Critre, avec ces paroles: Co- 
certé © charmant; ‘pour infinuer, que 
comme un, Ciftre eft compolé de 
plufieurs cordes, qui ont-toutes un 
fon different, maisqui étantartifte- 
ment touchées, font un merveilleux 
accord ; auf les differentes inclina- 
tions de leurs -Majeftez ont fait un 
Compofé charmant, tant qu'a duré 
leur union. | 


24. Pre cunétis. 


Sur fon NOM, qui commen- 
ce par la lettre AZ. 


Tant que les beaux Arts fleuriront 


L'eArithmetique €ÿ L'Æcriture, 

Pour ma beauté, mon prix, les favans: 
Maimeront, | 

D'un fi beau fort ; pour rojours je 

. Maures | | 

Avec ce que jevaux, © ma belle quar= 
vure, | | 

D'autres lettres jamais m'égaler ne 


pourront. 


Cette même lettre , avec ces pa- 
roles. Æfle vaut feule plus que toutes 
les autres.’ Car l'M dans le nombre 
Romain vaut feule plus que les au- 
tres, DCLX VI, & tant que les 


beaux arts fleuriront, on l’admirera 


pour la beauté defaforme, & pour 
fon prix. 


25. În fauftos Oriens fugat. 


Sur fon averiément à la Couronne 
_& la reftauration dt 1a Monar- 
chie Angloife, &c. 


Je quite les ondes falées, 

Pour ranimer ce qui languit, 

À peine mes raïons ont les cimes do- 
v6es, | 

Qwils vont chercher la Jombre nuit 

Dont j'ai. les berreurs diffipées. 


Un Soleil fortant de la Mer, à f'ap- 
parition duquel les oifeaux noctur- 
nes &c. difparoiflent, avec ces paro- 
les: Aon apparition diffipe les méchans. 
Ce qui infinné aflez clairement les 
heureux effets qu'ont produit la ve- 
nuë deSa Majelté en Angleterre ; & 
fon élévation fur le Trône, 
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26, Me dirigentem dirigie. 
Pour fa Politique. 


Te fuis d'un merveilleux ufage; 

Toijours conftant, égal © fase. 

J'indique les monsens, les heures O'les 
JOUrS, 

Du Soleil l'admirable cours , 

Mais de ce que je puis, je lui dois ren. 
dre hommage : 

Les autres je gouverne aidé de fon fe- 
COHTS. 


Un Cadran au Soleil, qui en é- 
tant regardé , indique pour le bien 
public, les temps & les heures, avec 
ces paroles: Quand il m'aide, je gou- 
verne les autres ; pour donner unei- 
dée de la Sage avec iaquelle Sa 
Majefté , aidée du Roi fon Soleil, a 
gouverné l'Angleterre. 


27. Aloque Defendique. 
Pour fon Gouvernement particulier. 


Sans me reprocher d'inconftance, 

Vois combien utile je fuiss 

Es jujqu'où s étend ma puiflance 

Par les Vaifleaux que j'y cenduis, 

Cette Isle a tout en abondance, 

Tandis que j'en defens l'approche aux 
ennemis. 


La Mer qui baigne & arrofe une 
Ile qu'elle enrichit par le moyen de 
JonNegoce,& nourrit par fes poiflons 
empêchant par fes vagues l’abord de 
fes Ennemis, avec cesparoles: Je /a 
Nourris &ÿ je Ja Protege, 
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28, Manet tamex snfluxumane 
lequuntur. 


Pour la Douceur de fon Go::- 
verncement. 


Sur la mer mon pouvoir s'étend, 
Tout y reçoit mon influence, 

On n'y voit aucune puiffance 

S’oppofer .a-mon afcendant , 

Car je regne infenfiblement, 
Conjervanr dans les Eaux, © l'ordie 


€> l'abondance. * 


La Lune qui fait enfler & baïfer 
la mer par une influence infenfible 
& réglée, avec-ces paroles. Elle nro- 
bèit fans peine, €7 y maintient l'ordre. 
C'a été avec une douceur & une fa- 
gefle incomparable que Sa Majefté 
s’eft fait obéir des peuples de fes trois 
Royaumes. 


19. lpfa cuftodia terret. 


Pour fa conduite en l’abfence 


du Roy. 
Que mon Augufte Epoux fe divertif]e ar 


O7S » 
Que Ja vertu s'exerce 4 punir l'infolénce, 
ÎNos Lionceaux fous ma defenfe 
Ie craignent point du Cocq la voix; 
Car veillant pour eux je decouvre je 
VOS, 
Le Bafilic avant que Jon venin il lance. 


Une Lionne qui veille à la defenfe 
de fes petits qu’elle garde dans un an- 
tre, contre les atteintes du Coq aux 

RU Re, 


G 

arcs perçans avec ces paroles: A/4 
ilance lui donne de la Terreur. Pour 
rquer l'infatigable foin avec lequel 
Majefté veilloit à la tranquilité de 
Sujets pendant l'abfence de fon Il- 
re Epoux. 


30. Hanc unam fecula plura vident. 


Sur la perfeétion ce-toutes fes: 
illuftres qualitez. | 


Con Jort glorieux comme il eft fans 

bareil , 

joe en mon effort m'approcher du 

Soleil, F 

1s craindre que fon feu me bleffe; 
tout admirable © parfai: 

ne pouvois être en effet > 

e rare 01 feu] en mou efpece. 


L'Oifeau Phœnix qui furpañle de 


ucoup tous les oifeaux en Bauté. 
Î: excellent en ma vature que rare 


mon efpece; pour donner une Idée. 


l'excellence de toutes les auguftes 
litez raflemblées dans la perfonne 
Sa Mayjefté. 


1. Quo plus micat, mins durat. 
Sur fa prompte Mort. 


+ le monde étonné du brillant dont 
je fuis, | 

ute fi le Soleil l'éclaire, 

f'quelque Aftre en feu, favorable à 
a terre ,. 

ent tous les yeux ébloiis : 


Mais cét éclat leur fert autans qu'il 


m ef? contraire, 
Zait plus j'ai de brillant, tant Plutôt je 


fiais. 


Un flambeau qui {e confame 


d'autant plus vite que {à flamme re- 
double, avec ces paroles : plus 
de lueur, moins de vie. L'applica- 
tion avec laquellele haut senie de Sa 
Majeité s’attachoit aux occupations 
fublimes , à pû contribuer à etein- 
dre fon humeur radicale, & avancer. 


fa Mort. 


32. À cœlo percutior ut à nemine vu: 


nerer. 


Sur fa courte maladie. 


À peine fuis-je an monde où je charme 


les yeux, 
Qu'il faut à la mort me refoudre: 
Quoi qu'innocent Jur moi tombe la fou- 
re, 
Mais mon fort doit être admiré; 
Si je meurs dans ina fleur ; c'eft qu'aux. 
Dieux confacrés. 


Te dois être affranchi des vers €> de la 


poudre. 


Un Cedre que la foudre abbat, & 
eft ainfi confervé de la corruption , 
avec ces mots : Le Cie] m'abbat de 
peur qion me me deshonrore. Cela 
pourroit infinuer que le Cref Fappel- 
lant à foi aïant voulu lui épargneritou. 
res les douleurs d’une longue mala- 
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Curfum meum impedit, [ed 
nomini meo majorem dat glo- 
Ian. 


Sur la fin des efperances qu’Elle 
donnoit. 


Les Rochers qui bouchent mon lif, 
En tant de torrens me divifent , 
Que lon voit fur mes Eaux tout cor- 

merce interdits 
Mais les mêmes bras qui m'épuifent, 
Comme chacun d’entre eux de mot [a 
Jource prit; 
Par tout où vont leurs flots, mon nom 
ils éternifent. 


Une Riviere dont les Eaux font 
divifées par des Rochers, des Caf- 
cades, &c. forment plufieurs tor- 
rens, avec ces mot,: //s détournent 
mes Eaux , mais ils publient ma gloire. 
Les beaux Efprits voyent bien leurs 
cfperances fatalement échouées par 
la mort de la Reine; maisles plain- 
tes qu’ils en feront, porteront aufli 


la gloire de fon Nom jufqu'au bout 
du monde. 


34. Cœlum ipfum ipfius occafum 
luget. 


Sur le temps de Sa Mort. 


Mon abfence d'horreurs va remplir 
tout le Nord. 


Les Mortels que j'y laiffe attriflés de 
mon fort, 
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Vont [uccomber à tant d'allarmes. 
Qu'ils ver/ent d'inutiles pleurs, 
Pour leurs maux ferait - il des char- 
NES » $ 
Quand la Nature en detil defféche jes 
bumeurs, 
Et que le Ciel s'épuife en larmes. 


Le Solcil au Signe du Verfe-Eau, 
avec ces paroles: Le Ciel méme pleu- 
re fa perte. On voit que dans ce 


mois le Soleil eft fort éloigné de no- 


tre climat; & que les pluies & les nei- 

ges qui tombent abondamment des 
| À, 

Cieux, font autant de larmes qu'ils 


joignent à celles que donnent tous . 


les peuples du Nord à cette illuftre 
Princefle. 


25. a ortu ES occalu préciarus. 
Sur les circonftances de Sa Mort. 


D'un pas vite ES reglé, je marcheen la 
carriere, 

Que j'ouvre avec éclat, ÈS que j'ache= 
Ve ainfi, 
Comment pourrois-$e être obfcurci, 

Moi qui de l'Univers [uis l'unique lu- 
miere ? 

Amoureux de Thetis, il fait fi beau me 
Voir , 

Quand je quite [on lit, que quand j'y 

rentre au [oir. 


Un Soleil couchant, avec ces pa- 
roles: 4uff glorieux à mon coucher, 
qu'à mon lever; Pour marquer que 


{ux 


128 

fur quelqu’endroit de la vie ou dela 
mort de 5aMajeité, qu’on fafle at- 
tention; elle y paroît toüjours fcm- 
blable à elle-même, & infiniment 
au deflusdetout ce qu'il y a d’illu- 
ftre au monde. 


36. Lllic plus micat. 
Sur fon état glorieux par fa Mort. 
Elle y reluit avec plus d'éclat. 


Pafant , tu vois fous ce Tombeau, 
Ce que la Terre eut jamais de plus beau, 


Le Corps de l'Illuffre MARIE. 
Mais fi tu cherches [es vertus, 

* Tu fais des éforts [fuperflus : 
On ne les voit qu'en l’autre vie. 


La couronne d’Ariadne qui fut 
placée pat le Dieu Bacchus parmi les . 
Aftres, pour y reluire avec beau- 
coup plus d'éclat que fur la terre, 
a été choifie pour nous dépeindre 
la place de Ame de Sa Majefté, 
qui fuivant fes œuvres & les pro- 
mefles du Trés-haut, reluit prefen- 
tement avec la même fplendeur 
que les Bien-heureux , qui font 
dans le Ciel. 
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